Un geste émouvant 
au congrès de Munich 


MUNICH (CCC) — Le 7e 
Congrès eucharistique mondial 
se Uendra cette année à Munich 
du 81 juillet au 7 août, La pres- 
tigieuse capitale de la Bavière 
catholique deviendra alors pour 
une semaine, écrivait Louis Le 
Bartz, ‘comme le coeur de la 
chrétlenté, battant au rythme de 
tous les coeurs qui clament la 
même foi, qui adorent le même 
Dieu, qui illuminent la grisaille 
de Ja vie quotidienne à la même 
clarté qui jaillit de cette torche 
ruisselante de chaleur qu'est. le 
Christ présent dans nos taberna- 
cles, qui s'inclinent devant un 
même Père, le Pape, présent par 
son légat, 


Comme les chrétiens, aux pre-|ces dons devront être consacrés, 


miers temps de l'Eglise de Romy, 
avaient coutume de se réunir au- 
tour du Pape à l'heure du sacri- 
tice, des fidèles du monde entier 
sluniront au légat du Souverain 
Pontife à Munich et prieront avec 
lui ‘‘pour la vie du monde’! (c'est 


le thème du Congrès), Mais com-!nationules, 


Le R. P. Guy Fortier, recteur 
Collège de St-Boniface 


P, Guy Fortier, S.J.,! 


Le KR. 
vient d'être nommé recteur du 
ny 4 de St-Boniface, rempla- 
ant dans cette fonction le KR, P. 
Dscar Boily, S.J, recteur depuis 
six ans, qui demeurera à St-Bo- 
niface comme responsable du 
programme de construction 
qu'entreprend cette importante 
institution franco - manitobaine 
en voie de développement, 

Le R. P. Guy Fortier est né 
À Lévis en 1911. Il fit ses études 
classiques aux Petits Séminaires 
de Nicolet et de Québec. Il était 
bachelier-ès-arts de Laval en 
1931 et bachelier en médecine 
de la même université en 1933. 
Il éntrait ensuite chez les Pères 
Jésuites où il obtint les degrés 
de licencié en philosophie et en 
théologie, Il était ordonné prêtre 
en 1944. 


: Abolition possible 
du système de 
péréquation 


OTTAWA — Une réponse 6- 
quivoque de M. Donald Fleming, 
qu ne pouvait d’ailleurs pas être 

orcé, de révéler les plans fédé- 
raux 'à cé moment, n'a rien fait 
cette semaine, en Chambre, pour 
écarter une rumeur voulant que 
le gouvernement Diefenbaker ait 
l'intention de proposer, à la pro- 
chaine conférence fiscale fédéra- 
le-provinciale, l'abolition du sys- 
tème de péréquation et son rem- 
placement par une formule qui 
offrirait plus de pouvoirs de 
taxation aux provinces. 

La conférence aura lieu du 25 
au 27 juillet, à Ottawa. 

La proposition du gouverne- 
ment Diefenbaker viserait sur- 
tout à satisfaire l'Ontario, pro- 
vince qui, étant la plus-riche du 
pays, ne retire rien du système 
actuel, Le Québec reçoit annuel- 
lement quelque $80 millions. 

Avec la nouvelle formule, M. 
Frost, premier ministre ontarien, 
qui réclame maintenant des re- 
venus ‘additionnels de plus de 
$100 millions par an”, serait 
peut-être heureux, Mais par con- 
tre, les provinces “pauvres” le 
seraienit-elles? Avec des pouvoirs 


de taxation qui seraient greffés | à protéger et à évacuer les Cana- 
sur des revenus provinciaux in-|diens de la région, déclarent les 


férieurs? On sait que le système 


de péréquation avait pour but|ses de façon conjointe avec les 


d'assurer une-.sorte de redistri- 


campagne 


QUEBEC — Penser français! 
Dépenser français! Voilà le mot 
d'ordre qui sera lancé dans tout 
le diocèse de Québec par la So: 
ciété St-Jean-Baptiste dès sep: 
tembre prochain, c'est-à-dire a- 
vec l'ouverture des classes. Car 
les écoliers et écolières ‘seront 
ceux qui serviront à montrer jus: 
qu'à quel point le ‘Dépenser 


tion, 
sété SE-Joan-Beptite prépare on 
ce -Jean-Bap re en 
effet durant les vatsd Se un 
Prus HQUES Dar AUD de 
çaises, Piqu r. le e 
tels concours certains en- 
dtoits l’an,passé, notamment la 
ville de Lévis, la Société veut 
étendre le mouvement au diocè- 
se de Québec tout entier dans 
l'espoir qu'il gagne des propor- 
tions provinciales, 

{ Le concours s'adresse aux 
nes, I1 leur demande de 


La Chapelle Funéraire 
Philippe 
COUTU 


156, rue Marion, 
St-Bonilace, Man, 


Tél: CHopel 7-1458 ou CHapal 7- 


frahçais” sera pris en considéra: | clien 


jeu | Paren | 
les étiquettes des produits ali- je à riodiques du concours. |'nation de deux nouveaux mem- 
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Trente-huit 


me tous les chrétiens ne pour. 
ront se rendre à Munich, les or- 
ganisateurs du congrès ont pere 
une cérémonie qui permettra à 


Paraissent dans cette page les Le mercredi 13 juillet, les 


hotos des 38 coopérateurs de |gressistes ont effectué la traver 


con 


tous les chrétiens d'être présents 
à Munich et de prier tous ensem- angue française du Manitoba et|sée du détroit de Northumber 
ble pour le salut du monde, de la Saskatchewan qui prennent | land et participé à un grand ral 
Un geste particulièrement é- activement part cette semaine, |liement à Rustico, dans l'Ile-du 
mouvant symbolisera, le dernier soit du 10 au 15 juillet, au grand | Prince-Edouurd, Au cours de cet 
jour du Congrès, la foi, l'unité congrès national du Conseil Ca-|te même journée, ils se sont ar 
et la charité des chrétiens, En nadien de la Coopération, au | rêtés à quelques-uns des endroits | 
effet, au cours de la messe pon- Nouveau-Brunswick et dans l'Ile-|les plus pittoresques de cette 
tificale, un représentant de cha- A! du-Prince-Edouard province 
du pays remettra au légat du Selon la tradition établie par Aujourd'hui, le vendredi 15 
ouverain Pontife un cierge et le CCC, il s'agissait encore cette juillet les délégués reviennent à 
un document portant mention année d'un congrès ambulant, | Caraquet pour la tenue de l'as 
des dons recueillis par les fidèles c'est-à-dire qu'au lieu de se ren semblée annuelle du Conseil Ca 
pour les missions, Mais chacune contrer dans un endroit déter-|nadien de la Coopération, dont 
des nations participantes pourra miné, les délégués participent le président, M, Martin-J, Légè 
décider librement du but auquel plutôt à un voyage de lidison,|re, est l'un des citoyens les plus 
selon un programme qui joint|en vue de cette Jacalité 
L'offrande gardera sa valeur aux séances d'étude la visite d'un | 
papes ue ur A Led dr er vs nombre impressionnant d'institu elle \ 
e témolgnage de la foi et de tions coopératives, On se sou- 20 Il 
l'amour de tous ceux qui, sur | 1 DE TE vient que de tels congrès ont dé $ mi Ions a 
les rives les plus lointaines, ne Sur la photo l'on voit quinze des dix-huit délégués du Manitoba qui prennent part cette se-|jà permis dans le passé à un fort 
pourront s'unir que de coeur à | maine au congrès canadien des coopérateurs de langue française, tenu au Nouveau-Brunswick et dans | groupe de coopérateurs de tout 
ces assises eucharistiques inter-|l'Ile-du-Prince-Edouard, du dimanche 10 juillet au vendredi 15 juillet. De gauche à droite, première | le Canada français de parcourir 
rangée: M. l'abbé Jean-Marie Gagné, curé de St-Claude, M. Toble Perrin, représentant le 1x Caisse | leg provinces du Manitoba et de 


Populaire de Ste-Anne-des-Chênes, Mmes G, Bohémier, de Lorette, et G. Bouchard, de Letellier, M. !1n Saskatchewan et d'y connaître 
l'abbé Albéric-J. St-Laurent, curé de La Salle, directeur du CCC et aumônier-propagandiste du mou- | 


: |de nombreuses réalisations co-|,. QUiA W A 1 À Man: de y 
vement coopératif au Manitoba, Mmes J. Dupuis, de Letellier, et G, Forest, de St-Boniface, et M. | opératives. QRRQ Drive ar À es recherches 
Séraphin Marion, directeur de la section manitobaine du OC et gérant de la Caisse Populaire de! j4, congressisies se réunis st RE MN TT me 

5 ? L À L L 48 L Ê ÿ|me » les s à la dispo 
St-Jean-Baptiste; deuxième rangée, MM. Joseph Tétrault, de La Broquerie, Léo Sabourin, représen | saient donc le dimanche 10 juil l'ltion du Conseil astlanal de re 


tant de la Coopérative de Consommation de St-Jean-Baptiste, Gaston Bohémier, représentant du ma-|}{ à Caraquet, N.-B. où, durant | cherches sou? puhvediIDäReS Lie 


gasin coopératif et de la Caisse Populaire de Lorette, Georges Bouchard, de Letellier, Georges Fo-|;; que isté à l' D PO PL ROSE TT 
rest, de St-Boniface, président de la Caisse Populaire du Précieux-Sang, Joseph Dupuis, président pe gone d gra rt en lex rte ce re ‘les gr ar 
de la Caisse Populaire de Letellier, et Joseph Chabalier, directeur de la section manitobaine du CCC, |, * Rs [canadiennes devraient être d'au | 
À w £ ” N' couleurs dans les Maritimes: la | moins $20 millions d'ici cinq ans, 
Le Père Fortier est licencié en | P'oPagandiste de Federated Co-operatives Ltd., et représentant de “La Liberté et le Patriote”, N'ap-| Lénédiction des bateaux de pé-| D “etes pe q an 
| paraissent pas sur la photo MM, Joseph-R. Doiron, père, Joseph-R. Doiron, fils, de Winnipeg, et Jean! 5. Pres ve even us pp | 


sciences de l'Université de Mont- 
réal et docteur en stiences bio- 
logiques de l'Université Laval, T1 
a enseigné la chimie et Ia bio- 
logie au Collège Garnier de Qué- 
bec et au scolasticat des Pères | ! 
Jésuites à Montréal, De 1945 à 
1948, il est assistant de labora- 
toire à l'Institut d'hygiène et de 
biologie humaine de l'Université 
Laval. A l'été de 1947, il donnait 
des cours sur les isotopes radio- | 
actives à l'Université de Califor- 
nie, à San Francisco, De 1949 à 


Comenult, de St-Boniface, qui rejoindront les autres représentants franco-manitobains à Caraquet, 


mité a également recommandé 
que le Conseil soit libre de choi- 
| soir, d'engager et d'accorder lui- 
même des promotions aux mem- 
bres de son personnel. 

Cette recommandation consti- 
tue à 
proposition contenue dans un 
rapport que la commission -du 


Le lendemain et les jours sui- 
vants, ils ont visité successive- 
ment Caraquet, Lamèque, Ship- 
egan, Rogersville, Moncton, 
ouctouche, Richibouctou, Ba- 
thurst et d'autres centres aca- 
diens dotés d'institutions coopé- 
ratives florissantes au Nouveau- 
Brunswick, 


Le Grand Maitre des Orangistes: 
LE} Importance exagérée au bilinguisme 


OTTAWA — L'ancien maire, gage commun — l'anglais — con- 
de Toronto, M, Leslie H, Saun-|tribue à rendre cet idéal possi- 
ders, est d'avis qu'au Canada on|ble. Les seuls délégués aux Na- 
accorde beaucoup trop d'impor-|tions unies qui ne parlent pas 
tance au bilinguisme. l'anglais sont les Russes." 


“L'anglais est la langue uni-| M. Saunders s'en est pris éga- 
verselle maintenant”, a déclaré | jement au système des écoles sé- 
M. pere sun réunion A parées et publiques au Canada, 
au parc Lansdowne pouricélé-|  « , élève 
brer le Fate ut de l'Orangis- | la à pa AB gr 2 
me en Ontario. Ù motifs raciaux, on ne devrait pas 

“Si l'on avait besoin d'une au-| oublier que des millions de Jeu- 
tre langue au Canada, on pour-|nes sont séparés de leurs com- 
k rait justifier dans une certaine nons au niveau de l'école élé- 

» ù WU mesure la réalisation d'une œul- 
dés coopérateurs dellangue française de la Saskat-| ture biPnguer, a dit le Grand 
annuel du CCC au Nouveau-Brunswidk: MM: Ray-| Maitre et Souverain de la Gran- 
de Loge de l'Amérique du Nord 
britannique, 

“Mais, au fait, parmi les 10 
millions de Canadiens qui par- 
lent l'anglais, il n'y a que 1,500,- 
000 personnes qui ne sont pas 
d'origine anglo-saxonne. À 

“Quel avantage y aurait-il 
pour tous ces gens d'apprendre 


1955, il est assistant universitai- 
re à la faculté de métlecine de 
Laval et chargé de cours en bio- 
logie au Collège universitaire, au 
Collège des Jésuites et au Collèx 
ge Jésus-Marie, et en faculté des 
arts à l’Université Laval. En 
1954, il faisait un stage d'étude 
au laboratoire du professeur 
Charles Kaiser à la faculté de 
médecine de l'Université de 
Strasbourg, en France. De 1955 
à 1958, le Père Fortier est à 
l'Université d’Addis Abéba, en 
Ethiopie,-où il est professeur ti- 
tulaire de physiologie et doyen 
de la faculté des sciences. En 
1959, il devient directeur du Dé- 
partement de biologie à l'Uni- 
vérsité de Sudbury, en Ontario. 


\ 
à 


Dans la photo Rp l’on voit le LS 4 
chewan qui participent cette semaine au con 
mond Marcotte, de Saskatoon, secrétaire de la section de Saskatehewan du CCC; Arthur Doucet, de 
Domremy, président de la section de Saskatchewan du CCC et vice-président du CCC, et Mme Dou- 
cet; Théodore Préfontaine, de Saskatoon, directeur de la Credit Union League de In Saskatchewan, 
et Mme Préfontaine; Eugene Labrecque, directeur de la Caisse Populaire de Rosetown, et Mme La- 
brecque; Léon Pelletier, de Rosetown, et Mme Pelletier; Clotaire Denis, père, de St-Denis, président 
du magasin coopératif de Vonda, et Mme Denis; Clotaire Denis, fils, de St-Denis, directeur de la 
Caisse Populaire de Prud’homme, et Mme Denis; Edouard Lafrenière, vice-président de la Caisse 
Populaire de Prud’homme, et Mme Lafrenière; Léon Marchildon, président de la Caisse Populaire 
de Zenon Park: Abel Toupin, de Regina, représentant du Saskatchewan Wheat Pool; Ernest Marcot- 
te, de Saskatoon; Forest Scharf, de Saskatoon, vice-président de l’Union Co-operative de la Saskat-|une langue dont ils peuvent n'a- 
chewan; Roger Dupuis, de Saskatoon; F. Normand, gérant de la Caisse Populaire de Prud'homme.| voir jamais besoin?’ 


L ET A RE AT GARE OL PME Deux sortes de ségrégation 


presse catholique a une ii 
mission de concorde et de paix 


te 2,500,000 personnes qui ne 
parlent pas l'anglais, la langue 
du commerce et des affaires pour 
Voilà l'essentiel du message influences diverses. La presse des 
qu'a fait parvenir Son Em. le|pays riches ne peut rester indif- 
cardinal Tardini, au nom du Sou-|férente à cette situation et doit 


jèux,” 


250 Canadiens 


au Congo 


OTTAWA — Le ministère ca- 
nadien des Affaires extérieures 
a fait savoir qu'il évalue à 250 
environ le nombre de Canadiens 
qui sont actuellement en Répu- 
blique du Congo (anciennement 
le Congo belge). Il s'agirait pour 
la plupart de missionnaires et de 
leurs familles. | 

Le Canada est représenté dans 
ce, pays par son attaché commer- 
cial, M. Roger Bull, fils de l’am- 
bassadeur de notre pays au Ja- 
pon. Il se trouve que l'ambassa- 
deur Bull qui, il y a peu de 
temps, est rentré au Canada en 
congé, a passé quelques jours 


ROME -- Le gouvernement 
d'Afrique du Sud impose de 
lus en plus de restrictions sur 
es activités de l'Eglise catholi- 
ue dans ce pays, ont déclaré 
es sources du Vatican. 

Les restrictions se font sentir 
plus particulièrement dans le 
travail paroissial et missionnai- 
re au sein de la population qui 
n'est pas de race blanche, ont 
dit les informateurs. 

Les autorités de l'Eglise ca- 
tholique d'Afrique’ du Sud y 
sont allées carrément dans leurs 


200 millions d'habitants de l'A- 
mérique du Nord, 

“Ceux qui font campagne pour 
que tous les Canadiens appren- 
nent le français rendent un mau- 


SANTANDER (CCC) = “Les 
progrès actuels de l'information 


" ; ermettent au monde, aujour- : [ 

Au er Pet pa OM pe hui mieux qu’'hier, de prendre verain Pontife, qu (partialpants répandre sons retard et généraur Mn ph eu Ait sont en critiques “a la porte: “… 
+ | conscience de sa communauté de | du 6e Congrès de l'Union inter-|sement à l'invitation pressante | "74 tapé vernementale de l'apartheid e 

4 4 Les pays et nations du monde! 4e discrimination raciale sous 


céderait sans heurts à l'indépen- 
dance et qu'il réussirait à résou- 
dre les problèmes que susciterait 
son état primitif. 


Toutes les mesures destinées 


que faisait le Saint-Père à pro- 
pos des territoires de missions”, 
Rappelant les : recommanda- 
tions À Son Prédécesseur immé- 
diat Pie XII dans l’Encyclique ; 
“Fidei donum' sur le devoir de ses vols transatlantique 
multiplier sous toutes ses formes 
la presse catholique, il ajoufait:|, Depuis le dimanche 10 juillet, 
“11 faut également avoir soin de| tous les vols transatlantiques de 
mettre tout en oeuvre pour fa- té an- 


destin. Si la presse est apte à for-|nationale de la présse catholi- 
mer une opinion publique com-|que, qui s’est déroulé du 6 au 10 
mune, l'expérience. quotidienne | juillet à Santander, en Espagne, 
montre pourtant malheureuse-|sur le thème: “La presse catho- 
ment trop souvent qu'elle peut lique, trait d'union entre les peu- 
aussi sérvir à semer la division |ples”. Le R. P. Raymond Duro- 
parmi les hommes, I1 y a donc|cher, OM. directeur de La Li- 
une mission de paix qui incombe | berté et le Patriote, était au nom- 
spécialement à la presse catho-|bre des congressistes venus de 
lique. L'amitié entre les peuples | tous les coins de l'univers. 


se rapprochent, dit-il, et un lan- toute forte. 


Les informateurs ont déclaré 
que les restrictions suivantes 
sont devenues de plus en plus 
rigoureuses en Afrique du. Sud 
“+ cours des cinq dernières an- 
nées: 


“Sabena” ennule tous 


je 


porte-parole officiels, seront pri- 
le gouvernement refuse 


d'accorder des permis pour l’ins- 


représentants du Royaume-Uni. la société ‘“‘Sabena'” ont 


Ceux-ci sont prêts à apportew|sera-la loi du journaliste chré- “En vertu: de cet amour de voriser les techniques de diffu-| nulés pour une période d'urgence |titution d'écoles paroissiales au 
+ i i ù M L si  C it med 

jure mo pin À chere mt qui gen ea à Fo ne eu Po 

es autres suje ques qui! proche et u p |de Dieu même vocation surnatu-| iion publique formée et éclai- d'appareils et d'équipages sont 


entreraient en rapport avec eux, | ce qui divise et oppose.” elle. et semblable. dignité hu- 
maine, précisait e ps Tar- 
dini, le publiciste catholique se , 
fera volmatiers le défenseur de M À inc dico 2 
es pers Mine a Pr leu 
compassion particulière si ce sont D mien 44 Me 
ses frères qui sont persécutés et} P d'Ublon item a te 
fera un devoir de donner le] ésiisee Dar L'URION NeEnane 
ve Te AE écho à la sollicitude | nale de la presse catholique, ‘‘se- 
pus dr M Saint-Père pour l'E: | lait particulièrement opportune 
angoiss ile Rai" ere po et conforme aux exhortations, 
us RAT ahmed lé maintes fois répétées, de Sa Sain- 
e secrétair a - |teté”. 
can déclarait ensuite que cette| Le cardinal Tardini avait sou- 


utilisés au transport des réfugiés 
entre la république du Congo et 
la Belgique, 

C'est à la requête du gouver- 
nement belge que la compagnie 
“Sabena” a pris cette décision, 
afin d'aider à la solution rapide |, 
du grave problème posé par 
l'exode massif des Européens du 
Congo: î 

Pendant cette période, la ‘“’Sa- 
bena' s'efforce d'accommoder ses 
voyageurs en les confiant aux 
soins des autres pee compa- 


rée”! (Encyclique ‘‘Princeps Pas- 
torum’’, 28 novembre 1959). 


de francisation 
est menée avec l'aide des jeunes, 
parce qu'eux seuls peuvent en 
fair une préoccupation continuel- 
le et de cette façon créer dans 
les milieux familiaux le besoin 
de ne dépeniser-qu'en français. 

Le comité diocésain de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste a désigné 
un comité d'organisation qui 
mettra sur pied cet été la cam- 
pagne qui durera vraisemblab. 
ment jusqu'en 1962, 

Des contacts seront pris avec 
les autorités scolaires et avec les 
épiciers, pour que les premiers 
voient à la bonne marche du con- 
cours et fassent la sélection des 
se rer et que les seconds pré- 
tent main-forte aux consomma- 
teurs, en mettant en évidence les 
uits dignes du consomma- 


uits qui respectent le carac- 
kg pr de la province de 
Québec. Il y a, dans le Québec, 
5,000,000 de consommateurs qui 
ont une culture particulière, il 
n’est que juste qu'ils obligent les 
vendeurs à présenter leurs pro- 
duits leur langue. II se trou- 
ve de nombreux produits 
qui ont le souci de plaire à la 
lientèle mais il y a 
encore trop de maisons commer- 
ciales qui négligent de reconnai- 
tre au Québec, sa langue. Ces 
maisons uent à faire de 
bonnes a sans être le moins 
drement ennuyées. C'est pour ra- 
mener ces maisons à plus de po- 
litesse énvers leur clientèle d'ex- 
fran ue la Société 


Bean Baptite emande aux 


veau ire 


ses années le secrétaire 


Nouveaux ministres pres» 


en Saskatchewan 


REGINA — L'hon: T, C. Dou- 
las, premier ministre de la Sas- 
Eté, a annoncé la nomi- 


isateurs ont de plus 
tenir les Maisons 
na ph 9 


attitude de compréhension et de|jigné plus tôt que les Pontifes étienn ternationales 
ramhages à de ME 15h Romains se sont souvent préoc- gene ann l'assurance de 
olique, - à " 
Hement teseiire à l'endroit (Suite à lg cinquième page) | leur coopération. 
des uns rs qui luttent âprement , : # ÿ û 
a 
l'ignorance. “Ces pays attendent L' -h tal t 
en efit À bon droit, des nations assurance 0$ ISa Ion 
mieux Mur gra A an à * 2 
tance. Léur avenir es actuel- 
meer tai Sans primes au Québec? 
tue en leur sein et qui subit des 
tionnaires du ministère fédéral |née, et $25 par année pour les 
de la Santé sont partis lundi ma- célibataires. 
tin d'Ottawa pour Québec pour! Au Manitoba, la prime a été 
y rencontrer M. le Dr Jean Gré- 
T goire, sous-ministre de la Santé, 
tion de la prenne Le: uébec au 
rogramme national d'assurance- 
Posnitalisation. x 
Il s'agit d'entretiens “prélimi- 
naires”, les gr eh de ce genre 


contre misère, la maladie ou 
Vopinion publique qui se consti- 
QUEBEC —- Trois hauts fonc-! primes $50 par famille par an- 
afin de discuter de la participa- 
: ne EP natio- 


Les or 
'infention d 
uctrices 


cha-|5res du cabinet: les hon, À. M, 
uoi tel| Nicholson, de Saskatoon, minis- 


de la province 


a grrr ted que le Qué- Santé 
bec aura l’assurance-santé au dé- 

but de 1961, 

Suivant des sources 


RAS 


A 


im- 
(paf red «8 


sérieuses, 


etrt à 
és fa 
“fédéraie- 


sie 
Lt 


+». 


une allusion directe à une! 


.|pagation de la 
.[néraux missionnaires 
‘[catholique, 


| Lhon. Lionel Bértraïd, nou: 
Québec, est depuis de nombreu 


per 


IL EST PLUS PACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 
COMPTANT A Cheoit 


REDIT JE WELiLE HR": 
LIMITÉ 


D 
271, AVENUE PORTAGE 


ZA 


oopérateurs des Prairies 
en congrès d'une semaine en Acadie 


Ce congrès du CCC en terre 
acadienne a suscité un vif inté- 
rêt chez les coopérateurs de lan 


| que francaise de tout le pays, et 
| particulièrement des provinces 


|des Prairies. 11 n'est pas surpre- 
[nant que les inscriptions alent 
| dépassé en nombre tout ce que 
| l'on a vu depuis que des tournées 
semblables sont organisées, 

Les délégués de l'Ouest ont 
|voyagé par train jusqu'à Mont- 
| réal, consacrant une bonne par- 


|tie de leur temps à des cercles 
| d'étude, Ils se rendirent de Mont 
(réal à Lévis en autobus, puis, 
de là jusqu'à Caraquet, en auto= 
|mobiles 


nos universités 


pour permettre la recherche 


service civil a fait l'an dernier 
en recommandant que les em 
ployés d'un certain nombre de 
sociétés de la Couronne dépen- 
dent directement de la Commis 
|sion du service civil. 

Le ministre des Finances, M, 
{Donald Fleming, a déclaré aux 
Communes le 20 juin dernier que 
le gouvernement n'a pas l'inten- 
tion pour le moment de placer 
de telles sociétés sous la direc- 
tion de la Commission. 

Le Comité a fait observer dans 
son rapport que les subventions 
que le Conseil national de re- 
cherches verse aux universités 
sont ‘‘vitales et essentielles pour 
le développement de la science 
au Canada”, 

Il a recommandé d'autres aug+ 
mentations importantes durant 
les cinq prochaines années. 

“Il semble essentiel que les 
fonds consacrés à cette fin soient 
au moins doublés au cours de 
cette période”, dit le rapport. 


Le Dr E, W. R. Steacie, pré- 
sident du Conseil national de re- 
cherches a déclaré devant le Co- 
mité le mois dernier que les sub- 
ventions que le Conseil verse aux 
univetsités pour les besoins de 
la recherche s'élèveront cette an- 
née à $9,200,000, II a fait remar- 
quer que ce montant doit attein- 
dre au moins $20 millions au 

|cours des cinq prochaines an- 
nées, si l'on doit placer les uni- 
versités dans une position où 
elles pourront développer la re- 
cherche et doter le Canada d'un 


méntaire pour des motifs relis nombre suffisant d'hommes de 


kscience, 


L'Afrique du Sud restreint les 
activités de l'Eglise catholique 


profit des non-blancs et ferme 
chaque année un certain nom- 
bre d'anciennes écoles en refu- 
sant d'en renouveler le permis, 
— dans cértaines régions, les 
autorités rendent difficile l'ou- 
verture de nouvelles églises 
dans les communautés non- 
blanches, en refusant d'accorder 
des permis de construction aux 
congrégations catholiques. 


_— le gourvernement n'accor- 


de que dans de rares cas des 
permis d'entrée aux Prêtres-mis- 
sionnaires qui ne v ent pas 


de pays du Comm ith bri- 
tannique. FRE 
— les autorités mettent en vi- 
ueur. les lois de l'apartheid 
ans les endroits où l’on prati- 
que et l'on enseigne la religion, 
empêchant certains prêtres, 
blancs de vivre avec leurs ouail- 
les, empêchant les séminaristes 
blancs et non-blancs d'étudier 
ensemble, et empêchant, dans 
quelques régions, les blancs et 
les non-blancs d'assister ensem- 
ble à la messe. f 
Les informateurs n'ont pas ou- 
vertement déclaré que les res 
trictions étaient de la pe 
tion religieuse, mais l'un d’entre 
eux 4 d'une voix émue! 
“L'Eglise catholique 
aura beaucoup de difficulté 
dant plusieurs années en - 
que du Sud." ; 
Les responsables des restric- 
tions sur les activités catholi- 
ques, ont dit les informa . 
sont les membres du cl 
l'église protestante .h s 
réformée et le gouvernement, 
qui craint l'influence du el s 
catholique sur le courant. 
position à la politique co 
versée de l'apartheid. | 


strée Congrégation 


000 le nombre de catholiques 
(Suite à la cinquième page 


Un Canadien est 


se 


VE ÿ 
"y u 4, 


Der 


um roman de la science 
4 true Loue 
‘% Walt Din y 
8, Noir et blanc 
| 830—Clé de sol 
4 an: 728 d'été 
10,00—Dialogue 
110.18—Long métrage 
“Jenny, femme manquée" 
Dimanche 17 juillet 


5.00Mire et musique 
6,00Contes du dimanche 
: “Les 10 petits Nègres'” 
1,00--Les travaux et les jours 
1,30—Des pays et des hommes 
8.00—Petit théâtre 
“Départ O-N26" 
8.30—Au pays de Neuve-France 
9.00—Du coq à l'âne 
9,30Sérénade estivale 
10,00—Affaires de famille 
“Un triangle” 
10,30—Premier plan 
Dr Karl Stern, psychana- 
lyste 


Lundi 18 juillet 


5,00.Mire et musique 

6,00-—Au jeu 

6,30—Nouvelles 

645Chez Clémence 

7,00Tribune libre 

71,30—Rendez-vous avec Geor- 
ges Guétary, Fernand 

aynaud et Georges Jou- 


vin 
4.00—Les belles histoires 
8,30—En plein air 
9,00—Gendarmerie Royale 
#“Querelle de ménage” 
9,30—Clé des cham 
10.00—Vedettes d'aujourd'hui 


JE, 


Sur “Liberté” ou “Flandre”, vous 
n'apprécierez pas seulement les 
FU itants de la cuisine fran- 
case et l'excellence des vins de 
France, Vous aimerez aussi l'am- 
biance typiquement française . . . 


gaie, souriante, détendue. Vous 
. serez servi par un personnel dont 
le français est la langue mater- 


nelle et es qui un passager 
canadien-français n'est pas un 
* client, mais un hôte. Sur la 


; TRANSAT, vous vous sentirez vrai- 
. ment “chez vous”, 


. Liberté et Flandre - Départs fré- 
quents de New-York pour le Havre, 


Tarifs réduits! Après le 22 août, ta. 
“" xifs “hors saison” er, en plus, réduction 
de 10% sur les billets aller-retour, Réser- 
vez immédiatement. Plan de crédit “Bon 
Voyage” exclusif à la TRANSAT, 


Consultez votre agent de voyages 
- Son personnel expérimenté vous con- 
+ seilléra utilement, Si vous le désirez, # 


PME T1 h: 


mis (Canal 6) 


10,30.Long métrage 


x L ÿ 
CBWET 


“Soupe à la grimace" 
Mardi 19 juillet 
Her et musique 


00.Furie 
6.30—Nouvelles 
6,45.Bonsoir Madame 
7,0 méra "60 
7.3 ole de vivre 
8,00Trio 
“On ne meurt qu'une 
fois” 


8.30Théâtre chez vous 
9,00—.Monsieur Technos 
2,80.Pays et merveilles 
10,00.Théâtre O'Henry 
“Le vrai boucanier’” 
10.80..Zrrol Flynn 
11.00...Méditerranée 


Mercredi 20 juillet 


5.00—Mire et musique 
6,00.Le moulin aux images 
6,30Nouvelles 

6,45—Du côté de chez Lise 
7,00—Inspecteur Blaise 
130.Hn haut de la pente 


douce 
800…Le point d'interrogation 
8,30.—.La pension Velder 
2.00—Arsène Lupin 

##L'aiguille creuse"! 
9,30.—Panoramique 

“Il était une guerre" 
10,00—Défi au danger 

“Maitre du vertige’ 
10,40Long métrage ‘ 

“Carrefour de la mort” 


Jeudi 21 Juillet 


5.00—Mire et musique 
6,00—L'écran des jeunes 
6,30—Nouvelles 
6,45-—Coup de vent 
1:00—Scotland Yard 
“L'affaire Matrion" 
1.80—Le Survenant 
8,00—A la porte Saint-Louis 
8,30—Pour une chanson 
9.00—Rendez-vous avec 
Michelle 
Rp ure de théâtre 
“Françoise Rosay"’ 
10,00—Jeu de mots 
10,15Ciné-Club 
“Le trésor de la Sierra 
Madre’ 


Vendredi 22 juillet 


5.00—Mire et musique 
6.00-—Les aventures de Jackie 
6,30-—Nouvelles 
6.45-—Les collégiens 
troubadours 
1.00—Caravane 
8.00—Les beaux films 
“La blonde enjoleuse” 
9.30.Dans tous les cantons 
10,30-—Affaires de famille ‘Le 
dimanche après-midi" 
11,00—Ciné-vedettes 
“Appelez Nord 777" 


eut alors lieu à Paris, au club France-Amérique. Au cours de son allocution, Son. 


Les Editions Fides lançalent dernièrement sur le 


LE PATRIOTE 


marché de France sa collection ‘Alouette’, 


Exe, M. Pierre 


De nombreuses personnalités tant françaises que canadiennes assistaient à la grande ce  N qui 


Dupuis, ambassadeur du Canada à Paris, a notamment félicité le R, P, Paul-A, Martin, 


8,0, di- 


recteur général des Editions Fides, de l'effort accompli depuis plusieurs années par Fides pour 


faire connaître les auteurs canadiens à l'étranger et pour 
e française, Sur la 
A, Martin, C.8.C,, Mme Félix Leclete, Som Exec, M, P, 


les pays de an 
droite, le R, P. P, 


autorisés à porter leur 


taux à 5 cents le mille 


OTTAWA — La Commission 
des Transports a autorisé, le 5 
juillet, les chemins de fer à aug- 
menter le tarif-voyageur de 44 
à 5 cents le mille, soit une haus- 
se de 0,6 cent le mille, Elle les 
oblige d'autre part à annoncer 
les itinéraires et les dates aux- 

uels ils appliqueront la hausse, 

ns la Gazette officielle du Ca- 
nada, 
On prévoit à Ottawa que les 
chemins de fer ne se prévaudront 
de l'autorisation que dans les 
régions où la hausse ne diminue- 
rait pas la clientèle. 

Là commission, par le même 
arrêté, autorise également les 
chemins de fer à exiger un prix 
minimum de 25 cents, sauf dans 
le cas des billets d'abonnement. 
Le minimum était déjà en vi- 


gueur. 

A Montréal, un représentant 
des Chemins de fer nationaux 
assure que les réseaux applique- 
ront la hausse dès qu'ils auront 
publié le nouveau tarif, soit dans 
deux semaines. d 

L'autorisation ne s'applique 
pas aux passages de l'Est cana- 
dien à la côte du Pacifique; aux 
tarifs spéciaux comprenant le 
prix des wagons-lits, des repas 
et les pourboires. 


Importantes nominations 
au “Magazine Maclean” 


TORONTO — M. Pierre de 


chef adjoint. Tous deux entrent 
immédiatement en fonctions. La 
nouvelle est communiquée par 
M.T.-G. Brander, gérant de cet- 
te nouvelle publication et du 
Maclean's Magazine, 


Diplômé de l'Université d'Ot- 
tawa, M. de Bellefeuille s'est par- 
ticulièrement signalé par son ap- 
port à la vie culturelle du Cana- 
da d'expression française, Après 
ses débuts comme reporter au 
quotidien “Le Droit”, il devint 
membre de la tribune de la pres- 
se à Ottawa, puis commentateur 
radiophonique. En 1951, il était 
nommé rédacteur à l'information 
à la division de la distribution 
à l'Office National du Film. Il 
fut bientôt promu au poste de 
directeur au service de la dis- 
tribution canadienne pour deve- 
nir, en 1958, directeur de la dis- 
tribution française, M. de Belle- 
feuille maintint durant cette pé- 
riode son activité de commenta- 
teur à la radio et à la télévision. 

M. Jacquay Guay est un jour- 


naliste bien connu qui occupait 


depuis quelques années le double | 
poste de gérant et de rédacteur | 


en chef du “Quincaillier”’, la plus 
ancienne revue commerciale ca- 


inadienne en langue française: Il 


assuma précédemment la respon- 
sabilité de la rédaction de deux 


autres publications commercia- Lie 


les, IL commença également sa 


carrière comme reporter dans ï 


les quotidiens pour passer ensui- 
te au service d'une agencé de 
presse d'où il permuta à la So- 
ciété Radio-Canada en qualité de 


rédacteur de nouvelles. IL con-}A# 


tribua, lors de l'avènement de 


la télévision, à l'établissement du | M 


service des nouvelles télévisées 
tel que nous le connaissons au- 
jourd’hui, 

Ces deux nominations sont les 
premières d'une série qui feront 


du “Magazine Maclean” une pu-:} .N 


blication mensuelle absolument 
indépendante dotée d’un person- 
nel journalistique de langue 
française avec bureaux à Mont- 
réal et dont les objectifs, paral: 
lèles à ceux du “Maclean’s Ma- 
gazine’”, seront poursuivis sui- 
vant les goûts et les intérêts du 
Canada d'expression française. 


L'Annuaire français 
six mois en retard 


OTTAWA — L'édition 1959 de 
l'Annuaire du Canada, en fran- 
çais, vient de paraître, six mois 
en retard sur l'édition anglaise. 


C'est une vieille habitude que 
l'on a, à la Statistique, d'être en 
retard dans l'édition française. 
Et d'après une enquête que ‘Le 
Droit’’ faisait à ce sujet, il y a 
quelques mois, la cause de ce 
retard est le manque de traduc- 
teurs d'expérience, 11 semble que 
l'on tarde trop à donner à la tra- 
duction, les textes qui doivent 
être traduits. 

Car il existe une crise des tra- 
ducteurs à Ottawa, Il semble que 
l’on. ait de la difficulté à recru- 
ter les traducteurs compétents 
ou, ensuite, à les garder au ser- 


SERVICE DE 
TÉLÉVISION CIE 


OUR 
ae $1.50 


vice du gouvernement, IL semble 
aussi que les salaires des traduc- 
teurs au service civil ne soient 
pas assez intéressants et, par ail- 
leurs, le travail trop lourd. 

Un observateur a dit que bien 
des gouvernants unilingues, 
n'ayant pas la moinäre idée de 
ce qu'est la traduction, ne peu- 
vent aucunement juger de la dif- 
ficulté de la profession. 

Comme ses prédécesseurs, 
l'Annuaire du Canada de 1959 
présente une grande variété de 
renseignements statistiques bien 
au point et une analyse de pres- 
Lu tous les aspects chiffrables 

u développement du Canada: 
population, agriculture, exploita- 
tion forestière, production miné- 
rale, fabrication, commercialisa- 
tion des denrées, communica- 
tions, aménagements énergéti- 
ques, transports, main-d'oeuvre, 
rémunération, prix, santé, statis- 


tiques de l'état.civil, banques et| 


finances, éducation, commerce 
extérieur, balance des paiements 
et situation du Canada dans le 
domaine des placements interna- 
tionaux, réseau national et pro- 
duit national brut, le tout ac- 
compagné de nombreux graphi- 


Les, chemins de fer sont| 


der à la diffusion de leurs oeuvres dans 
cette occasion, l'on voit, de gauche à 
Dupuis et M, Félix Leclere, 


hoto ci-dessus prise 


Récit d'un voyage 
Au pays des ananas 


Attraction inattendue, réservée 
aux touristes! 

Nous atteignons enfin le but 
de notre randonnée, À première 
vué on aurait dit une culture de 


Nous avions pris notre. déjeu- 
ner, ma femme et moi, à l'hôtel 
Emporio, tout en regardant à tra- 
vers les grandes fenêtres de la 
spacieuse salle à manger tous les 
paquebots du monde qui mouil- 
laient dans le port de Veracruz, 
Et voilà qu'au moment où nous 
retournions à notre chambre, 
j'entendis la voix de mon ami, 
[George Jessop: ‘Salud senora: 
Salud senor”’, Inutile de dire no- 
tre joje de rencontrer à 3,000 
milles de chez nous .un copain 
du Manitoba. 


Le lendemain, un dinfanche, 
un ami et sa famille venaient 
nous chercher en voiture pour 2 
aller visiter une plantation d'a- ananas énormes comme on n'en 
nanas, à quelque vingt milles au| voit pas dans notre pays nordi- 
nord, Chemin faisant, il nous|4 
invita à prendre une consomma- 
tion au ‘“Mocambo'', luxueux pa- 
lais de $10 millions qui s'élève 
à quatre étages en gradins et 
dont toutes les fenêtres en hémi- 
cycle donnent sur la plage de 
la côte est du Mexique, dans un 
merveilleux paysage des Tro- 
piques, Il arrêta aussi à Man- 
dinga où, dans un propret res- 
taurant entouré de. palmiers, il 
faisait bon de manger les huîtres 
fraîches, les homards, les crevet- 
|tes de ce petit port de mer, avec 
un bon vin blanc, pendant que 
de charmants gorets apprivoisés 
se faufilaient entre nos jambes, 


leur chocolat, mais il s'agissait 
bel et bien d'ananas à la tête 
touffue garnie de feuilles épi- 
ñeuses, Dans le premier champ 
il y avait des petits ananas de 
six mois à peine, Dans le second 
champ les ananas de douze mois 
étaient plus gros. Et enfin, le 
troisième champ nous réservait 
des fruits en pleine maturité, 
âgés de dix-huit mois et de douze 
à quinze pouces de hauteur, Des 


ue. 
Chaque tête d'ananas est en- 
tourée de fibre ou d'herbe sèche, 
en guise de protection contre les 
oiseaux attirés par le suc qui 
suinte de la plante en croissance, 
Imaginez quel travail patient est 
requis de la part des ouvriers, 
pour garder intact ce fruit pré- 
cieux. Et dire qu'il y en a des 
mille et des mille à entretenir 
sains et saufs! 

Un spécimen comme celui-là, 
en pleine maturité, coûterait chez 
nous un dollar, si on pouvait se 
le procurer dans toute sa sa- 
veur ,,., Mais mon ami, le Dr 
Ocampo, m'en donna un gratui- 
tement que je pus manger dans 
notre chambre d'hôtel, Et je sui- 
vis à la lettre les conseils de 
mon ami sur la manière de cou- 
per ce fruit savoureux . . . en 
tranches, commençant'par le bas, 
mangeant la première grande 
tranche dans une assiette et dé- 
posant l'autre partie dans une 
autre assiette pour continuer de 


le bas en montant. Si vous vou- 
lez savoir 
se dégage 


t dans la chambre 


ce fruit, allez le demander aux 


autour de nous pour y goûter à 
leur tour , ., Croyez-le ou non! 


Il a fallu trois jours pour con- 
sommer notre ananas entre les 
repas. Quel régal gastronomi- 
que, d'autant plus que ce fruit 
des Tropiques ne dérange pas les 
intestins, mais réjouit le coeur 
de l'homme, \ 
Bien d'autres attractions sont 
réservées aux touristes, dans ce 
coin porn de la nature et 
habité par un peuple béni de la 
Providence, où l'on cultive la 
canne à sucre, la banane et le 
café, Vous parlerai-je des fleurs 
“Gardenias” blanches et roses 
que l’on trouve à foison à Fortin, 
et que l'on jette à pleins paniers 


& 


M. Jearf Boily, de St-Boniface, 
qui depuis trois ans travaille seul 
à embellir le boulevard de la rue 
Portage, a été nommé citoyen 
honoraire de la ville de Winni- 
peg, le mercredi 6 juillet. La cé: 
rémonie se ‘déroula au cours d’u- 
ne réunion de bureau des Parcs 
publics et c’est M. l'échevin W. 
Crawford qui décerna cet hon- 
neur à M. Boily. Il n'est certai- 
nement pas facile de cultiver des 
fleurs sur la rue Portage au mi- 
liew d'une circulation très dense, 
mais M. Boily a réussi et ses 
expériences ont servi de sujet à 
plusieurs articles dans des pu- 
blications nationales. Le dernier 
de ces articles a paru dans le 
Reader's Digests, édition de juin. 


Myr Louis-Albert Vachon 
est le nouveau recteur 
ide l'Université Laval 


QUEBEC (CCC) — Le deuxiè- 
me terme d'office du recteur ac- 
tuel de l’Université Laval, Mgr 
Alphonse-Marie Parent, P.A., é- 
tant expiré, Mgr Louis Albert 
Vachon, P.D., a été nommé supé- 
rieur général du séminaire de 
Québec et recteur de l’Université 
Laval, 

Né en 1912 à Sf-Frédéric de 
| Beauce, Mgr L.-A. Vachon a fait 
ses études secondaires au Petit 

éminaire de Québec et ses étu- 
des théologiques au Grand Sé- 
minaire de Québec et à la faculté 
de théologie de l'Université La- 
val. 11 à obtenu lé doctorat en 
philosophie à l'Université Laval 
et le doctorat en théologie à l’An- 


ces fleurs parfumées? Le long 
du quai, dans un paysage pitto- 
resque de palmiers, des fillettes 
viennent vous en offrir à deux 
pesos (15 sous) le panier conte- 
nant une trentaine de gardenias. 
Et dire qu'à New York chacune 
de ces fleurs coûte de cinquante 
sous à un dollar! 

C'est à Veracruz aussi que l'on 
cultive un tabac semblable à ce- 
lui de La Havane, où l'on fume 
le cigare Corona de grandeur 
royale (King Size) et de style 
Churchill, qui vous entoure de 


heures de détente .., 

Pourquoi se priver d'un tel 
voyage, quand les prix sont la 
moitié moins élevés qu'au Canña- 
da et aux Etats-Unis et qu'on est 
sûr de voir des choses trois fois 
plus attrayantes qu'ailleurs? Car 
lé Mexique est le pays des con- 
trastes. Pays de montagnes entre 
deux océans où l'on distingue, 
au centre, le volcan éteint de 
Popocatepel, couronné de neige 
à 17,000 pieds de hauteur, 

Au moment de franchir la 
frontière du Mexique, de grâce, 
ne vous arrêtez pas aux villes 
limitrophes d'El Paso et de Ti- 
tuyana, villes sales et infectes 

ui vous donnent une fausse idée 
e ce merveilleux pays, Montez 
plus haut, jusqu'à la cité de 
Mexico, à une altitude de 7,500 
pieds. À cette hauteur vous jouis- 
sez d'un climat idéal toute l’an- 


betteraves à sucre en terre cou-! 


la manger de la même façon, par 
qe arôme délicieux | à CB 
a 


pendant que ma femme et moi 
mordions à pleines dents dans 


petites servantes qui tournaient 


volutes d’un arôme indicible ayx | 


et mme ee 


Pour objenir des renselgne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer, des opinions sur les 
émissions de CBWPT, signaler 
SPruce 4:2541, local 249, ou éerl- 
vez au Service (Français) d'In- 
formation, Société Radio-Canada, 
OP, 160, Winnipeg, Adresser- 
vous en Français, 


La Société Radfo-Canada vient 
de publier les textes de la série 
“D'un océan À l'autre’, diffusée 

u réseau français de radio du 
po 1968 au 19 mars 

Cette série radiophonique, rén- 
lisée par Bernard Benoist avec 
le concours de l'Association ca- 
nadienne des Educateurs de lan- 
pe française, avait pour but de 
aire connaître aux différents 
groupes canadiens-français, d'un 

ut À l'autre du pays les par- 
ticularismes, les problèmes et les 
aspirations des autres collectivi- 
tés d'expression française, parti- 
culièrement dans le domaine de 
l'éducation. 

On peut se procurer cette bro- | 
chure d'une centaine de pages 
du plus haut intérêt, en faisant 
parvenir sa demande à: ‘D'un 
océan à l'autre’, Radio-Canada, 
C.P. 6000, Montréal, Québec. Ins- 
crivez soigneusement vos noms 
et adresse au complet, 


Longs métrages 


Quelques notes sur les longs 
métrages présentés au cours de 
la semaine qui vient: 

Le lundf 18 juillet: ‘Soupe à 
la grimace”, Aventure dramati- 
que de Jean Sacha, avec George 
Marchal, Maria Mauban et Noël 
Roquevert, 

Le mercredi 20 juillet: ‘Carre- 
four de la mort”. Drame réaliste 
d'origine américaine mis en scè- 
ne par Henry Hathaway, inter- 
rété par Victor Mature et Brian 


onlevy, 

Le jeudi 21 juillet: Ciné-Club: 
“Le trésor de la Sierra Madre”. 
Film de John Huston, prix du 
meilleur film aux États-Unis 
pour 1947; prix international du 
meilleur commentaire musical, 
avec Humphrey Bogart, Walter 
Huston, Tim Holt, Bruce Bennett, 
Barton MacLane et John Huston. 

Le vendredi 22 juillet: Les 
beaux films: ‘La blonde enjô- 
leuse”, Comédie dramatique et 
satirique du metteur-en-scène 
italien Luigi Zampa, avec Diana 
Dors, Vittorio Gassman, Franca 
Valeri et Bruce Cabot. Ciné-ve- 
dettes: “Appelez Nord 777”, Dra- 
me policier d'originé américaine, 
mis en scène par Henry Hatha- 
way, avec James Stewart, Ri- 
chard Conte et Helen Walker. 

Le samedi 23 juillet: ‘Les cinq 
dernières minutes”, Film italo- 
américain, comédie de TE 
Amato, avec Linda Darnell, Vit- 
torlo de Sica et Sophie Desma- 
rets. 


Au pays de Neuve-France 


Pierre Perrault revenait ré- 
cemment d'un long voyage sur 
la côte nord du fleuve St-Lau- 
rent, et il en a rapporté 13 films 
fort originaux que nous verrons 
à compter du diman- 
che 17 juillet, à 8 h. 30 du soir. 
Nous assisterons, au cours de cet- 
te série intitulée “Au pays de 
Neuve-France’”, à la construction 
de l'une des dernières, et peut- 
être la dernière, des goélettes 
mises en chantier à Petite-Riviè- 
re, à 10 milles de Baie-St-Paul, 
Nous irons nous promener dans 
la rivière du Gouffre qui, autre- 
fois, faisait un méchant tourbil- 
lon entre la Baie-St-Paul et l'Ile- 
au-Coudres. ! 

Au village de St-Hilarion, nous 
danserons la gigue et ‘‘turlute- 
rons” avec un groupe d'habi- 
tants, véritables artistes de notre 
folklore. A l’Anse-aux-Basques, 
près de Tadoussac, nous chasse- 
rons les loups de mer et la ba- 
leine blanche. 

Un autre film nous emmènera 
aux Escoumains. Ici, c'est tout le 
travail du bois depuis sa coupe 
jusqu’à la drave vers les moulins 
qui nous sera raconté par l’image. 

Deux courts métrages de la sé- 
rie portent les curieux noms de 
“‘Kakekiku' et “Attiuk’”, Le pre- 
mier mot correspond en quelque 
sorte à l'ABCD de l’Indien Mon- 
tagnais; le second signifie, ‘Ca- 
ribou”. Et nous irons efféective- 
ment chasser le caribou et as- 
sister, après la chasse, aux rites 
du “Mackoucham”, Le “Caribou” 
joue un rôle essentiel dans la vie 
des Indiens du village de ‘la Ro- 


maine, 

Le village de Tête-à-la-Balei- 
né, où nous irons également, su- 
bit un curieux phénomène dolo- 
gique: la terre sy élève de six 
pieds au-dessus de la mer par 
siècle. Ce phénomène nuit con- 
sidérablement aux pêcheurs du 
village qui voient l’eau sans ces- 
se repoussée plus loin. 

“Au pays de Neuve-France” à 
l'écran de CBWFT à compter du 
D nguss 17 juillet, à 8 h. 30 du 
soir. 


Jeux de mots 


Comme des objets familiers 
dont on finit par ne plus même 
sentir la présence, les mots nous 
servent quotidiennement et nous 
nous servons d'eux avec la plus 
parfaite indifférence, Ce sont eux 
qui nous font parler ou crier; 
ce sont eux qui servent de véhi- 
cule à notre . On ne peut 
Le Le indifféremment un mot 
pour l'autre si on veut s'expri- 
mer de façon intelligible, ce qui 


Chronique de 


versité de Montréal est un véri- 
table laboratoire de la langue, 
Les auditeurs du réseau fraoguis 
de Radio-Canada profitent déjà 
de la compétence de Jean-Paul 
Vinay à l'émission ‘La langue 
bien pendue’', Les téléspectateurs 
À leur tour peuvent constater as 
vec quelle ingéniosité M, Vinay 
sait (llustrer ses cours et rendre 
popponnante la matière la plus 
aride, 


S'inspirant sans doute du livre 
de René Georgin, grand linguiste 
français; le r alisateur de cette 
nouvelle série, Jacques Danse- 
reau, à intitulé ces émissions 
“Jeux de mots”, On verra la se 
conde de ces émissions de lin- 
puisque le jeudi 21 juillet, à 

0 h, du soir, L'annonceur Ray- 
mond Charette posera toutes s0r- 
tes de questions relatives à la 
langue française à Jean-Paul Vi- 
nay, qui expliquera au public 
comment les mots se transfor- 
ment sous les influences psycho- 
logiques, économiques, #0GloNg 
ques et autres conditionnant la 
vie des hommes et leur façon de 
parler, 

“Jeux de mots” est à l'écran 
de CBWPFT le jeudi soir à 10 h, 


PER 
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GABRIEL J, FOREST & CO. 


St-Boniface, le 15 Juitlet 1960 


Emissions prochaines 
de "Sérénade estivale” 


Au cours de l'été, six au 
émissions de ‘’Sérénade estivale”, 
pronent aux mélomanes 

‘applaudir cinq de nos plus fa- 
meux chanteurs et nombre d'ins- 
trumentistes réputés au Canada 
et à l'étranger, Le 17 juillet, le 
soprano dramatique Claire Du- 
chesneau sera l'invitée de l'é- 
mission avec l'axvellant ensem- 
ble Galodoro (séxophone et cla- 
rinette), de New York, ainsi que 
les danseurs Erie Hyst et Marga- 
ret Mercier, Le 24 Juliet Colet- 
te Boky sera l'invitée de ‘’Séré+ 
nade estivale" avec un quatuor 
de trombones composé de Dat- 


son, Elfstrom, Vailllancourt et 
Zuskin, 
Cécile Vallée, 1a charmante 


vedette des ‘Dialogues des Car- 
mélites”, chantera à l'émission 
du 31 juillet; on entendra alors 
un quatuor de saxophones Com- 
prenant Romano, Danoviteh, 
Ayoub et Nichols, Jean-Louis 
Pellerin, ténor, sera à ‘Sérénade 
estivale’, le 7 août, avec la fa- 
meuse harpiste Glora Agostini, 
fille de Giuseppe et soeur de Lu- 
cio Agostini, Thérèse Guérard, 
soprano, participera à l'émission 
du 14 août, de même que Calvin 
Sieb, violoniste, 


‘“Sérénade estivale” présente- 
ra, lors de la dernière émission 
de la série le 21 août, le baryton 
Louis Quilicot, ainsi qu'un en- 
semble musical formé de quatre 


saxophones, quatre trombones et 
quatre trompettes. 
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gelicum, à Rome. 


Ordonné prêtre en 1988, il est 
professeur de théologie dogmati- 
que à la faculté de théologie de 
l'Université Laval depuis 1941. 
En 1955, il a été nommé supé- 
rieur du Grand Séminaire de 
Québec et, en 1959, vice-recteur 
de l'Université Laval, 


Chambre 11, Edifice B.C.N,, 431, rüe Main, Winnipeg 2, Man, 
Téléphones: Winnipeg WHitehall 3-6189; St-Pierre 61 
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La 


laisse soupçonner-que les mots 
ont une vie propre. " 
diens français s'en rendent bien 
compte lorsqu'ils np à 
l'étranger un mnt vieilli, détour- 
né de son sens originel et qui a 
rdu toute si cation pour un ! 
ourd'hui, | 


ee re Vous of sub- 
ugué par son peuple gai, artiste, 
ce À qualités qui sont le re- 
flet de son génie latin, Vous trou- 
verez la même ambiance sympa- 
paradis du 

Taxco et 


ques, diagrammes et cartes. 


CONGÉ la visite 


JUstice 2- 7776 


Nous parlons français 


Mgr Maurice Roy 
aux congrès marials 
CITE DU VATICAN — Le pa- 


Jean XXIII à nommé Son Exec. 
gr Maurice Roy, archevêque de 


*“ 


à 


thique à us 
0-10 tourisme, eblo, 
Cle Générale Transatlantique | 


Guadalajara, 


A Mexico, n'oubliez pas d'al- 


Bellefeuille vient d'être nommé 
rédacteur en chef du ‘Magazine 
Maclean”, M. Jacques Guay,;a 
été choisi comme rédacteur en 


| 
dans la piscine de l'hôtel Ruy 
Blas où les touristes nagent dans 
| 
l 


+ | 960, ave Portage, Winnipeg 1 , | 
+) se, À ébec et pri » l'Eglise ca- rofane 
| À Envoyer-moi: vos brochures | vec les compliments de || Qüébec e PEdient Ego | En 1955, Mgr Vachon accom- [ler prier Notre-Dame de la Gua- d'expliquer la transformation des | 
ge K de et H permanent de l'Eglise catholique agnait Son Exec, Mgr Maurice | deloupe, en sa basilique, de vi-|mots d’une langue. Seul un lin- Western Sa i 
| & : | VOLC ANO pour les congrès marials inter-|N0Y. au, Cangrès eucharistique | siter Puniversité, les pyramides, | guiste peut s'y retrouver. Voilà vings 
J Départ vers le (date) Î nationaux, congrès en l'honneur ee TV de eq 8 d'assister à la bataille des |pou Ole PR PS TA ER o 
Retour vers le (date) de la Vierge Marie. occasi ureaux, a ean- y, di- and L A 
Ï ! plupart des pays de l'Amérique| Il n'est doué à t le|recte linguis- : soc 
À enr 7 bleu | LIMITÉE era T actuellement ‘en monde de Vaïter l'Europe. Alors tique à ln Faculté des Lettres de oan N s lation 
: | urope où oit re nter ’ 4 : 
’ Re 2 re pee | WILFRID @IROUARD, prés, LOUIS MASSON l'Université Laval à divers con- Dot rasdonés su rs à pr LAN L * ] 
| ' Mañufocturiers d'appareils de BA. Mit grès Re Pre à me Ds pe We rtée LL ed les plus|et de 2 transformation des mots A 
Literie “ogg rue mélestes. Bu ut après avoir eu | dans la langue française. 9 : 
 F senesst chauffage automatiques + PSYCHOLOGUE Munich, 11 sera de retour vers|la chance de visiter les princi-| M. Vinay est un ré- Bureau-chef on 
D —— | u- Problèmes intellectuels et la mi-août, | pales parties de notre propre de toutes les de, : 
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retour de Mgr Vachon. :  St-Boniface de phonétique, son cours à l'Uni- 4 6 Ne 


St-Boniface, le 15 juillet 1960 
Notre essor économique 


La parole est à nos lecteurs 


Monsieur le Rédacteur, domaines, mais particulièrement 
J'ai lu avec grand intérêt vo-|dans ce monde de l'économie qui 
tre article intitulé “Notre essor | prend chaque jour plus d'impor- 
économique’, 11 faudra revenir |taänce, IL nous faut comprendre, 
et insister sur plusieurs des|une fois pour toutes, que nous 
points dont il y est fait mention.|ne pouvons nous payer le luxe 
Je crois cependant que votre thè-|de l'indifférence quand Il s'agit 
se pourrait être d'application très|de l'anglicisation dé nos gens, 
difficile à St-Boniface, cette ville | Que nos hommes d'affaires agis- 
étant à proximité de Winnipeg,|snt en conséquence! Que nos 
Je ne nie pas cependant que l'es- | consommateurs les appuient! 
prit d'entraide et de coopération] Faisons la guerre aux anglicis- 
pourrait être développé ahez|mes. Osons espérer, avec l'aide 
nous, si vas conseils étaient sui-|de notre journal, de nos postes 
vis par un plus grand nombre | de radio, de: nos Associations 
des nôtres, : d'Education et autres, qu'un 
Un supermarché à St-Bônifa- mouvement de refrancisation se- 


ce? Ce serait tort possible, 11 y|rA entrepris sans tarder, parti-| 


en a déjà un dans le centre de la culièrement dans les domaines 
ville, Pourquoi pas un dans le|techniques, commerciaux, etc, 
nord de la ville? Je ne doute pas où nous avons hélas trop reculer, 
que certains de nos épiciers, qui Que le premier pas soit d'inciter 
font d'excellentes affaires d'ail-| tous nos marchands à s'annoncer 
leurs, seraient prêts à construire | publiquement comme bilingues! 
un magasin plus grand s'il y a- Puisgé-je un jour avoir le plaisir 
vait des terrains libres à St-Bo-|de lire plus d'enseignes bilin- 
niface, À ce sujet, je me demande | &ues, à St-Boniface par exemple, 
si l'on va continuer. dé considé- | le long des rues Provencher, Ma- 
rer le parc Provencher comme |rion, Taché! ,.. 

un espace de terre absolument! Votre tout dévoué, 
indivisible, Ne pourrait-on pas, | Joseph DE GAGNE, 
tout en gardant deux ou trois; ! 

acres réservées au terrain de Le ANT à 

jeux des enfants, y constituer | Monsieur le Rédacteur, 

un centre d'achat où les nôtres| Je vous félicite de votre édi- 
pourraient trouver tout ce qu'ils |torial publié le 8 juillet dernier. 
vont trop souvent chercher ail-| J'espère que tous les Canadiens 
leurs?’ Nos hommes d'affaires | français des Prairies se feront un 
pourraient se grouper en comité | devoir de le lire et relire afin de 
d'urbanisme, et de concert avec |bien comprendre et bien digérer 
nos échevins, travailler à l'éla-!|]es idées énoncées. 

boration d'un projet qui aurait! Ce fut toute une révélation 
pour but d'affecter une partie du | pour moi d'apprendre que nous 
parc Provencher à l'établisse- | avons un pouvoir d'achat d'envi- 
ment d'un centre d'achat où les !ron $92 millions, Quel pouvoir! 
noms français et les affiches bi-| Comment se fait-il alors que si 


lingues seraient à l'honneur, La|peu des nôtres jouent un rôle! 


disparition du terrain de balle dans le monde des affaires? Et 
au camp ne serait pas une perte |que parmi les quelques excep- 
irréparable, car on pourrait cer-|tions qui risquent tout, plusieurs 
tainement trouver un terrain 4-|ne réussissent pas? 
déquat un peu plus loin dans la] Je crois que l'une des causes 
banlieue, comme, par exemple, | de nos faillites est bel et bien 
à l'est de la rue Archibald et des | notre défaut national, la ‘‘jalou- 
voies du Pacifique Canadien. sie”, Nous avons peur que l'un 
La réalisation d’un tel projet des nôtres devienne trop puis- 
à St-Boniface pourrait servir de|sant, nous faisons donc affaire 
modèle pour l'élaboration de|avec ceux qui ne sont pas de no- 
projets similaires, sur une plus|tre langue parce que nous pré- 
petite échelle, va sans dire, dans |férons, disons-nous, nous faire 
nos autres centres canadiens-rouler par un étranger, Je suis 
français. certain que d'autres lecteurs 
Il ne s'agirait pas de faire dis- trouveront d'autres causes à nos 
paraitre ou de détruire ce qui faillites, 
existe déjà, mais bien plutôt de! Votre journal ferait bien de 
consolider nos positions et de |pousser ces idées jusqu'à ce que 
travailler à concerter nos efforts | les Canadiens français compren- 
pour garder chez nous notre pou- | nent la puissance qu'ils auraient 
voir d'achat. De ‘’Notre-essor éco-|s'ils encourageaient les leurs: 
nomique” dépendra sûrement no-|puissance auprès des gouverne- 
ire sort économique. ments, des maisons d’affaires, de 
Je vous soumets humiblement | la presse, de la télévision, de la 
ces bribes de commentaires, Mon- | radio, etc, Oui, si seulément les 
sieur le Rédacteur, dans l'espoir | Canadiens français du Manitoba 
que d'autres de vos lecteurs vous | et de la Saskatchewan, y incluses 
feront parvenir les leurs. nos institutions religieuses et sco- 
En attendant, je vous félicite |laires, se donnaient la main et 
encore une fois d’avoir abordé |achetaient chez les nôtres, nous 
le sujet de l'économie franco-|posséderions une force économi- 
manitobhine et je souhaite que|que qui dépasse toute imagina- 
vous continuiez vos études sur|tion, pour notre langue et notre 
cette question qui est de prime | culture, 
importance pour les nôtres. 


‘ CANDIDE, 
RHUME 
Monsieur le Rédacteur, 

Votre article de la semaine 
dernière sur “Notre essor éco- 
nomique”’ m'a grandement inté- 
ressé et il m'a plu au plus haut 
degré. Il était à propos jusque 
dans ses moindres détails, et il 


est à espérer que vous cohtinue- 
rez à nous éveiller à ce sujet, 


Permettez-moi de remettre au- 
jourd'hui en lumière un des as- 
pects du problème traité, celui 
de notre bilinguisme en affaires. 
Car il est temps que nos gens 
réalisent qu'étant bilingues, nous 
possédons ‘‘économiquement” un 
atout de première qualité, puis- 
que nous pouvons entrer en con- 
tact avec le Canada français tout 
entier et en même tempé avec 
la majorité anglo-saxonne qui 
nous entoure de toutes parts. M. 
le Rédacteur, c'est quelque chose 
de grand qu'être bilingues, puis- 
que les gens de langue anglaise 
nous envient cette richesse et 
qu'ils suivent de plus en plus, 
à leurs dépens, des cours de fran- 
cais, : 

À Regina, lors des élections 
municipales en décembre der- 
nier, un des candidats de langue 
anglaise a adressé à tous les con- 2 + 
tribuables de langue française |<Onfiance on soi: L'entreprise 
uné lettre en français, Cela ne 
lui a ereyt nui, puisque den Mission diocésaine 
cé cañdidat qui est arrivé en nsfé , 
des autres candidats, Quel exem- er gas + 
ple pour nos échevins de St-Bo- |: 
niface et d'ailleurs!/, , . 

Combien de nos jeunes, ins- 
tallés dans la province de Qué- 
bec, y ont obtenu des positions 
enviables . .. parce qu'ils étaient 


UN GARAGISTE, 


Ne MU NX 
R. P. Rédacteur, 


profit vos récents éditoriaux. Fi- 
dèle à la tradition depuis long- 
temps établie par votre journal, 
vous vous acquittez avec hon- 
neur de vos responsabilités de 
journaliste, c'est-à-dire rensei- 
gner, guider vos lecteurs, tout en 
leur proposant un idéal -ultime 
dont l'aboutissement contribue- 
rait à préciser et à fortitier le 
caractère ethnique et culturel, 


ceux-ci. 

La réponse aux questions que 
vous posez, la formule toute é- 
prouvée qui pourrait solutionner 
ces problèmes, nos voisins les 
Mennonites nous les ont claire- 
ment indiquées. 11 n'est pas né- 
céssaire de faire “. . . de sérieu- 
ses enquêtes pour vérifier nos 
besoins et nos possibilités écono- 
miques . . .”, ni d'obtenir “. |. 
des statistiques exactes sur tel 
ou tel secteur . . .’ pour trouver 
la solution à ces problèmes. Il 
suffit de constater les facteurs 
qui sont à la base de succès réa- 
lisés dans le domaine des affai- 
res par les Mennonites. 

Ceux-ci rous ont donné 
l'exemple, premièrement, de la 


J'ai. lu avec grand intérêt et|que, dit-il, “Il veut acheter d'u- 


[la seule pharmacie rurale cana- 


et maintenant, économique, de! 


privée ne se commande pas, et 
|aucune forme de propagande ou | 
dé pression ne peut créer des | 
hommes d'affaires, 11 faut à! 
l'homme d'affaires (et les Men: | 
nonites nous l'ont bien démon- 
tré) cette fol en ses propres ta- 
lents et ressources, ainsi que le 
goût et le courage de prendre 
des chances, de risquer, de ‘'gam- | 
bler”, 

Deuxièmement, il faut ce qui 
manque peut-être le plus au Ca- 
nadien français, la confiance en 
ses compatriotes, le désir de s'en- | 
traider et la joie sereine et sans 
jalousie de voir un des siens réus- | 
sir et monter l’“‘échelle”, 

D'un autre côté, il y a un cer- | 
cle vicieux qui empêche les nô- 
tres de prendre leur essor dans 
le domaine économique -— c'est 
que, poür édifier des ‘'super- 
markets’ et pour établir des in- 
dustries à caractère français, il 
faut une certaine concentration | 
| de population française, Autre- 
|ment, ces entreprises ne sau- 
| raient fructifier, Par contre, sans 

cés entreprises et industries, 
|comment espérer voir nos villa- 
ges augmenter en population? 

| La réponse à ce dilemne est 
| d'une simplicité simpliste: c'est 
|de faire en sorte que nos Cana- 
diens français s'aiment eux-mé- 
Imes comme Canadiens français. 
{11 en découlera la fierté et la! 
confiance en soi et en les siens, | 
la conviction qu'une marque de 
|commerce française vaut tout 
|autant que n'importe quelle ay- 
tre, et enfin, le désir de s'en-| 
Itraider et le plâisir mutuel de; 
\se voir réussir. 

Et. c'est là que l'Association 
d'Education peut jouer son rôle, 
celui qu’elle s'efforce de remplir 
| dépuis 1916, c'est-à-dire de nous 
faire connaitre et aimer notre 
belle langue française, notre hé- 
ritage culturel, et par là, de nous 
faire nous aimer nous-mêmes, 

En terminant, je vous prie, Ré- 
vérend Père, de bien vouloir a- 
gréer mes félicitations . . . vous 
faites oeuvre de pionnier en lan- 
çant l'alarme et en déclenchant 
ce qui sera, il faut l'espérer, un 
mouvement qui entrainera une 
ère de prospérité et d'affirma- 
|tion économique franco-manito- 
| baine. 

Bien à vous, 
René PREFONTAINF, 
agent de liaison de l'AECFM, 


APE à 


! 

LR, P. Rédacteur, 

| Merci beaucoup pour votre ar- 
ticle: “Notre essor économique”. 
Puissent les idées que vous émet- 
tez tomber dans une terre fertile! 
En effet, si nos Canadiens fran- 
çais achetaient dans les maisons 
d'affaires de leurs compatriotes, 
même seulement par esprit de 
patriotisme, notre survivance — 
plus encore — notre épanouisse- 
ment serait garanti. 

Je connais par exemple tel 
instituteur de Marius, Manitoba, 
qui insiste à envoyer ses com- 
mandes par la poste pour ses 
produits pharmaceutiques, parce 


ne maison canadienne-française”. 
Il sait, que cette pharmacie est 


dienne-française au Manitoba. 
Par son action, il contribue à sa 
façon à raffermir notre effort 
économique. 

Le pharmacien dont il est 
question, dé son côté, essaye de 
rémettre à ses compatriotes . . . 
én contribuaht en annonces 
payées à la vie de notre journal 
La Liberté et le Patriote et de 
notre poste CKSB. Cependant, il 
ne s'arrête pas là, car avéc d'au- 
tres de nos hommés d'affaires il 
cherche des profits, certes, mais 
bien plus encore il ‘contribue 
au progrès de la culture cana- 
dienne-française . . .” par la 
qualité française de certaines de 
ses marchandises, par sa publi- 


oo 


cité bilingue dans son district. 


Voici par exemple le rayon de 
cartes de souhaits en français: 
l'inventaire de ce rayon est d’en- 
viron $2,000, Y a-t-il là profit, 
comme le désirerait un homme 
d'affaires qui ne cherche que ce- 
la? Hélas! Chaque annéé rappor- 
te un sérieux déficit. Mais il y 
a profit tout de même, si l'on 
se place sous un autre angle, Car 

contribue à faire envoyer 
par nos Canadiens français des 


D 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le R, PF, Mario Pinautl, 
O,8.B,, À droite, fondateur et 
directeur du nouvel institut de 
Rome qui s'occupe de la res- 
tauration des livres, se sert loi 
d'un des microscopes employés 
pour cette restauration d'an- 
ciens manuserits, Grâte à des 
injections de vitamines et à 
l'emploi de rayons ultrarvie- 
lets, des manusorits presque 
entièrement détériorés, eom- 
me celui qu'on voit ci-dessous, 
À gauche, peuvent lentement 
et non sans difficulté être cla- 
riflés et restaurés de fagon à 
obtenir une copie très nette, 
comme celle qui apparait el- 
dessous, À droite, (Photo NO) 


Billet du vendredi 


L'abbé Lion 


le fameux mythe Dollard 


el Groulx et 


(Spécial à ‘’La Liberté ot le Patriote’) 


Que n'a-t-on dit et écrit de 
Dollard des Ormeaux, l'un des 
plus fiers héros de l'époque 
française au Canada? Loué à 
outrance par les uns, il fut 
vilipendé par les autres. Que 
“sait-on de lui? Dans les gran- 
des lignes, il est l'homme qui, 
à 22 ou 25 ans, sacrifia sa vie 
au combat du Long-Sault, pour 
épargner la ville naissante de 
Ville-Marie, aujourd'hui Mont- 
réal, d'un massacre par les Iro- 
quois. Ses compagnons étaient 
au nombre de vingt et un, dont 
seize Français et cinq Indiens, 
Des premiers, le plus jeune 
était Louis Martin, âgé de 21 
ans, tandis que le barbon du 

roupe s'appelait Alonice de 
éstre, 31 ans. Cela se passait 
en 1660, il y a trois cents ans. 

Depuis, Dollard est devenûü 
un héros national, après avoir 
été ignoré pendant près de 
deux siècles, par les mémoria- 
listes d'alors, Héros national 

ue certains n'acceptent pas, 
epuis un quart de siècle sur- 
tout. Ils créèrent peu à peu 
ce qu'on appelle le mythe de 
Dollard, laissant entendre que 
le chef des défenseurs du 
Long-Sault, réunis dans un 
fortin de pieux, n'est qu'une 
figure légendaire qui peut-être 
n'a pas existé, ou que l'opinion 
du peuple magnifia au cours 
des années. Ce mythe de Dol- 
lard, miteux ou mite dès le 
remier moment, ne soutient 
Fébatres d'aucune façon. Il 
rouve à peine la mauvaise 
oi de ceux qui s'y accrochent, 
L L] L2 


Acculés au mur et obligés 
d'accepter, en face des docu- 
ments, l'existence de Dollard; 
les détracteurs s'emploient à 
le montrer comme une sorte 
de chenapan, un bandit ou à 
peu près, un homme de rien, 
une veste de cuir avant la let- 
tre, dans le pire,sens du ter- 
me, On sait qu'il était jeune, 
qu'il avait peut-être des fras- 
ques à son crédit — comme il 
arrive — et qu'il vint en Nou- 
velle-France avec un groupe 
de colons recrutés en 1657 par 
M. de Maisonneuve, comme 
ancien militaire ‘retiré du ser- 
vice actif à la suite de diffi- 
cultés survenues dans son ré- 
giment”. 

Il n'y a là encore de quoi 
pendre un homme. Toujours 
est-il que Dollard et ses com- 
pagnons français, munis d'ar- 
mes par M. de Maisonneuve, 
partirent pour le feu avec la 
quasi-certitude d'y trouver la 
mort. Ayant reçu les sacre 
ments avant leur départ, ils 
formulèrent chacun le serment 
suivant: “Je jure de combat= 
tre jusqu’à la mort et de ne 
jamais reculer devant l'enne- 
mi”. Ils moururent tous, sauf 

ut-être hs) S ui ul LS 2 , 

4 ans, serait retourn 
France de avoir échappé de 
quelque manière au massacre. 

Leur chef était Adam Dau- 
Jac où Dollard, sieur Des Or- 
meaux, né en 1635 ou 1638, 
dans'un modeste bourg de Sei- 
me-et-Marne appelé eaux, 
Les autres s'appelatent Jacques 
Brassier et Jean Tavernier dit 
Lalochetière, Nicolas Tille- 
ment, Laurent Hébert dit La- 
rivière, Alonice de Lestre, Ni- 
colas Josselin, Jacques Bois- 


1 blient. 11 reparait plus tard 
dans les écrits, mais c'est à se 
demander si le mythe ne re- 
monte pas à 1660, Il indique 
ensuite, rappelant les sources 


et les commentant, que Dol- | 


lard exista en chair et en os, 

ue son fait d'armes lui appar- 
tient. Sans doute les documents 
se contredisent-ils parfois sur 
des points dé détails, non sur 
l'essentiel. 

L'abbé Groulx examine en 
troisième lieu les controverses 
qui sélevèrent autour du per- 
sonnage, mais aucune ne réus- 
sit à le rapetisser pour la pei- 
ne. Certains dictionnaires l'ap- 
pes Daulac, ou Daulat, mais 

‘auteur en tient pour Dollard, 
nom que Le jeune homme a 
Moujours signé. Pour le reste, 
il accepte Dollard pour ce qu'il 
est, pour ce qu'il fut toujours 
pour nous, Canpdiens français, 
qui devons nous réjouir de ce 
que le Gouvernement d'Ottawa 
se propose d'émettre un tim- 
bre-poste en son honneur, à 
l'occasion du tricentenaire de 
son sacrifice, Le mythe de Dol- 
lard n'existe pas, mais le culte 
de Dollard est à garder. 

L'ILLETTRE, 


Un vocabulaire 
religieux en Urdu 


HYDERABAD (CCC) — Deux 
religieux franciscains viennent 
d'achever un vocabulaire en 
Urdu (une’ des langues les plus 
difficiles.du monde) concernant 
la terminologie religieuse. Ce vo- 
cabulaire ést destiné aux prédi- 
cateurs catholiques. Nombre de 
termes doctrinaux ou pieux n'ont 
pas d'équivalent en Urdu, qui 
est une langue officielle du Pa- 
kistan, tout comme l'anglais et 
le bengali. D'autres parts, cer- 
tains termes en usage actuelle- 
ment dévoilent des nuances qu'on 
préfère éviter à l'avenir. La col- 
laboration des deux religieux a 
duré dix ans et c'est seulement 
après un si long effort qu'ils sont 
| og au but qu'ils s'étaient 
fixé. ! 


populaire 


MACAO (C€EC) — Le 22 mai, 
uné famille composée du père 
(31 ans), dé la mère (27) et de 
deux enfants s'est présentée au 
Setours catholique et a fait la 
déposition suivante: 

‘Nous n'étions pas bien riches, 
mais cependant sous l'ancien ré- 
gime nous menijons une vie aisée 
et, grâce à notre travail, nous 
avions pu être propriétaires de 
deux ares de terre, d'un ‘sam- 


q 
en 
tra 
de la province: c'était un travail 
ite nous avons de 
nouveau été réunis, quel 
crève-coeur de voir ce qu'est de- 
venu notre village depuis l'ins- 
tallation des Communes popu- 
“Tous les cultivateurs doivent 
à 18 heures 
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Cours du Collège 
militaire portés 
peut-être à 4 ans 
OTTAWA -- Le ministre de 


mé le comité parlementaire de 


ger de deux ans les cours du Col- 
|Iège militaire de St-Jean, PQ, 
es cadets de aigue française 
de St-Jean ne bénéficient actuel- 
lement que de deux des quatre 
années de formation militaire, Ils 
doivent ensuite poursuivre leurs 


Kingston, où l'enseignement est 
donné en langue anglaise, 


|se ont soulevé cette question à 
maintes reprises dans le passé et 
c'est le député libéral de Mégan- 
Itic qui la souleva une fois de 
plus, le 7 juillet. 

| M. Pearkes a cependant noté 
que l'expansion des cours de St- 
Jean à quatre années nécessite- 
rait une capitalisation assez con- 
sidérable. 

Il a ajouté qu'on élabore éga- 
lement divers plans en vue de 
mélanger davantage les cadets 
de langue française et dé langue 
a red dans les trois collèges 
militaires: Le troisième est celui 
de Royal Roads, près d'Esqui- 
malt, en Colombie-Britannique, 


Les négociations entre 
la France et la F.L.N. 


ROME (CCC) — ‘L'Osserva- 
tore Romano’ a consacré une 
note à l'arrivée à Paris des é- 
missaires du F.L.N, Le journal 
écrit notamment: ‘Les négocia- 
tions pourront être même lon- 
gues et difficiles, mais les rai- 
sons qui ont conseillé de les en- 
ager demeureront pour rappe- 
er aux parties la nécessité de 
|persévérer dans leur objectif 
commun, en cherchant à sur- 
monter, dans l'intérêt commun, 
les obstacles au xque 1s elles 
pourront se heurter”, 

Le journal estime que l'enga- 
gement des négociations auquel 
on assiste aujourd'hui, est une 
réalité qui semblait impensable 
il y a quelques mois, mais qu 
augure bien pour l'avenir, 

“Si la poursuite du conflit al- 

érien, conclut l'hebdomadaire, 
aisait entrevoir des développe- 
ments de plus en plus sombres 
| pour la situation internationale, 
| l'espoir de la fin du conflit en- 
traine l'espoir 46 sur la base | 
de la paix en Algérie, l'occident 
puisse consolider la paix de tous 
(les peuples”, 


Vie dans une Commune 


en Chine 


|sur 4 ares de terre et de porter 
| des fardeaux de 60 kilos, À cha- 
que repas, ils avaient droit à 
6 onces de riz. La seconde caté- 
gorie était composée de ceux qui, 
Le ss de travailler, ne pou- 
vaient arriver aux normes de la 

pre Ils ne recevaient que 

onces par repas. La troisième 
catégorie comprenait ceux (vieil- 
|lards, infirmes et enfants en bas 
âge) qui ne pouvaient faire autre 
chose que garder les Mug rar 
et ramasser des herbes: ils a- 
vaient droit seulement à trois 
onces et demi. 

“I1 existait un grand réfectoi- 
re commun, mais on était obligé 
d'y faire la queue avant de re- 
cevoir sa pitance. 

“La mortalité était forte; {a 
vu mourir en moyenne de 8 à 5 
| personnes par jour, surtout des 
| enfants et des vieillards, qui, à 
force de manger des bulbes, ainsi 
ge des peaux de bananiers et 

patatiers, avaient les membres 


la Défense, M, Pearkes, a infor-| 


la Défense qu'on songe à prolon-| 


études au Collège militaire de! 


Les députés de langue françai- | 
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La questi ire (4 
question scolaire (4) 
| Un citoyen, qui envoie ses enfants dans une école paroissiale, 
résumait tout récemment su pensée ainsi: ‘Comme citoyen je suis 
convaincu que mes enfants ont le droit, autant que les autres en 
fants de la province, de recevoir leur part de l'argent dépensé par 
le Manitoba pour l'éducation scolaire de tous Comme parent 
je suis convaincu d'avoir le droit de chosir librement la qualité 
d'éducation que mes enfants doivent recevoir"! 
| Ces deux phrases expriment concrètement l'attitude de la 
| Commission Royale, en ce qui concerne aujourd'hui la responsa 
| bilité et les pouvoirs du gouvernement provincial au sujet des 
| besoins de la majorité et de la minorité 
| Le minimum de contribution que le gouvernement peut accor- 
| der aux écoles, c'est l'octroi qui couvre les déficits d'opération des 
écoles locales et volontaires mises sur pied par des groupes de 
parents, C'est ce qu'on appelle ‘‘combler la différence”, Et cette 
| idée a maintenant plus de cent ans d'existence 
| Graduellement, l'intérêt manifesté par le gouvernement à la 
| sorte d'éducation donnée aux jeunes a pris de l'avant et a fait 
| naltre le contrôle du programme scolaire de base, En d'autres mots, 
| Etat ne se contente plus d'aider, mais il paye pour des services 
| ordonnés à son propre bien et qu'on appelle communément l'édu- 
| cation des citoyens, Aujourd'hui, le gouvernement trace donc un 
| programme minimum, il] paye pour qu'on le suive, et il laisse aux 
autorités locales la liberté de combler la différence, d'ajouter quel- 
| ques points supplémentaires s'ils peuvent payer pour et s'ils les 
veulent, Chaque enfant est ainsi assuré de recevoir un degré suffi- 


sant d'éducation scolaire, C'est là le concept démocratique de l'édu- 
cation: 11 laisse la responsabilité centrale au gouvernement central, 
|avec suffisamment de place pour les initiatives locales et volon- 
taires. 

Une question se pose maintenant; est-il nécessaire que toutes 
les institutions où se donne cette éducation soient complètement et 
totalement sous le contrôle gouvernemental et se limitent complè- 
tement et totalement au programme tracé par le gouvernement? 
La réponse est claire, si l'on est en pays totalitaire, Mais dans une 
démocratie, où le gouvernement est supposé laisser le plus de liber- 
té possible au citoyen, il n'est pas facile de justifier la discrimina- 
tion contre les écoles qui enseignent le programme général dans un 
cadre et une atmosphère qui correspondent au désir des parents 
des enfants qui fréquentent ces écoles. 

Y at-il une seule sorte d'éducation possible au Manitoba? Ou 
plutôt y a-t-il une voie minimum que peuvent suivre les institutions 
les plus variées, laquelle tient compte de l'attitude de la majorité 
et des désirs de la minorité? En un mot, y a-t-il reconnaissance 
| pratique de la liberté de choix? 

La Commission Royale ne croit pas que la politique actuelle 
| accorde suffisamment d'attention à cette “liberté”. Elle ne croit pas 
| que la démocratie soit suffisamment respectée, si les écoles de la 
majorité gardent le monopole des fonds publics. Elle est convaincue 
| qu'aujourd'hui les Manitobains, par l'entremise de leur gouverne 
ment, peuvent faire mieux à ce sujet. (à suivre) 


Notre minorité a-t-elle intérêt 
à s'opposer au bill des droits? 


ge e—— 


Le débat engagé autour du bill 
des droits de l'homme a jusqu'à 
présent surtout prouvé que les 
parlementaires se rallient à l'idée 
d'un texte législatif (ou consti- 
tutionnel) garantissant nos liber- 
tés fondamentales. Les critiques 
ont été exprimées, nôn pas con- 
tre le principe du bill, mais con- 
tre son libellé et contre ses in- 
suftisarices, Quelques discours 
ont été de haute portée, d'autres 
ont révélé une adulation'ou une 
mesquinerie dont leurs auteurs 
n'ont pas lieu d'être fiers. 

La question que les Canadiens 
français doivent se poser est cel- 
le-ci: comme citoyens et comme 
membres d’un groupe démogra- 
phiquement minoritaire, ont-ils 
intérêt à bouder et à combattre 
le bill des droits? , 

Des lois de cette nature sont, 
dans l'habituel, un énoncé de 
principes et d'affirmations dont 
aucune sanction pénale ne vient 
renforcer l'application, Il reste 
qu'une sanction morale suit logi- 
quement la violation de ce qu'on 
appelle “la charte des libertés 
individuelles”, C'est un avantage 
à ne pas dédaigner., : 

Méme dans les limites assez 
restreintes du bill Diefenbaker, 
il n'est pas sûr que nous ne puis- 
sions en invoquer les articles 
dans notre lutte pour la recon- 
naissance de nos droits en ma- 
tière de représentation suffisante 
dans le fonctionnarisme, par 
exemple. F 

C'est un point qui devrait nous 
troubler davantage que l'examen 
des hyperboles et des dénoncia- 
tions dont s'entoure la présenta- 
tion du bill des droits. 

Il va sans dire que les Com- 
munes doivent se garder de toute 
décision hâtive sur le problème 
de l'incorporation dans la Cons- 


titution d'une déclaration des 


droits de l'homme. Le projet ac- 


|trouvé de méthode de rapatrier 


l’Acte de l'Amérique britannique 
du Nord sur des sujets d'une bien 
moindre importance que celle 
des libertés fondamentales du 
citoyen, On ne voit pas très bien 
pourquoi Ottawa se hâterait de 
le faire dans un domaine où, les 
débats le démontrent, l'unanimi- 
té des Canadiens n'est pas faite 
quant au contenu d'une déclara- 
tion des droits. , 

De toute façon, il est possible 
d'espérer qu'un jour nos gouver- 
nements s'entendront sur l'inser- 
tion d'une telle déclaration’ dans 
la constitution canadienne. Et ce 
jour-là, les diverses minorités du 
pays auront une arme de plus 
pour lutter contre l'arbitraire et 
contre la discrimination en ma- 
tière de régime scolaire. 

En effet, s'il est une liberté 
fondamentale de l'individu, c'est 
bien celle de choisir l'école où 
il fera ses études et où ses en- 
fants s'initieront au savoir. Cet- 
te liberté répudie toute diseri- 
mination dans le traitement ac- 


cordé par l'Etat entre divers sys. fins 


tèmes d'enseignement qui ne con“ 
treviennent point à l'ordre social 


tel que défini par la Constitution, 


Le jour où ils pourront sigha 
ler du doigt, aux gouverneme 
provinciaux coupables, des viol 
tions légales flagrantes au dr 
des gens en matière scolaire, , 


Canadiens français auront 


arme À ajouter À l'arsenal de 
leurs dénonciatigns actuelle 
C'est un avantage que no! 
norité ne devrait pas € 
Voilà pourquoi nous sou 
vivement que les Canat ens | 
çais fassent, du bill d 
une étude objective 


qu'il ne se doit infl 
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Téléphone: Chder 3-1119 


JEANNE" 
Beauty Parlor 


196, avenue Provencher 
Téléphone: CEdar 31-3020 


Nouvelle permanente 
ble crème $5.75 et plus 


Tél. (Rést Globe 2-2016 


TL. PICHÉ 


Paintra-décorateur 
112, Crawtord 
Norwood, Man, 


PIERRE BRUNET, prop, 
. Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, S$t-Boniface 
Tél.: CHapel 7-1864 


Pour travail de qualité, appelez: 


NOËL ÉMOND 


ROOFING & SIDING 
54, rue Hill, Norwond 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 

Tél: CHdar 3-1081 


Delannoy's Electric 


416, rue Louis Riol, $t-Bonitace 
Téléphone: CEdar 3-5258 


Installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery 


412, avenue Taché 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Früits frais — Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone: CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


M6, rue Marion, Norwood, Man, 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 
Téléphone: CEdar 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


… Nettoyage — 
fervice de chemises 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction, 
Avant d'acheter, consultez-nous. 


AGENCE 
Georges-J. Forest 
250, rue Marion CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP TLD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitahall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h, À 8 h, 


Taché Hardware (Co. 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
accessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS, propriétaire 
Téléphone: CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour tous les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
LAX, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-9964 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 


Téléphone: CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous trans ns les bagages 
que: s, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


toujo CHapel 17-1285 
4 . Atbert, Lta eniface 


È 1.+), Rebitaille, prop. 


un PAUL 


Accidents 
i 1 ASSURANCES — 


Tél: Alpine 3-9805 — Adreme 


cours de français à 
St. 


nise 
ceé 
tention d'étudiants et d'institu- 
teurs de langue anglaise, Cinq 
autres universités canadiennes 


organise des 


erre-Miquelon 


L'Université de Tor to orga- 
endant les grandes vacan-: 
es cours de français à l'in: 


l'ont déjà précédée dans cette 
vole; mails le fait nouveau est 
qu'au lieu d'organiser ces cours 
sur le territoire canadien, elle 
ait choisi de les organiser sur lé 
territoire françals de St-Pierre: 
Miquelon, A la suite d'un accord 
avec les autorités de St-Pierre, 
les cours de français. organisés 
par l'université auront.lieu à l'é: 
cole publique de St-Pierre, et les 
élèves seront logés dans den fa- 


Agent général 


989 Autumnwosd Drive, 


milles françaises, 


Toutes réparations d'autos et 
de tondeuses de gaxon 
Mine au point, huile, graisse, soudure 
S'adresser À 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
ant, rue Youville — CHapel 17-4051 


Résidences: 


(Fred) CHapel 7-6613 
(Georges) CÆdar 3-3229 


HANDEE 


Améliorations de maisons 
$. J, VOTTO, 
183, vus Archibald 
Le meilleur ami du propriétaire 
Aignaleu: CKdar 93-2304 
183, rue Archibald, Si-Boniface 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste, 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vulcanisation 
Halancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, $t-Boniface 


Plaques commémoratives an bronxe 
installées dans tous les cimetières 


MEMORIALS IN 
BRHONZE LTD. 

200, rue Osborne Nord 

Winnipeg |, Manitobe 


BICYCLE & HOBBY SHOP 


NELSON'S 
187; rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparé 


Hub Service Station 
Taché ot Provencher 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus + Réparations - Remorquage 
Téléphone: CEdar 3-4654 
Gérard Privé — propriétaire 


SERVICE MACHINE WORKS 
160, rue St-Joseph Tél.: CH 7-4533 


Poils disgracioux 
enlevés du visage 


et des extremites 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manenteé, Consultation gratuite, 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 


Téléphone: WHitehall 2-4110 


WESTERN 

Plumbing & Heating Co. 

541, rue Des Meurons, St-Bonitace 
Plomberie —— Chauffage 


Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Nevron, CHapel 17-3603 
Roger Fonrneaux, CFdar 3-1347 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone: CHapal 7-7145 
Réparations générales 
l'Service qui plait” 


Téléphone CHapel 17-2356 
LAFRENIERE 
Shoot Metal Lid. 


Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 


Holte postale 1, Norwond, Man, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
tulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes À carburants, 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien, 
Angie Marion et Des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


$. GENEST 
373, rue Desautels, 
St-Bonitacs, Men. 


TONDEUSES À GAZON 
à bras ou à moteur 
viquisées avec précision, 
BICYCLETTES ET 


MACHINES À LAVER 
réparées. 


Signalez CHapel 7-7153 


PAQUIN 


Efttets personnels 
FINANCES — POLIO 

Windsor Park, St-Bonitace 
postale: CP. 68, St-Bonitncs, Man. 


incendies 


| complis 


\ 
L'hon, Louls:J, Robichaud, 
premier ministre et 
procureur général 


| FREDERICTON L'hon, 
| Louis-J, Robichaud est entré of- 
|ficiéllement en fonction comme 
premier ministre du Nouveau- 
| Brunswick, mardi dernier, de- 

D ——— 


Filles d'Isabelle 


CERCLE D'ETAT 


In Memoriam 

Les quelque 500 membres de 
l'Ordre des Filles d'Isabelle at 
Manitoba avaient la douleur de 
lvoir s'éteintire celle qui amena 
et propagea le mouvement dans 
la province, Notre chère soeur, 
Rose Senez, fut, énweffet, la pre- 
mière Régente du Cercle de la 
Nativité, de Somerset, noyau 
d'où l'on vit ensuite fleurir les 
six autres cercles manitobains, 
Lorsque vint le temps de fonder 
un Cercle d'Etat, elle en fut la 
| première Régente, poste qu'elle 

|occupa pendant quatre ans. 
| 11 est difficile de décrire, en 
termes adéquats, les inombra- 
ibles actes de dévouement ac- 
pos cette soeur regret- 
tée, Qu'il suffise de dire qu'elle 
fut toujours, pour tous les mem- 
bres, ün exemple de douce cha- 


grand vide dans nos rangs et 
| son nom restera dans nos anna- 
|les, comme un exemple de tout 
ce que doit être une Fille d'Isa- 
belle digne de ce nom, 

A la famille, nous offrons nos 
plus sincères condoléances, l'as- 
surance de nos ferventes prières 
pour le repos de son âme et la 
promesse d'un souvenir ineffa- 
çable, Elle est partie, mais son 
exemple demeure, 


ROLPHTON, Ont. — L'an 
prochain, une ‘fournaise” nu- 
cléaire construite dans une 


chambre de béton souterrain in- 
diquera si le Canada suit la bon- 
ne voie en matière de’ centrales 
nucléo-électriques de É rande 
uissance, c'est-à-dire de centra- 
es transformant l'énergie ato- 
mique en électricité, 

Le réacteur produira des 
quantités considérables de cha- 
leur qui seront utilisées pour 
changer l'eau en vapeur, La va- 
peur actionnera une turbine ac- 
couplée à un générateur élec- 
|trique d'une puissance de 20,000 
|kilowatts et d'une capacité, de 
128,150 chevaux-vapeur, 

Le réacteur constitue le noyau 
de la première centrale nucléo- 
électrique du Canada, projet de 
[$32,000,000 connu sous le nom 
de Nuclear Power Demonstra- 
{tion (NPD). 

Le coût de production de cet- 
te centrale ne pourra concurren- 
|cer celui des centrales thermi- 
|ques, mais les scientistes espè- 
rent qu'elle fournira tous les 
|renseignements nécessaires À la 
construction de nouvelles cen- 
|trales du même genre qui, elles, 
|{fourniront une production éco- 
nomique, 

La construction de la centrale 
d'essai, située sur la rive sud de 
{la rivière Outaouais, à environ 
[150 milles au nord-ouest d'Ot- 
tawa, est presque terminée, 
Presque tout l'équipement mé- 
canique et électrique y est ins- 
tallé, Mais il reste encore À ins- 
|Italler les appareils complexes 
{qui serviront à actionner et à 
{contrôler le réacteur, ce qui 
[n'est pas une mince tâche, 
| La centrale, qui devrait com- 
|mencer À fonctionner au milieu 


|de 1961, a été construite dans | 


Les problèmes religieux 
préoccupent la jeunesse 


[un but bien défini: prouver que 
les centrales de grande puis- 
sance, utilisant l'uranium brut 
comme combustible et l'eau 
lourde pour transférer la cha- 


la vapeur, constituent le meil- 
leur moyen de produire écono- 
miquement de l'énergie nucléo- 


électrique. 


L'électricité sera acheminée 
vers le réseau de l'Hydro-Onta- 
rio peu après que la centrale au- 
ra commencé à fonctionner, Ce 
sera un événement historique: 
pour la première fois au Cana- 


ok de l'électricité provenant: de 
‘énergie atomique. 

La théorie canadienne se ba- 
sant sur l'utilisation d'eau lour- 
de et d'uranium brut/a été ré- 
cemment critiquée, Cependant, 
les dirigeants de l'entreprise 
gouvernementale Atomic Éner- 
£&y of Canada Limited sont plus 


léonvaincus que jamais d'avoir 


raison. Plusieurs pays, y com- 
pris les Etats-Unis et l'Angle- 
terre, manifestent un intérêt 
croissant pour l'initiative cana- 


| 


dienne, 
Tous les renseignements ob- 


{tenus par la mise en service du 


NPD seront utilisés dans la pré- 
paration des plans de la preanié- 
re vaste centrale d'énergie nu- 
cléo:électrique, qui sera cons- 
truite à neuf milles au nord de 
Kineardine, Ont, Connus sous le 


nom de centrale nyeléo-électri: qu' 


Membres du nouveau cabinet 
du Nouveau-Brunswick 


| 
rité, de fraternelle amitié, de 
ieuse bonté et de dévouement | gramme depuis quinze jours,|la question devra être examinée 
Diasssbie Son départ laisse un mais jamais discuté, faute de|par l'officier de Santé, 


leur du réacteur qui produira de | 


da, des maisons seront éclairées | 


, 
F# 


L'hon, Joseph-E, LbeBlane, 
ministre des 
Affaires municipales 


vânt foule des Invités qui! 
rémplissaient la législature, 11} 
|prêéta son serment d'allégeance 
|comme premier ministre et pro: 
cureur général, et fut suivi par 
Iles onze autres membres de son 
nouveau cabinet, Parmies spec- 
tateurs ‘on reémarquait l'hon, 
Hugh John Flemming et plu- 
sieurs membres de l'ancien gou- 
vernement conservateur, 


Voici la composition du nou- 
|veau cabinet: les hon. Louis-J, 
Robichaud, premier ministre et 
GEORErARE général; LG. Des- 
risäy, secrétaire ” provincial; 
A,-F.'Richard, Travaux publics; 
[H, G. Crocker, Terres et Mines; 
|J,-Adrien Lévesque, Agricultu- 
Santé 


tre; Dr Georges Dumont, | 
et Services sociaux; K, J, Web- 
ber, Travaux publics; H, G:! 


Irwin, Education; Joseph-E. Le- 
Blanc, Affaires muünicipales; 
IMichel Fournier, Industrie: D. | 
{Harper et W, R, Duffie, minis-| 
Îtres sans portefeuille, 


en 


INouveau ministère 


| 
| des Forêts à Ottawa 


OTTAWA — Inscrit au pro- 


temps, le bill destiné à créer un 
|ministère fédéral des forêts fi- 
|gurait en tête de liste de cette 
|semaine et a été abordé dès lun-| 
| di, aux Communes. 1] s'agit d'un | 
|ministère où l'on groupera prin-| 
|cipalement les divers services de 
recherches qui relevaient jus- 
qu'ici des ministères des Mines 
et Relevés techniques, ainsi que! 
du Nord canadien et des Ressour- 
lces nationales. ’ 


que de Douglas Point, elle com- 
mencera à fonctionner à la fin 
de 1964, 

La centrale de Douglas Point | 
coûtera environ $60,000,000 sans | 
compter le coût de développe- | 
ment. Quoique cette centrale — 
si l'on tient compte de son coût 
total -— ne concurrencera pas 
les centrales électriques conven- 
tionnelles, les scientistes de 
Chalk River sont convaincus 
que les modèles subséquents de 
centrales nucléo-électriques | 
pourront concurrencer les au- 
trés genres de centrales. 

L'inauguration de la centrale | 
NPD, l'an prochain, sera le cou- 
ronnement du travdil incessant 
que poursuivent depuis huit ans! 
les équipes de scientifiques et | 
d'ingénieurs des trois partici- 
pants, l'Atomic Energy of Ca- 
nada, la Commission de l'Hy- 
dro-Ontario et la compagnie Ca- 
nadian General Electric, | 
| LA nouvelle centrale est ins- 
tallée dans un édifice moderne 
en forme de L, semblable aux 
longues et basses usines cons- 
truites dans les banlieues de la 
plupart des villes canadiennes. 
Cependant, son apparence est 
aussi trompeuse que celle d'un 
|iceberg. À part les turbines et 
|le générateur, la plupart des or- 
|ganes de la centrale sont logés 
|sous terre. 


Triple contrôle 


Le corps du réacteur propre- 
ment dit est à 50 pieds sous 
terre, Mais un réservoir spécial, | 
dans lequel on peut faire des: | 
cendre toute l'eau lourde du 
réacteur si l'on veut fermer la 
{centrale rapidement, est cons- 
truit à 85 pieds sous terre. 


PRAGUE (CCC) — La revue, 
tchèque “Tvorba”, de Prague, a 
publié un article intitulé ‘‘Les 
étudiants, la science et la reli- 
gion'’, où l'auteur affirme qu'il 
serait faux de croire que les pro- 
blèmes religieux ne préoccupent 
pas la jeunesse universitaire, 

“Les enquêtes sur l'idéologie, 
ainsi que les discussions, avec | 
les étudiants montrent que la! 
question de la religion et son! 
influence sur la jeune ‘“‘intelli:| 
gentsia” constitue toujours un! 
problème qu'il ne faut pas sous- 
estimer, L'enquête que nous a- 
voné menée indique aussi qu'une 
| me partie de la jetinesse des 

oles supérieures tombe, bien 
Le un degré différent, sous l'in- 

uence religieuse”, écrit la re- 
vue. | 

Parmi les étudiants croyants, 
la ‘‘Tvorba’ distingue deux caté- 
gories: “Ceux dont la foi s'expri- 
me sous des formes primitives”, 
c'ést-à-dire ceux qui observent 
fidèlement les formes tradition- 
nelles de la foi de leurs ancêtres, 
et qui constituent la minorité. 

La majorité desétudiants tom - 
be sous l'influence religieuse, re- 
marque la revue, non pas parce 
leur vient de l'éducation 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'hon, Michel Fournier, 
ministre 
de l'Industrie 


A l'Hôtel de 


L'hon, Adrien Lévesque, 
ministre 
de l'Agriculture 


er 


Films français au 
Collège de St-Boniface 


Ville 


La Voillée 


du lundi soir 


par M, Henry LANE 


courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Lundi dérniér avait lieu, à 7 
h. 30 pm; la réunion régulière 
du Conseil de Ville de St-Boni- 
face, Dans la correspondance on 
remarque une invitation à nos 
industries ét aux citoyens de St- 
Boniface d'aller s'établir 
Wyck, Cathmess, en Ecosse; un 
échevin malin propose qu'on 
leur envoie une invitation à ve- 
nir par ici, 

Lecture fut faite du règlement 
de la commission de l'aqueduc 
(Greater nes Water Dis- 
trict) concernant les Wfeures où 
les résidants peuvent utiliser 
l'eau pour arroser leurs jardins: 
soit de 7 h, à 10 h, p.m., alter- 
nant entre les numéros pairs et 
impairs; à ce sujet l'échevin Lo- 
nergan demanda si on pourrait 
se servir de l'eau qui se trouve 
dans le lac artificiel de l'Arctie 
Ice Co, sur le chemin Dawson; 


Le conseil de Montréal-sud 
demande au Conseil de St-Boni- 
face de bien vouloir considérer et 
appuyer sa suggestion d'établir 
une banque municipale nationa- 
le, ce qui permettrait aux villes 
et municipalités de se financer à 
meilleur compte: ceci fut remis 
au comité de finance pour étude, 

Afin d'assurer qu'il y ait des 
pares dans toutes les nouvelles 
subdivisions de la Ville, il fau- 


|Le Canada connaitra l'an prochain la valeur 
de sa première centrale nucléo-électrique 


On a une meilleure idée de 
la complexité de ce réacteur 
quand on considère le formida- 
ble système de contrôle dont il 
est muni, 

Tous les appareils de contrô- 
le, destinés à détecter le 
moindre défaut dans chacune 
des parties, —; sont triples. Si 
l'un des signaux de contrôle est 
déclenché, une sonnerie retentit 
aussitôt, Cependant, s'il y a deux 
signaux d'alarme qui sont dé- 
clenchés, le réacteur cesse auto- 
matiquement de fonctionner, 

Ce système permet de véri- 
fier et d'entretenir les appareils 
de contrôle sans déranger le 
fonctionnement du réacteur, 
sans pour cela sacrifier la moin- 
dre garantie de sécurité, 


Alimenté sans arrêt 


Une des caractéristiques la 


|plus remarquables de ce réac- 


teur, c'est que le plein de com- 
bustible peut s'effectuer pen- 
dant que le réacteur est en opé- 
ration, Ce perfectionnement é- 
vitera l'arrêt du réacteur au mo- 
ment de faire le plein de com- 
bustible, interruption qui aurait 
évidemment causé un. arrêt du 
débit, 


Le plein se fera grâce à deux 


|machines spéciales, commandées 
là distance, L'une insérera une 
leartouche de combustible à l'u- 
|ne des extrémités du ‘corps’ du 


réacteur, pendant que l'autre re- 
cevra la cartouche usagée ex- 
pulsée à l'autre extrémité du 


réacteur. 


Une fois que le NPD entrera 


Len opération, il faudra 68 em- 


ployés pour le faire fonctionner 
24 heures par jour. 


familiale, mais parce qu'ils ré- | 
fléchissent ‘aux questions reli-! 
gieuses. Pour cette seconde par- | 
tie de la jeunesse, la religion est | 
un problème grave, 


“Bien que les étudiants sui- 
vent les cours de sciences socia- 
les et naturelles, poursuit le jour- 
na], et. qu'ils aient la possibilité 
d'étudier et de comparer l'idéo- 
logie matérialiste et idéaliste, ila 
ne, deviennent cependant pas 
athées.” 


Une grande majorité des étu- 
diants croyants, écrit le journal, 
ne fait que souligner cela. C'est 
en cela que voient la significa- 
tion et l'apport de la religion. 
Les étudiants comprennent la 
morale religieuse comme une 
morale qui englobe tout: Ils in- 
diquent qu'une telle morale, si 
elle n'a pas pu être réalisée, ne 
pérd pas, même aujourd'hui son 
rôle important. Ils déclarent que 
cette morale les aide dans leur 
vie personnelle ét dans les situa- 
tions difficiles et les amène à 

re une attitude active dans 

vie: elle leur donne la foi dans 

la justice et constitue pour eux 
une règle de conduite juste et 


À | MecKail, bien 


| drait que 74 pour cent des ter- 
|rains dans ces subdiviäions 
soient remis à la Ville ou une 

valeur monétaire tale, ce qui 
| érmettrait à la Ville d'acheter 


és terrains nécessaires pour les | 


|pares, C'est là la pratique em- 
|ployée dans tous les nouveaux 
|systèmes de planification, une 
| discussion s'engagea entre les 
échevins McKall et Guay; M, 
| du principe du plan, voudrait 
lque la commission l'étudie plus 
| longuement afin d'y inclure aus- 
si des terrains réservés pour les 
écoles, L'écheyin Guüay dit que 
le Conseil ne° peut décider au 
nom de la Commission Scolairé 
loù les écoles devront être si- 
| tuées et que la Ville n'a pas la 
responsabilité de voir à réser- 
ver des terrains pour la Com- 
{mission Scolaire bien que cette 
|pensée soit présente à l'esprit 


des membres du Conseil lors- 
w’ils étudient les plans de sub- 
vision. Le Conseil refusa d'ac- 


cepter cette requête et la ren- 
voya pour étude au comité des 
| propriétés foncières, 


La question de changement de 
zone pour certains terrains agri- 
coles à la zone industrielle en- 
trafna un autre échange de vues 
entre les échevins ne et 
Guay; l'échevin Guay dit que si 
nous voulons attirer des indus- 
tries à St-Boniface, nous devons 
avoir des terrains à leur offrir, 
L'échevin McKall croit que nous 
devons protéger les fermiers qui 
sont établis sur ces terres depuis 
nombre d'années et que l’indus- 
trie n'aura pas besoin de ces 
terres avant bièn des années: si 
par hasard une industrie veut 
s'établir dans ce district, rien 
n'empêche le Conseil de changer 
le zonage pour tel terrain seule- 
ment; la motion de la commis- 
sion de planification fut rejetée. 


Un fermier dont les taxes é- 
taient d'environ $600.00 l'an 
dernier et de $1,600.00 cette an- 
née, se présentait devant le Cor- 
seit pour protester; après plu- 
sieurs questions posées à ce 
monsieur on découvrit que la 
valeur actuelle de son terrain 
serait de $150.00 à $200.00 l’acre 
et que par conséquent l'évalua- 
tion de son terrain avait été aug- 
mentée, 


Cent onze résolutions des co- 
mités étaient soumises à l'ap- 
probation du Conseil: nous re- 
marquôns entre autres que Ja re- 
quête du Centennial Committee 
pour des fonds a été refusée 
puisque la Ville a l'intention de 
former son propre comité des fé- 
tes du Centenaire du Canada, 


La Ville de Winnipeg transfè- 
re à notre Ville, sans qu'il nous 
en coûte un sou, 500 pieds car- 
rés de terrain requis pour la 
construction du viaduc, rue Ar- 
chibald. La Ville de St-Boniface 
remercie beaucoup la Ville de 
Winnipeg pour sa générosité et 
sa coopération dans cette affaire, 

Nous apprenons en dernière 
heure que la Municipal and Pu- 
blic Utility Board autorise la 
Ville à dépenser la somme de 
$200,000.00 pour la construction 
[d'une nouvelle conduite d'eau à 

artir de la ligne de l'aqueduc 
usqu'aux pompes de la Ville, 
rue Plinquet; ce tuyau aura un 
diamètre de 36 pouces et rem- 
placera celui de 24 pouces qui 
lest en mauvais état à certains 
lendroits. Ceci permettra aussi 
l'automatisation des pompes et 
une économie sensible sur une 
période de plusieurs années. 


A lundi prochain, 


* L'hon, Dr Georges Dumont, 
ministre de la Santé 
ot des Services sociaux 


l'est présentée chaque mardi à 
|l'Auditorium du Collège de St- 
| Boniface à l'occasion des cours 
d'été, C'est ainsi que mardi der- 
nier on présentait un long mé- 
trage de première valeur: ‘La 
Grand'rue”, film franco-espa- 
gnol, Etudiants et pen public 
ont pu goûter un film qui, mal- 
gré une fin sombre et triste’ of- 
rait un spectacle cinématogra- 
pilou de haute qualité grâce à 
‘interprétation des acteurs et 
aux techniques artistiques. 


| Mardi prochain, 19 juillet, à 


| 


| 


\i'étant eh MVebr 8 h, p.m, on offrira une série de 


documentaires de l'Office na- 
tional du film en-collaboration 
avec le représentant français à 
Winnipeg, M, Antonio Vielfau- 
re, et le Secrétariat de l’Associa- 
tion d'Education, Non seulement 
lés étudiants sont bienvenus À 
ces soirées, mais aussi tous les 
amis du film français, 

Le programme du 19 juillet 
est le-suivant: 

Bonjou' Soleil 

Reportage sur Haïti qui met 
en relief l'histoire, la culture, le 
folklore et les moeurs de ce pe- 
tit peuple qui a préféré la misè- 
re à l'esclavage, 

Un Fleuve Souverain 

Les cinéastes de l'Office na- 
tional du film ont suivi Sa Ma- 
te la Reine Elisabeth II et le 

rince Philip dans léur remon- 
tée du fleuve St-Laurent, à l'oc- 
casion de l'inauguration de la 
Voie Maritime, à l'été de 1959, 


Ils ont rapporté des images 
splendides qui évoquent les bel- 
lés pages de notre histoire et 


consacrent les promesses d’ave- 
nir qu'on férmulait naguère, 

Dix jours qui ébranlèrent 

le Commonwealth 

Le Commonwealth a survécu 
au conflit de Suez, Mais pendant 
les dix jours que dura cette cri- 
se, la stabilité de cette commu- 
nauté de peuples, dont le Cana- 
da fait partie, fut sérieusement 
compromise, L'intervention 
franco-britannique en Egypte 


Du français seulement 

MONTREAL — Environ 200 
étudiants de 30 états américains 
et de six provinces canadiennes 
parlent, écrivent’ et même pen- 
sent dans une langue seconde, 
et ce pèur uné période de six 
semaines. / 

Ils n'auront pas la permission 
de parler anglais d'ici le 10 
août, alors que se termineront 
les cours de français, session 
EE à dater par l'Université 

c n 


M 


Assurances 
136, ave Proyencher 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-24131 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


St-Boniface 


des 


Hervé SALA, gérant de ventes 


L'hon, André-Richard, 


Une soirée de films français divisa 
deux camps, Les liens qui unis- 
saient ses membres menacèrent 
de se briser et on se posa même 
uéstions sur les perspecti- 
‘avenir de cette 
mille de 
Commonwealth", no 1), 


des 
ves 


NYLON 


Firestone 


CHAMPION 


. E. Labossière 
et Fils 


353, ave Provencher—St-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-3970 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


Voyages 
Tél: CHapel 7-1137 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
Tél.: CHapel 7-1135 


Une impression soignée 


Permettez-nous d'exécuter 
vos traVaux d'imprimerie 


avec précision et élégance, 


CANADIAN PUBLISHERS LTD. 


619; avenue MeDermot, Winnipeg 2, Manitoba 
4% Téléphone: SPruce 4-3414 


des Travaux publies 


‘Les petites soeurs 


Voici qu'avec l'approbation de 
l'autorité 
nâtional du film est allé, comme 
cela, croquer sur le vif l'inces- 
sante prière, 
travail, voirefles récréations de 
la Congrégation des Sérvantes 
de Jésus-Marie, fondée À Mas- 
son, Qué, en 1894, + 


à OU 


} les avons! 


et de la compétence 
technique des ouvriers. 


Del PHANEU 


ministre ? 


le” Commonwealth en 


rande fa- 


nations. (Série ‘Le 


compétente, l'Office 


la méditation, le 


LES PNEUS EN 


Toutes Lignes 


est le fruit d'un 
outillage moderne 


en peu de temps, 


res 


+ $t-Boniface, le 15 juillet 1960 


Le R, P, Louis Relle, 8.M, 


Le KR, P, À. M. Windisch, S.M, 


Ordinations de deux anciens 
professeurs de Provencher 


Deux anciens professeurs 1 e ‘The battle and brother 
| 


l'Institut Collégial Provencher, à 
St-Boniface, sont parmi les vingt- 


Louis’, Lui aussi demeurera à 
Fribourg après son ordination 


deux Marianistes qui seront or-|pour poursuivre"des études spé- 
donnés prêtres dimanche pro-|cialisées. 
chain à Fribourg, Suisse, « 


Le R, P, Adolf M, Windisch a 
enseigné à St-Boniface de 1954 à 
1956, Titulaire du grade neuf, il 
apporta aussi sa contribution 
comme instructeur en chef du 
corne des cadets, il fit revivre la 
section anglaise de la commis- 
sion catéchétique diocésaine, et 
il s'intéressa activement aux ac- 
tivités sportives et aux débats 
oratoires à Provencher, Après 
son ordination dans l'église St- 
Michel de Fribourg, il demeurera 
dans cette ville de Suisse pour 
y poursuivre des études supérieu- 
res en Philosophie. 

Le R, P. Louis Reile a enseigné 
à l'Institut Collégial Provencher 
de 1953 à 1956, dans les grades 
neûf et dix. 11 joua un rôle dans 
l'Association dés Instituteurs, il 
fut le secrétaire de la section an- 
glaise de la commission catéché- 
tique diocésaine, et il fut direc- 
teur d'orientation à Provencher 
pendant deux ans, Ancien jour- 
naliste qui fit ses études à l'Uni- 
versité St, Mary’s de San Anto- 
nio, Texas, avant d'entrer dans 
la Société de Marie, il a écrit plu- 
sieurs articles dans des journaux 
diocésains et des revues catholi- 

ues du Canada et des Etats-Unis. 
Récemmant l'oeuvre de presse 
Newman lançait son dernier ou- 


Petites Notes 


. Mme Norbert Jutras, de Prin- 
ce-Albert, est en visite chez sa 
fille, Mme Alban Gallant (Ma- 
deleine), de Letellier, et chez 
Mmes Florine Cardinal et Go- 
dias Brunet, de St-Boniface. 
LZ L} LJ 


St-Emile 


Apôtres laïcs 

La paroisse St-Emile organise 
sa ‘Ligue des hommes catholi- 
ques” qui devient l'organisation 
officielle dans la paroisse de 
“l'apostolat laïc’ des hommes, 

Furent élus et nommés, lors 
de la première réunion officielle 
tenue à la salle paroissiale le 27 
juin: président, Joseph Mager; 
vice-président, D, Thompson; se- 
crétaire, B, Champagne, 

Les suivants furent nommés 
responsables des comités de: spi- 
ritualité, Gérard Bourgeois; pu- 
blicité, R. Tardif; action sociale, 
Charles Noiseux: finance D. 
Thompson; bingo, H, Lavitt; 
huissiers, Joseph Bruce; recrute- 
ment, R, Ratté, 

St-Emile possède donc deux 
mouvements d'apostolat laïc a- 
dulte: la Ligue des hommes ca- 
tholiques, ainsi que la Ligue des 
femmes catholiques, 

Ecole paroissiale 

La construction de l'école pa- 
roissiale est en marche, Le di- 
manche 10 juillet, M. l'abbé L, 
Bouvier, curé, bénissait le ter- 
rain déjà travaillé par le “bull- 
dozer”’, La construction de cette 
école de cinq classes, mesurant 
119 pass par 57, devrait être 
terminée pour la fin de septem- 


bre. 
Réunion amicale 

Le mardi 19 juillet aura lieu, 
à la salle paroissiale, une grande 
soirée sociale pour les dames et 
demoiselles de la paroisse, orga- 
nisée par la Ligue des Femmes 
Catholiques. 

But de la soirée: permettre aux 
paroissiennes anciénnes et nou- 
velles de se rencontrer sur un 
plan d'amitié, pour ensuite mieux 
travailler à l'avancement spiri- 
tuel et temporel de la paroisse, 


M. Adrien Jacques, de la com- 
pagnie Poulenque, de Montréal, 
est en visite chez sa mère, Mme 
Jacques, de la rue Langevin. La 
famille de M, Jacques de a 


pagne. 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts : 
pour tous produits en peinture et décoration 


SERVICE — QUALITE — VALEUR 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire L 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St Boniface Téléphone: CHapel 7-3863 


Daoust Grimard Lud. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
0.-L1 Grimard 


202, avanue Provencher, St-Boniface 
d.-C. Daoust 


_M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées 
en bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winni 
\ Téléphone: SPruce 2- 
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(TOUPIN cs 
_ BOIS ET CHARBON — | 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION . 
Frank BOISSELLE, 


ou et dépôt de charbon 


roprésentent — Téléphone. (rs. 1 Cher 3-3453 


Ste-Marie 


Baptéme 

Le 10 juillet: Carmen-Jacque- 
line, fille de M, et Mme N, Té- 

dreault, née le 20 juin, Parrain 

gmprruee, M, et Mme Gérard 
rivé, 


Bienvenue 
Bienvenue à M, et Mme Nor- 
bert Tétreault, nouveaux parois- 
siens de Ste-Marie, 
Bingo 

On est heureux d'annoncer 
aux paroissiens et aux amis de 
l'extérieur, que le bingo se con- 
tinuera tous les mercredis soirs 
à 8 h., dans la salle paroissiale, 
coin des rues Halg et Des Meu- 
rons, Les portes sont ouvertes à 
6 h. 45, On joue 20 parties, 


Ste-Famille 


Anniversaire de mariage 


La soirée qui devait avoir lieu 
le 25 juin au soir à l'occasion 
du 25e anniversaire de marlage 
de M, et Mme Joseph L'Heureux 
est remise au 22 juillet au soir à 
la salle Sokol, angle des rues 
Dufresne et Giroux, Bienvenue 
à tous les parents et amis, 


L'Afrique du Sud... 


(Suite de la première page) 
LÉ à 2) 


ln RSR RS SSSR S 

Atrique du Sud, qui compte une 
population de plus de 14,000,000 
d'habitants, Ces chiffres datent 
de l’année 1957, 

De ce nombre de catholiques, 
128,000 étalent des Blancs, Le 
reste comptait des individus des 
trois groupes ethniques légale- 
ment classés comme non-blancs: 
6,000 Indiens, 86,000 mulâtres 
ou personnes de sang mêlé, et 
549,000 Africains noirs, 

Même si la population catholi- 
que est relativement petite, (la 
plupart des Sud-Africains sont 

rotestants, ou mémbres de sec- 
es religieuses orientales, ou 
païens), les activités des mis- 
sionnaires catholiques ont une 
envergure considérable, 


La presse catholique 


(Suite de la première page). 


cupés, au cours des dernières 
décades, des techniques moder- 
nes de diffusion et notamment 
de tout ce concerne la presse, 
I1 rappelait qu'un des ge ea 
gestes de S. S, Jean XXIII, après 
son accession au Souverain Pon- 
tificat, avait été de recevoir les 
journalistes, qu'il avait invités à 
ne jamais trahir la vérité et à 
mettre plus d'exactitude et d'ob- 
jectivité dans l'exercice de leur 
profession. 

{‘C'est d'ailleurs cet amour de 
la vérité, affirme le cardinal Tar- 
dini, qui soutient les efforts du 
publie te chrétien et lui donne 
'assurance, selon la riche expres- 
sion de saint Paul, qu'‘‘oeuvrant 
selon la vérité et dans la charité" 
(Eph. 4, 15), il collabore à l'avè- 
nement du royaume de Dieu, 
dans lequel l'humanité entière 
est appelée à entrer et trouve 
son unité profonde, Le Saint-Pè- 
re faisait écho, en ces termes, à 
l'Apôtre dans le document cité 
lus haut: ‘‘de l'acquisition de 
a vérité pleine, entière et sin- 
cière, doit découler nécessaire- 
ment l'union des esprits, des 
coeurs et des actions. Les oppo- 
sitions, les litiges, les désaccords 
naissent en premier lieu du fait 
ue la vérité n'est pas connue” 
(Encyclique “Ad Petri Cathe- 
dram”). Il est évident * »9d la 
presse catholique a un rôle’ im- 
portant dans ce rapprochement 
des hommes par la connaissance 
de la vérité.’ 


Rares boursiers du 
Commonwealth dans les 
universités du Québec 


OTTAWA — Seulement 4 des 
104 étudiants qui viendront à 
l'automne au Canada de 26 pays 
et territoires pour bénéficier du 
pro 
du Commonwealth iront dans des 
universités de langue française 
du Québec. 

Soit 3 à l'Université Laval de 
Québec et un: à l'Université de 
Montréal. 

Vingt-sept de ces boursiers 
iront à McGill, autant à l’Univer- 
sité de Toronto et trois à l'Uni- 
versité d'Ottawa. 

— Pourquoi si peu de ces 
prouve dans gs ris) de 
angue française du 

— Ce n’est pas, d'abord, a ex- 
pliqué un porte-parole de la Fé- 
dération des universités cana- 
diennes, parce que les universi- 
tés québecoises de langue fran- 
çaise ne désiraient pas recevoir 
plus d'étudiants. 


amme des bourses d'études |, 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. l'abbé L. Senes 
en deuil de sa soeur 


Le pes 80 juin dernier, est|ment de Montréal; ainsi que de 
décédée à l'hôpital de St-Boni- | nombreux neveux et nièces, | 


face, Mile Rose Senez, soeur de 
M, l'abbé Lucien Senez, Née à 
St-Boniface, Man,, elle eommen- 
ça ses études chez, les Révéren- 
es Soeurs Grises, pour les con- 
tinuer quelques années plus tard 
chez les Révérendes Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et Marie, 
à l'ancien pensionnat de la rue 
Provencher, Elle fit quelques 
années d'enselgnement, puis a- 
près le décès de sa mère, elle 
quitta St.Boniface en 1944, ac- 
compagnée de son vieux père, 
pour aller prêter main-forte à 
son frère Lucien, alors curé à 
Somerset, 

Durant ses loisirs, elle fonda, 
aidé de Mme Dehase, Régente 


d'Etat, le premier cercle des 
Filles d'Isabelle au Manitoba, 
uis celui de Notre-Dame-de- 


urdes, En 1946, elle suivit son 
frère nommé curé à Lorette; 
c'est alors que le Conseil Natlo- 
nal des Filles d'Isabelle lui con- 
féra le titre de Régente d'Etat 

ur le Manitoba, Elle fonda a- 
ors un autre cercle à Lorette, 

uis subséquemment à St-Boni- 
ace, St-Pierre et St-Malo, 

En 1956, M, l'abbé Senez fut 
nommé à La Broquerie, Mile Se- 
nez le suivit de nouveau, et fon- 
da à cet endroit un autre cercle 
des Filles d'Isabelle, En 1959, 
lors du congrès, elle donna sa 
démission comme Régente d'E. 
tat, 
Après une vie de dévouement 
et d'oubli de soi, elle succomba 
à une crise DRrOQUe le 30 juin. 
Elle laisse dans le deuil trois 
frères, M. l'abbé Lucien Senez, 
Adélard et Gérard, de Montréal; 
trois soeurs, Lucia (Mme Nor- 
bert Lemire), de St-Norbert, 


Anne (Mme L.-P, Beauchemin), 
de Montréal, et or ht 
gale- 


(Mme Albert Séguin), 


“Au contraire et d’ailleurs, un|. 


autres pays du Commonwealth, 
très peu de gens parlent français, 


‘ya ge queue étudiants 
ont demandé à être dirigés 
‘Laval ou l'Université de 


PETIT ANGE. 
Poupon tout en vinyle 
8x". Se 


, doit et 


Les funérailles ont eu lieu le 
4 juillet defnier, à la cathédrale 
de St-Boniface, et l'inhumation 
se fit dans le cimetière de la ca- 
thédrale. Le service fut chanté 
par M, l'abbé J, Bellavance, cu- 
ré de Pine Falls, Ayant comme 
diacre, M, l'abbé Adrien Bisson, 
curé de Lake Park, Minn,, cou- 
sin de la défunte, et comme 


0 0 


Deux artistes de chez nous 
se feront entendre en août 


Les dimanches 14 et 21 août 
prochains, au réseau français de 
radio, nos auditeurs auront le 
plaisir d'entendre deux artistes 
du Manitoba: Mme. Rolande Gar- 
nier, de St-Vital, et Mlle Sylvia 
Saurette, de St-Boniface, La ré- 
putation de Mme Garnier n'est 
plus à faire, Elle a déjà été en- 
tendue à maintes reprises aux 
réseaux français et anglais de Ra- 
dio-Canada, elle a participé à 
plusieurs émissions de télévision, 
sans compter qu'elle a tenu des 
rôles sur la scène dans des opé- 
rettes et qu'elle a donné de nom- 
breux récitals dans les grandes 
salles de concerts tant de l'Est 
que de l'Ouest du Canada, Mezzo- 
soprano, elle sera entendue à 
“Récital” du dimanche 14 août 
prochain, au réseau français de 
radio, 


Le dimanche suivant, 21 août, 
les auditeurs du réseau français 
retrouveront avec plaisir Mille 
Saurette, soprano. La carrière de 
Mlle Saurette est aussi cousue 
de succès, Originaire de St-Boni- 
face, elle étudia le chant pendant 
trois ang à Winnipeg, où elle don- 
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POUPÉE 

QUI PLEURE 

Hauteur 18”, 

Voix pleurnicharde, 

Bras, jambes ot tête 
mobiles. 

Robe de voile d'organdi 
et bonnet garni en nylon, 
Jupon de taffetas, culotte, 
souliers et chaussettes, 


Biberon $ 4,99 


GROS POUPON 
Corps et lôte en vinyle 
souple, 

Cheveux peints ef yeux 
ronds, 

Pyjama de flanelle 
imprimée et biberon, 
Présenté dans un sac de 
couchage de taffetas 
imprimé, garni de dentelle 
et de ruban. 

Le sac de couchage 
sert de couverture 
de voiturette, 


vinyle. 


pour poupées 
pour poupées de 17° 1,19 
pour poupées de 207. 1.39 


de 


POUPÉE QUI BOIT ET 4 
SE MOUILLE ÿ 
Hauteur 20”, Jambes, bras et 
tête mobiles en vinyle souple, 
Yeux dormeurs. Boit et se 
mouille. Robe de nylon garnie 
} de dentelle et de ruban. Bonnet , 
* assorti, À 
avec jupon, couche, chaussettes 
de soie, bottines de 


sous-diacre, M, l'abbé KR, Bou. 
chard, vicaire à Lorette, Les 

orteurs furent MM, Maurice 

ufort, Josaphat Lemire, Jac 
ques Senez, Claude Bernier, Ed- 
gar Freynet et Donald Hart, La 
quête fut faite par Mme À, Dan 
sereau et Mille Bazinet, des Fil. 
les d'Isabelle, 

Parmi les membres du clergé | 
présents au choeur on remar 
quait Mgr C, Desorcy, MM. les 
abbés MeDougall, Armand Hé 
bert, Léo Beaulieu, Noël Dela- | 
quis et Ubald Lafond, 

Nour offrons nos sympathies à 
tous les membres de la famille 
de Mlle Senez, \ 


na quelques écitals au réseau 
anglais CBW, Elle se fit enten- 
dre également sur les ondes de 
CKSB à plusieurs reprises, après 
quoi elle gagna Montréal et l'é- 
cole de musique de M, Bernard 
Diamant, Elle y resta trois ans, | 
Mlle Saurette poursuivit ensuite 
sa carrière à l'école Vincent d'In 
dy de Montréal, d'où elle sortait 
rande gagnante de la classe 

ratorio au Festival de Montréal 
en 1959, Cette année, elle parti-| 
cipait à ln finale télévisée ‘‘Fes- 
tival National de Musique’! avec 
les gagnants et gagnantes du Fes-| 
tival de cette année, Mlle Sau- 
rette sera l'artiste invitée au 
“Récital” du dimanche 21 août 
au réseau français de Radio-Ca- 
nada, 

Ces deux émissions seront réa- 
lisées à Winnipeg aux studios de 
Radio-Canada par M, Maxime 
Desaulniers, Annonceur: René! 
Chartier, 

Nos auditeurs sont priés de 
consulter l'horaire de leurs pos- 
tes respectifs, pour les heures de 
diffusion locale de ces ‘‘’Récitals" 


| 


du dimanche, 


VENTE DE POUPÉES AU 


Biberon. Au complet ? 
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Le personnel du Collège de 
St-Boniface pour 1960-1961 


RR, PP, Guy Fortier, recteur,, Mure Pépin, professeur de 
Guillaume Béland, ministre et| Syntaxe 
professeur de religion FF, Jacques Beaudry, diree- 
Rosaire Bastien, professeur del teur des employés 
philosophie Arthur Bolduc, linger 
Alfred Bernier, pére spirituel Roger Desfussés, infirmier, 
adjoint Lauréat Jacques, ingénieur, 
Oscar Boily, directeur général Le KR, P. Jacques de Carufel 
de la nouvelle construction ancien préfet de discipline en. 
Claude Bonenfant, professeur | seignera la Versitication au Cole 
de syntaxe lège Jean de Brébeuf à Montréal, 
Marcel Dagenais, professeur de | RR. PP, Louig Chabot, 
Versification Raymond-M, Cloutier et Louis 
Alfred Ducharme, professeur |Plamondon poursuivront leurs 
de chimie | études théologiques au scolasti- 
Jean-Charles Gagnon, profes: lout de l'Iimmaculée Conception 
seur d'Eléments latins à Montréal 
François Gendron, préfel de Le R. P. Marc Pelletier, ancien 
discipline professeur de méthode, devient 
Roland Girard, bibliothécaire. | surveillant au Collège St-Ignace 
Ludger Guy, doyen du cours|} Montréal 
universitaire et secrétaire géné- 
ral La 
Gaston Hacault, directeur des Décès du R, P, 


études au cours de grammaire : 
et père spirituel adjoint Henri Cormier, 5.J. 


ml 


Lucien Hardy, professeur Est décédé au Collège Reglo- 
d'histoire et aumônier de l'Asso-| polis à Kingston, Ontario, le sa: 
ciation des Anciens élèves du|medi 9 juillet, le R. P, Henrl 
Collège Cormier, SJ 


Gérard Jolicoeur, professeur] Né à Argvle, Minnesota, en 
d'éducation religieuse, de logi-!1880, il étudia au Collège de St: 
que et de psychologie Boniface de 1898 à 1908. Il en- 

Emile Lalonde, professeur deltra chez les Pères Jésuites au 
Sault-au-Récollet, près de Mont- 


syntaxe, 
Henri Ouimet, père spirituel, | réal, à l'été de 1908, II fut pro 
Georges Ramaekers, visiteur | fesseur au cours ommuroinl de 
des écoles Collège de St-Boniface de 1920 
Louis Rostaing, procureur, à 1922, 
Ubald St-Martin, professeur | —_— 


d'Eléments latins | 

PP, Raymond Asselin, surveil 
lant de récréation, | 

Jean-Guy Bilodeau, professeur | 
de syntaxe, 

Edgar Dupont, sous-préfet et 
professeur de mathématiques, | 

Pierre Fortier, professeur de! 
Belles-Lettres. 

Pierre Leduc, professeur 
Rhétorique, 


Li 
lunic & Sobkowich 
ARCHITECTES 
Chambre 204 
éd, Canadian Hank of Commerce 
Angle Tuvhé et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: WHitehalt 26421 


de 


POUPEE MARCHEUSE PRINCESSE 
Environ 30° de hauteur. Tête, 
jambes et bras mobiles. Cheveux 
enracinés on saran. Youx der- 
meurs. Robe de taffetes imprimé 4 
garnie de dentelle et de boucles d U 
de ruban. Culotte de taffetus, 

chaussettes iricotées, sauliers de 
vinyle. Pronez-la per la main et 
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Toutes-Aides 
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de 


Jubilé d'or 
Bo revenus en-|5t-Bonllage, Aurèle Desulniers | Le dimanche 3 juillet, M. et | li 

_chantés d qu cinquante |de Ste-Ellasbeth, et Ga Mme Henri Fortin ont célébré | | 
no! aire de a Bas ñ 2 " mg À e €, |leur 50e anniversaire de marla- 
\ mel A e Orlando Girouard e, C'est À St-Léon, Man, le 10 

À et leurs enfants, de Somerset, | 8° A SR 10 

| v parents et ' avril 1910, qu'Henri Fortin et 
m n on jeaus vies leur parenté, | Rebecca Ro u se sont promi 
, et Mme Raphaël Légaré et | dernièrement, tidélité 1 l' Ï 
leurs enfants, d'Ëlle, trous Les familles Richard Rondeau | je, En 1016 î FElr Mont 


et René Côté recevalent avec 
bonheur la visite de leurs pa- 
rents, M, et Mme Arthur Cado- 
rette, de Somerset. 
Anniversaire de naissance 


Un groupe de dames du vil- 
lage se donnait rendez-vous, 
dernièrement, chez Mme Rosan- 
ne Girardin pour présenter leurs 
félicitations et voeux de joyeux 
anniversaire à la grand-maman, 
Mme Joséphine Girardin, qui fé- 
tait ses 89 ans, On dégusta de 
bons chocolats tout en se parta- 

eant un délicieux gâteau de fé- 

e surmonté de petites chandel- 
les, le tout à pere par les amies, 

Mme R. Girardin servit gra- 
cieusement une bonne tasse de 
café, et la grand-maman, avec su 
bonne humeur coutumière, fit 
revivre, avec sa verve habituel- 
le, dés souvenirs d'autrefois, 


dow Portage, au nord de Ste- 
Rose-du- 
des pionniers, En 1924 11 descen- 
dirent à la mission avolsinante, 
Notre-Dame de 
Aujourd'hui Îls regardent avec 
joie leur nombreuse famille: 13 
enfants (un seul, Robert, est 
mort); 58 petits-enfants et 9 ar- 
rière-petits-enfants, 

La fête jubilaire débuta par 
une messe d'Action de grâces, 
chantée par le R, P, Willibrod, 
OM. Cap., qui connait cette fa- 
mille depuis 23 ans, Les jubilai- 
res renouvelèrent leurs promes- 
ses de mariage et le Père Willi- 
brod donna en exemple, à la pe- 
tite paroisse de Notre-Dame-de- 
Toutes-Aides, cet heureux cou 
ple modèle comme père et mère 
de famille, bons paroissiens et 
bras droit de tous les Pères Ca- 
pucins, qui dirigèrent la mission 
de Notre-Dame-de-Toutes-Aides 
depuis 1931, 

Que Dieu bénisse cet heureux 
couple et lui accorde bien des 
années de vie à l'ombre du clo- 
cher de la belle église et au mi- 
lieu de ses enfants, 


Le Pas 


Va-et-vient 

M, et Mme W.-A, Martin, de 
Winnipeg, visitaient leurs fils et 
bru, M. et Mme Martin, 

M. Gordin Goldstrand est ar- 
rivé de Toronto. 

Wayne et Jayne Hancharyk 
sont partis, dimanche, pour Gar- 
land, Man, où ils visiteront 
leurs 
Mike 


M. 


passer de courtes vacances pur- 

mi leurs nombreux parents et 

amis, séjournant chez M, et 

Mme Georges Boulet, 

M, et e Maurice Côté et 

leurs enfants, de Ste-Agathe, ont 

une seniaine dans la pa- 
lisse, visitant les familles Bou- 
Coft et Guy Paradis. 

Mme C, Aquin recevait avec 

bonheur la visite de MM, et 

es Roméo Aquin, de Mail- 
rdville, C.-B, et Léopold Ré- 
gnier, de St-François, 

11 faisait plaisir de revoir dans 

la paroisse, Mme Jos, Bisson, de 

St-Boniface, M, et Mme Florent 

Lecomte et leurs enfants, de Ste- 

Rose, et M. et Mme Gérard Tal- 

bot, de St-Léon, 

Les familles Lucien Légaré, 
À. Lavoie et N, Carney ont reçu, 
avec plaisir, la visite de M, et 
Mme érard Carney et leurs en- 

fants, de St-Vital. 

} M, Alfred Goebel, de St-Bo:} 
niface, est venu passer une cou- 
ple de jours en villégiature chez 
ses soeur et beau-frère, M, et 
Mme Gérard Boulet, 10 juillet se déroulait, à Laurier, 

Mme Arthur Gélinas, de Win- |une belle fête de famille, M: 

nigee visitait, récemment, ses | Henri Doucette avait le grand 

et gendre, M. et Mme A-|bonheur d'avoir autour de lui 

propriétaire du\ses dix enfants: Donald, de St- 

Boniface, Wilfrid, de MeCreary, 

Albert, de Toronto, Ont. Cla- 

rence, de Montréal, PQ, Fran- 

cis, de Fort William, Ont,, Ma- 
rie-Louise (Mme Robert) et Flo- 
rence (Mme E, Bouchard), de 

New Westminster, C.-B,, Alber- 

tine (Mme Favreau), de Kenora, 

Ont., Thérèse (Mme Garand), de 

Sudbury, Ont,, et Agnès (Mme 

McGee), de Brandon, 

Etaient en visite pour l’occa- 
sion: Mmes Donald, Wilfrid et 
Clarence Doucette et M, Tom 
Doucette, de McCreary; MM. Al- 
fred Robert et Eugène Bou- 
chard, de New estminster, 
C.-B.: M. A. Favreau, de Keno- 
ra, Ont; M. Jack McGee, de 
Brandon, et Milles Dolorès Ro- 
bert, Anita, Coleen, Eliane et 
Gisèle Favreau, Jo-Ann et Ca- 
thy Doucette, 

La famille assistait à une 

and-messe à 10 h, am. same- 

i, et le diner se donna à la de- 
meure de Mme E, Assailly. Le 
soir, la veillée eut lieu dans la 
salle du village, 

M. et Mme René Bouchard 
recevaient M. et Mme Gordon 
Besse et leurs deux enfants, de 
Bigger, Sask,, récemment. 


Laurier 


Réunion de famille 
Les samedi et dimanche 9 et 


drien Boulet, 
restaurant local, 
Les familles Nap. et J.-S, Bou- 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man, 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


ancharyk, 
et Mme Don Zacharia se 
sont arrêtés quelques heures 
chez les parents de Mme Zacha- 
ria, M. et Mme Edmond Godin, 
de Le Pas; ils étaient en route 

our Winnipeg, North Battle- 
ord et Calgary. 

M. et Mme Frank Grey, de 
Saskatoon, sont venus passer la 
fin de semaine à leur chalet, au 
Lac Clearwater. 

M. et Mme Bill Hanson et 
leur farhille sont partis pour 
Winnipeg et les Etats-Unis, 

M. et Mme G. Greig sont par- 
tis pour Winnipeg, samedi,  « 

Mme Nazaire Fréchette a eu 
la visite de ses filles et gendres 
et leurs familles, M. et Mme 
Fred Beach, de Victoria, C.-B, 
qui sont retournés après une 
semaine chez elle, et le Caporal 
S.-R. Dufour, du C.A.R.C. et 
Mme Dufour, M, Dufour a été 
transféré à Gimli, où Mme Du- 
four et ses deux fils iront le re- 
joindre dans quelque temps. 

M, et Mme Jos. Labelle et 
leur fille ainée, Lilliane, sont 
allés passer une semaine à Win- 
nipeg où ils visitèrent des pa- 
rents et amis, 

M, et Mme J, Richard et Jeur 
fils sont revenus, le jeudi 7 juil- 
let, de Winnipeg. 

le Dr et Mme P. G, Pre- 
machuk, annoncent la naissance 
d'un fils, Paul, né le 23 juin à 
l'hôpital de Flin Flon, 


Dr Steven Sonya 


VETERINAIRE 


305, avenue Reimer 
Steinbach, Manitoba 


Téléphone! DAvis 6-3321 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 
(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres sgntorapies à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Taché - Tél: CE 3-9034 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb, Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél,: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 
Steinbach, Man, Téléphone 63 R 3 
A, T, LOEWEN, prop. 


We: L . 
Si nous navions pas 


organisé nos 


COOPÉRATIVES 


ils auraient à le faire” 


Les coopératives n’ont pas 
commencé parce que les 
consommateurs étaient 
désireux de brasser des 
affaires, 


Les consommateurs ont été 
forcés de s'organiser. afin 
de combattre 
l'exploitation. 


Ils ont pu constater qu'ils 
étaient passablement 

à la merci des autres 
lorsqu'ils achetaient des 
instruments aratoires, 

du gaz et de l'huile, et 
cent autres nécessités. 


Souvent, ils savaient 
qu'on leur chargeait trop 
cher pour ce qu'ils 
achetaient, 


La seule manière dont ils pouvaient se protéger était d'organiser des Coopératives 
avec leurs voisins. Grâce aux Coopératives de consommation, ils paient un prix 
juste pour ce qu'ils achètent. Les choses allèrent de mieux en mieux dès que les 
Coopératives furent sur pied — et il en sera ainsi aussi longtemps que les Coopéra- 
tives existeront, 
Les jeunes consommateurs d'aujourd'hui héritent des bénéfices des coopératives. 
. Mais ils ont aussi un devoir — celui de garder les coopératives florissantes et 
progressives. | 


Aidez à établir la sécurité pour les vôtres .. 
Joignez-vous et apportez votre appui à 


LA COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION DE VOTRE LOCALITÉ 


L 


Lac, La vie était celle |* 


Toutes Aides, |* 


gra pag parents, M. et Mme 


‘ 


On voit sur cette photo les cinq générations de la famille de 
Mme Rose Deslauriers, Assis, de gauche à droite Mme R, Deslau- 
riers, Mme L, Ritchot et le bébé Rand Roussin; debout: M. Harold 
Roussin et Mme R. Roussin, Mme Deslauriers est née à St-Vital en 
1868, Elle eut neuf enfants dont <" vivent encore, Ce sont M, 
Louis Deslauriers et Mmes L, et G, Ritchot, D, Roussin et À, Des- 
lauriers, Elle compte aussi 28 petits-enfants, 33 arrière-petits-en- 
fants et 6 arrière-arrière-petits-enfants, 


À l'Association d'Education 


Revision du Concours de Français 


La revision officietle du Concours de Français de l'Association 
d'Education des Canadiens français du Manitoba a apporté les chan- 
gements suivants aux résultats: 

LAUREATS 
Grade VI, classe C 
Odile Vandel, école Emberly, St-Claude sm 
Grade VI, classe ©, prix d'orthographe 
Patricia Cormier, école St-Hyacinthe, La Salle 


91% 


AUTRES. CHANGEMENTS 


Grade XII, cours commercial 


(Avec diplôme (60 à 74%) 
Doris Langill, Institut Collégial St-Joseph ss 
Louise Rémillard, Institut Collégial St-Joseph 
Gilberte Beaudin, Institut Collégial St-Joseph . 
Elaine Ouellette, Institut Collégial St-Joseph 


Grade XI, classe A 


*Edmée Audette, école Centre, St-Pierre-Jolys 
Lucienne Beaudry, Institut Collégial St-Joseph 


Grade X, classe A 
Diane Roy, école St-Jean-Baptiste 


Grade IX, classe A 
“Claudette Sala, école du Précieux-Sang … 
Cécile Danais, école du Précieux-Sang 
Denise ADS, Institut Collégial St-Joseph . 
Madeleine Ritchot, école Ste-Agathe 
Micheline St-Pierre, Institut Collégial St-Joseph 
Danielle Morin, Institut Collégial St-Joseph 
Christiane Chabbert, école Notre-Dame-de-Lourdes 
Denise Labelle, école St-Norbert 
Michèle Guigné, Institut Collégial St-Joseph 
Gilberte Bockstael, Institut Collégial St-Joseph 
Norman Dupasquier, école Notre-Dame-de-Lourdes . 


| 


CYPECETETE PE TETE EEE TETE EEE 


Richard Bourgeois, Institut Collégial Provencher .…....... 66 
j ÿ Grade VIII, classe A 
Maurice Saive, Collège St-Joseph, Otterburne is 78% 
Sylvia Verly, école Laurier LUE PTE CPR . 52 
L À Classe B 
Irène Carrière, école Centre, Otterburne su 84 


Grade VII, classe A 
“Serge Emonin, école du Sacré-Coeur, Winnipeg 
Rachel Rocan, école du Sacré-Coeur, Winnipeg 
Madeleine Gagné, école Centre, St-Pierre-Jolys 
Gilbert Lahaie, école Centre, St-Pierre-Jolys , 


Grade VI, classeA 

*Penny Dale, école St-Liazare sdb annee 
“Hélène Dufresne, école Ste-Anne-des-Chênes . 

*Suzanne Godin, école St-Eustache 
Roger Baril, école St-Jean-Baptiste 
Nicole Préfontaine, étole Ste-Anne-des-Chênes … 
Patricia Little, école Marion, St-Boniface 

Classe B 

Patricia Cormier, école St-Hyacinthe, La Salle 
Gérald Richard, école Fannystelle 
Rose-Marie Tétreault, école Fannystelle 


Grade V, classe A 
“Marguerite Bourgeois, école Allard, St-Georges ÿ 


LISTE DES INSTITUTEURS 


Deuxième liste des instituteurs qui ont donné gratuitement 
leur temps pour la correètion du Concours de français. 


, Le Secrétariat s'excuse auprès des instituteurs concernés pour 
n'avoir pas'inclus leur nom dans la première liste, 
RR. SS,. de la Présentation (57 heures) 
RR,. SS, de Notre-Dame des Missions (82 heures) 
RR, FF, Marianistes (33 heures) 
RR, PP, du Collège (65 heures) 
M. Marcel Lancelot (30 heures) 
Marie Blanchard (3 heurès), Rhéa Simard (10), Rosita Deslauriers 
(6), Arlette Bouchard (11), Annette Bouchard (9), Jean Bosc (9), 
Fernand Gobeil (12), Jeanne Labous (11), Odile Bouchard (9), 
Angèle Desrosiers (15), Claudette Nolette (15), Priscille Lapointe 
(7), Adèle Bouchard (4), Alexina Manaigre (6). 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WhHiteholl 2-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — 


a Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
:W. no 2. 83.6 83.6 836 83.4 83. 
C.W. no 3. 78.6 78.6 78.6 BA ” 14 
Fourrage no 1 76.6 76.6 76.6 164 16.4 
Fourrage no 2 736 736 738 134 134 
Fourrage no 3 70.6 706 706 704 704 
QM, n9 34 
«W, nô 2-6 rangs 108.6 10 109.4 109.4 09, 
C.W. n0 3-46 rangs 106,6 107 1074 107.4 114 
Fourrage no 1 … 98 982 968 96.6 96.6 
Fourrage no 2 … 954 95.6 96.2 96.2 962 
Fourrage no 3 924 92.6 93.2 932 93.2 
103.4 1044 103% 103.4 104 
101.4 1024 101% 1014 101 
100 101 100%, 100 100.4 
91.4 924 Hd 914 92 
844 554 845% 844 85 
103,4 104,4 103% 1034 104 
50.8 80.8 s ! 
FC R nn Ni Me Ni à 
Mai … chi 77 M 17 » m4 se L° 


Saint-Labre 


Varet-vient 

Le 15 juin, Mme Alphonse 
Grenier assistait au mariage de 
fils, Raoul, avec Mile Noël- 
la Mahé, à Duck Lake, Sask, 
Mlle Denise Grenier, MM, et 
Mmes Georges et Hubert Gre- 
nier assistèrent également au 
mariage de leur frère et beau- 
frère oul, M, et Mme Geor- 
ges Grenier profitèrent de l'oc- 
casion pour rendre visite à leur 
parents, M, et Mme Jungman, 
de Duck Lake, 

MM, et Mmes Agénor et Mau- 
rice Gendron et Narcisse Four- 
nier, de St-Boniface, ont rendu 
visite À M. et Mme Antoine 
Gauthier, 

MM. et Mmes Ray Bouteillier, 
Earl Farncombe et M, François 
Labarre, de Flin Flon, ont pas- 
sé une semaine chez Mme Julien 
Gérardy, 

M, et Mme Mathias Gagnon, 
de St:Boniface, ont visité M, et 
Mme Eugène Poiron, à Florzé, 

Ms et Mme Henri Rivaelen 
sont actuellement en vacances 
chez Mme Julien Gérardy, 

M, et Mme Antoine Gobin et 
Mlle Hélène Gisiger ont passé 
quelques jours chez Mme B,. Gi- 


sg: j 

M, Marcel, Fernand et, De- 
nis Gérardy, ainsi que M, et 
Mme Jules Gérardy et Gabrielle 
Gérardy sont revenus enchantés 
d'un voyage en Colombie-Bri- 
tannique, Ils visitèrent M. et 
Mme Jules Grutson, de Port Al- 
berni,. et M. et Mme Georges 
Nepper et M, Julien Nepper, de 
Ninimo, 

M, et Mme Joseph Desilets et 
leur famille ont rendu visite à 
M. et Mme Julien Gérardy, le 
dimanche 3 juillet, 

MM. et Mmes Paul Grenier et 
Louis Gagnon ont rendu visite à 
Mme Alphonse Grenier, récem- 
ment, 

M. et Mme Jonchim Poiron et 
leur famille sont partis en voya- 
ge et’rendront visite à leur pa- 
rents, M. et Mme Vandaele, de 
St-Louis, Sask, 


25e anniversaire de mariage 


Mme. Rémi André avait sa fa- 
mille au complet pour la fin de 
semaine du 2 juillet, A cette oc- 
casion, M, et Mme Louis Larteau 
(née Germaine André), de 
Sioux Lookout, Ont, fétèrent 
leur 25e anniversaire de maria- 
ge chez leur mère, Mme Rémi 
André, Un souper fut offert aux 
jubilaires, 

Parmi les personnes présentes 
à la fête on remarquait les en- 
fants des jubilaires, M. et Mme 
Edward Wright (Claudette), de 
Port Arthur; M. et Mme Johnny 
ETUPrE (Lilliane) et Mme Tim 
Korobonik (Jeanne d'Arc), de 
Sioux Lookout, Ont.; Rémi, Su- 
zanne et Michel; leurs soeurs et 
beaux-frères, MM, et Mmes Ar- 
thur Ross et Jean-Paul Laberge, 
de St-Boniface; M, et Mme Jo- 
seph Kirouac, de Vermillion 
Bay, Ont; MM. et Mmes Marcel 
Dubois, Joseph Yvon, Fernand 
Gérardy et M, Edmond Gau- 
thier, de St-Labre, Une soeur de 
Mme Louis Larteau, la Rév. Sr 
Marie-St-Rémi, de St-Vital, était 
absente, M. et Mme Louis Lar- 
teau se souviendront longtémps 
d'une si belle fête. 


Woodridge 


Va-et-vient 


Du 17 au 24 juin, Mme J. 
Snow a rendu visite à ses en- 
fants, de Kenora, Ont. 

Le 19 gi” il y eut la proces- 
sion de la Fête-Dieu, Deux re- 
posoirs avaient été érigés, un à 
la demeure de M. A. Vrignon et 
l'autre chez M. A. Meurens, 

Du 30 juin au 4 juillet, M. et 
Mme John Hora, de Fort St. 
John, C.-B., rendaient visite à 
leurs frère et.belle-soeur, M..et 
Mme Andy Hora, 

M. et Mme Arthur Poitras ont 
passé quelques jours en visite 
chez leurs enfants, de Sioux 
Lookout, Ont, 

M. Louis Brasseur est revenu 
enchanté d’un voyage de six se- 
maines en Belgique, où il a vi- 
sité ses parents et amis. 

M. l'abbé J. Choiselat, curé, 
est parti le 27 juin pour un 
voyage dans la province de Qué- 
bec et sera de retour le 16 juil- 
let. Ses parents, M. et Mme A. 
Choiselat, de La Broquerie, l'ac- 
compagnaient, 

Bon voyage à ' Mlle Joséphine 
Choiselat qui M cm le 4 juil- 
let, pour un séjour en Europe. 

MM. et Mmes Louis Lorteau, 
de Sioux Lookout, et Jos. Ke- 
roack, de Vermillion Bay, Ont. 
ont rendu visite à leurs amis de 
Woodridge, le 4 juillet, 

M, et Mme Gilbert Champa- 
gne et leur jeune bébé, de Win- 
nipeg, ont passé quelques jours 
en congé chez leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Gaston 
Quesnel. 

Durant leur congé de deux se- 
maines, du 15 au 30 juin, M. et 
Mme Anthony Malazdrewz et 
leurs trois enfants ont rendu vi- 
site à leurs parents de Swan 
Lake et d'Eden, Man. 

Mlle Berthe Lafortune, de St- 
Vital, accompagnée de sa tante, 
Mme Catherine Stewart, d'East 
Kildonan, ont passé une semaine 
en visite chez leurs amis, M, et 
Mme Alex, Meurens, 

Mme Eugénie Proulx, de Wa- 
shington, E.-U., a passé deux se- 
maines en visite chez sa mère, 
Mme Maurice Diedrich. 

M. et Mme O, Rivard, accom- 
Lg de leurs parents, M, et 

me P, Gauthier, de Vassar, 
sont partis, le 11 juillet 
congé d'une semaine À 
Lake, Mich. 

Mme Lilliane Lebleu, en con- 
gé du 27 juin au 11 juillet, visi- 
tait ses parents et amis de Win 
nipeg et Lorette, Man. 

Etaient en visite chez leurs 
parents et amis pendant la fin 
de semaine: MM. et Mmes Ber- 


pour un 
Detroit 


St-Boniface, le 15 juillet 1960 


Pour maintenir la production 
laitière en été 


La vache en lactation a besoin |duétion qui a été de l'ordre de 
de plusieurs éléments essentiels |6,7 milliards montre une je 
pour satisfaire aux exigences de|mentation de 65,6 pour cent. 
son entretien d'abord et ensuite | production moyenne des vaches 
pour mettre en pleine valeur son|en lactation durant mai a été de 
aptitude laitière, M, Bruno Gé-|29,5 livres per jour au re 
linas, agronome en élevage au|29,1 livres l'an dernier, Au 
Ministère de l'Agriculture de|bec, les chiffres sont 26,7 M 
Québec, rappelle que les aliments pe poor à 25.6 livres en mai 
contiénnent ces éléments, mais|1959, Le prix du lait en mal: li- 
en diverses proportions, Ceux quil vré aux beurreries ,1 cent 
s'équilibrent par eux-mêmes sontila livre de gras; aux fromage- 
très peu nombreux, C'est pour-|ries, ‘82,74 le cent livres, aux 
quoi une ration normalisée doit | usines de concentrés et de crème 
renfermer plusieurs ingrédients| glacée, $2.64; lait nature, $4,51 
se complétant les uns les autres. | pour beurre de ferme, 64 cents 

Ce n'est pas tout de remplir|la livre de gras, ce qui établirait 
le rumen de la vache, il faut quel un prix moyen de $3,11 le cent 
ce qu’elle absorbe contienne tous| livres au regard du prix natlo- 
les HALrIAUE Déopseires ke la|nal de $3.19, 
ormation de son lait, Une bonne 
laitière devient vite médiocre Popniates mentale 
productrice si elle reçoit une ra« d 

“Foreign Crops and Markets! 
rapporte que la population mon- 
diale de moutons s'est accrue de 

10 millions en 1959: elle s'établit 
en ce moment à 983 millions de 
sujets. L'augmentation est de 1 
pour cent sur 1958 et de.15 pour 
cent sur la population moyenne 
des cinq années de 1951 à 1965, 
L'Australie et la Russie en pos- 
sèdert 154 et 136 millions res- 
pectivement et sont bien en a- 
vant de tous les autres pays, sur- 
tout des Etats-Unis (33,6 mil- 


l'herbe constitue une ration idéa- ra et du Canada ‘(1,3 mil 
le à la vache laitière. Cette herbe | 8): 

en croissance, bien que riche en |” 
protéine (jusqu'à 20 pour cent) 
est moins bien pourvue en d'au-| 
tres éléments. L'éleveur doit, 
donc recourir à la distribution! 
de grains de ferme comme l'avoi- 
ne et l'orge pour remédier à la, 
carence d'hydrocarbone de l'her- 
be, Un mélange de minéraux à 
la disposition des bêtes est éga- 
lement essentiel pour équilibrer 
la composition dés aliments, 


En plusieurs endroits, l'on don- 
ne, avant de mettre les vaches 
au pâturage, du foin de l’année 
précédente; cela satisfait aux 
principes rationnels de l'alimen- 
tation, aussi au goût des ani- 
maux. De plus, ces compléments 
ajoutés à l'herbe en croissance 
préviéennent souvent le ballon- 
nement qui se produit chez les 
vaches. Il en sera de même lors- 
qu'on donne des regains de prai- 
rie comme pâture. 


La composition de l'herbe en| 
croissance varie beaucoup com- 
parativement à celle plus avan-| 
cée en maturité. Le pourcentage | 
de protéine peut descendre alors 
aux alentours de 7 pour cent, Par 
contre, la quantité de matière 
sèche est de beaucoup plus éle- 
vée, Ce qui se présente ordinai- 
rement en juillet et lorsque les 
pluies se font rares, Un PACAGS 
non fertilisé à cette époque de 
l'année peut même ne pas four- 
nir suffisamment de nourriture 
pour le seul entretien de l’ani- 
mal, I1 cofviendra donc, pour ba- 
lancer la ration, d'ajouter des 


tion incomplète, 

Selon M, Gélinas, un aliment 
n'a de valeur nutritive que par 
sa teneur en ptiñcipes digestifs: 
protéines, hydrates de carbone, 
matières grasses, minéraux, etc., 
et, encore faut-il, que ces élé- 
ments soient en proportion vou- 
lue aux fins désirées selon que 
l'on veuille obtenir du lait, de 
la chair ou de l'énergie. 

La jeune herbe du printemps 
est très digestible, Par ailleurs, 
il ne faut pas croire que seule, 
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CANADA 


Départ: 21, 22, 23 juillet 
Limite pour le retour —— 25 jours 


PRIX ALLER-RETOUR DE 
WINNIPEG 


En _wagons ordinaires: 


concentrés plus riches en matiè- à Vancouver $56.80 
res azotées. Vous épargnes ....….$21,50 

Un bon pacage, plus les com- Victoriæ un. $ 56.80 
pléments voulus, fournit l'ali- ; Vs CUT s 2740 


mentation la plus économique 
qui soit, Il procure le tiers des 
principes nutritifs totaux con- 
sommés par la vache laitière du- 
rant une année, tandis que le 
coût en est seulement le sep- 
tième. 


En dépit du rôle prédominant 


FPT .$36.80 
nat $21.50 


à Vancouver 
Vous épargnez , 


du pâturage dans l'exploitation à Victoria 

d'un troupeau laitier, trop de Vous épargnex 

a» dela font re pou d’ef- à Nanaimo 569.25 

orts pour en accroître la pro- Vous épargnes 18.1 

ductivité. , De M 
ur 


A l'éleveur non satisfait de la DSC" EE de 


production d’une très bonne va- 
che achetée d’un autre, le ven- 
deur pourrait fort bien lui dire: 
“Je t'ai vendu ma vaches mais 
non mon pâturage’. 


Production laitière | 


* La production canadienne de 
lait au cours du mois de mai s’est 
établie à 1,899,000,000 livres 
augmentation de 49 pour cent 
sur le mois correspondant de l'an 
dernier. De janvier à mai, la pro- 


tour 


Surveillex nos tarifs spéciaux 
des 25, 26 et 27 août 


Voyager par train, c'est 
voyager à bon compte 


Tous renseignements de 
votre agent, 


Municipalité rurale de Ste-Anne 
AVIS PUBLIC 


Avis est ici donné que le “The Public Utilities Board’ tiendra une 
assemblée publique le mercredi 20 juillet 1960, à 9 h. a.m. (heure centrale 
normale), dans la salle du conseil du village de Ste-Anne, dans le but 
d'entendre les demandes de la Municipalité rurale de Ste-Anne au sujet de 


(a) Un Ordre sous la Section 66 de l'Acte du Public Utilities Board 
dispensant de soumettre au vote des contribuables ou électeurs 
requis autrement selon la Section 406 de l'Acte municipal, le Rè 
no 14/60 de ladite municipalité, lequel Règlement autorise la mu 
à conclure un agrément de franchise de gaz avec la compagnie Inter: 
Gas Limited pour l'installation, la distribution et la vente de gaz naturel 
dans le village non-incorporé de Ste-Anne; 


(b) Pour obtenir un ordre du susdit Bureau approuvant ce règle- 


ment no 14/60, 
taux proposés devant faire partie du règlement de franchise 


Les 
À autoriser selon le règlement no 14/68 à sont comme suit: 


à TAUX DU GAZ NATUREL 
Service général 
Disponibilité f 
Pour tous les clients résidentiels et commerciaux dont les maisons 


ou édifices peuvent être atteints par les réseaux de distribution de gaz 
EM 2 Compagnie, r 
a 


LL 


Premiers 2 mpe employés par mois #3.00 

Prochains 3 mpc employés par mois 115 par mpe, 
Prochains 5 mpc employés par mois 95 par mpe 
Au-dessus de 10 mpc employés par mois #0 par mpe 


Frais minimum 
Les frais.minimums seront de $3.00 par mois. 


Terme du contrat 
Ordre ouvert, 


Paiement par versements échelonnés 
sise grey Leg EX, pas ue A où avant la date de pales 
ainsi obtenu An PA gg son PA ot je ” 


TAUX COMMERCIAUX 
Disponibilité \ ü ” 
unau = 
dont les édifices tein ue 
d'os de D Comp PS 
Premiers 2 
4 mipé employés par mois ,: 
4, "emplor pe mois Re 
200 OS ep par mois tp par 
Terme dû contrat : ù 
j Un an gt plus Jusqu'à ce que terminé par un avis écrit de trente 


Ce taux est offert À tous les clients de la 
Taux + 
employés par mois 
Les minimums seront de #10.,00 par mois 
S'acompie ne sont pas 
F ne sont 


le où avant la date de paie 
t, les taux 
ARR MEN EEE SEEN NE ER EE 
: | Toutes désirant ma ‘ses intentions au sujet de: 
POS SRE ES Re pe Bora rte à 4 
| A CRE? 
DRAP 1 Si # F 


St-Boniface, le 15 juillet 1960 


HADIO SAINT-BONIFACE 


4 hansonnettes Lu 
1, pocite, 
1 our de chant 
8.00—Harmonies 
du soir 
130-Petit ensemble 
vocal 
2,00—Nouvelles 


à la 


#.00—Nouv 


135--Votre voix 


#.00—Pot-pourri 
5.30—Caprice musical 


commentaires 
9.20—Vedettes 


DIMANCHE Va Aéricoles VENDREDI] Mariage 
our dimanche + 1.35--C t lat Le samedi 2 juillet, à 4 h, 
; ere. Pères FA Marche 40 grain 46=Pot-pourit , p.m,, en l'église D Ste-Agathe, 
oUvelles | 20 Pariage DU Mers musleal | M, l'abbé Adélard Couture, cu- 
1 y nos malades | 230 Visages de commentaires ré, bénissait le mariage de Mlle 
, | og pi (LL M one J'n8000 Couroelles tille de M, 
y os artistes . en. , et Mme Pacifique Courcelles, de 
sa nd 30 anap fo re DE et mod (4 cette paroisse, avec M. Denis 
Û uccés du jour [ stes de renom | Courcelles, de -Bonliace, fils 
12, usique légère L x 1200-N À , n 
MÉpopenn nu | A dmpgre |" comnatn | [Eh de nai nets Cour 
« Cl LU , 
é joe RAM 6.00—Nouvelles. SAMEDI La mariée fit son entrée au 
H RQ #00Chronique 100-Nouvelles bras de son père, aux accords 
musiq 10—SHection spéciale | ?1é=Prière du matin |d'une marche nuptiale, Mile 
2900708. polonais 64—Le rosaire INTER onaue Marie-Thérèse Joyal touchait 
dr Lane 123nopveles, 7 sportive l'orgue, Mlle Eveline Pilon 
430Programme 11e niet 140—Vive la vie chanta plusieurs cantiques ap- 
aliema d i 145-—Coeur d'ooeur Le au PR propriés, 
em IR 1.30 Nouvelles 1.30—Nouvelles Les jeunes Michel Beaudoin 
nouvelles 635 Vive la vie cousin de la mariée, et André 


1.50-Nouvelles 
500-Tante Lucile 
9.30.Contes d'enfants 
10,00-Nouvelles 
10,06—-Club sans souci 
10,58-Nouvelles 


NDI Courcelles, neveu du marié, ser- 
valent au choeur, 

radio La mariée portait une robe 
sur nylon, Une couronne de per 
les et de séquins retenait son 


| 

915-Sur la grande canadiennes | voile, Elle tenait un bouquet de 

route | 1400-Nouvelles 
’ temps d'aimer Hem. CS 1206—Marches militaires|TO8€8 rouges et blanches qui 
LE w que "de chambre | 1210—Chageons us "7 * te cape, ll 

sportive 1200. Nouvelles, vedettes e atrice Lourcelles, cou- 
APR UE fermeture | 1u-pove sine de la mariée et demoiselle 
1100-L'orgue magique MARDI d'honneur, était vêtue d'une ro: 


11.30-Nouvelles, 


135—Ecoutez la guitare | 


du temps 
108—-Condition 


Ste-Agathe | 


trois-quarts en dentelle blanche | M 


be courte, rose, avec chapeau et |" 


Elisabeth, St-Boniface, et le signa 


communication, cette semaine. 


Provencher . ,. Ensemble Ï 
C'est bien cette devise qui 
groupait une cinquantaine de 
scouts au camp annuel de la pre- 
mière troupe à Traverse Bay, à 
environ trois milles de la Plage 
Albert. 


fermeture des routes 
#.00—Pot-pourri bouquet assortis, i 
8.30—Fantaiie musicale 18 Nou Le Courcelles a de aù url nr 
Du lundi ou 2.00—Nouvelles, 1.38--Nouve ! l ag 
vendredi inclusivement commentaires | * £ ropies iau sait comme garçon d'honneur, 
” 9.30—Parade des |'HRORERA Un délicieux souper fut servi 
Fate an | som Se | le chamuomnene |par la pâtisserie Pelland, de St- 
130—Nouvelles "l'ombre | jesone, oniface, à la salle paroissiale, 
145-Chronique 10,30—Concert | {30 Quand on file Le toast à la mariée fut por- 
740— ve LEE en ‘IT anamtgg "en auto té par M. l'abbé Couture, Le re: 
jee a v 97. RES papes J as terminé, M, Hector Ba- 
8.05—Vive la vie MERCREDI D huaud, maitre de cérémonies et 
19-Vouvilles 1%0--Velliée À la 5,30—Variétés beau-frère de la mariée, invita 
900—Nouvelles ” . chandelle 6.00 Nouvelles M, le Curé à prononcer le dis- 
9.10—La marche des Et LT ALP on spéciale cours de circonstance, 
0e V 0 (4 R | 
220-Aupres de D 00 Nouvelles, 845-—L'heure du rosaire De RECAOAGUR parents et amis 
ma blonde commentaires 1.00-Nouvelles et se réunirent à la salle pour la 
948—Accordéon et te 7 ad pe NR soirée, Au cours de la veillée, les 
D oiree de ‘ 
19,0Nouvolles 12.00..Nouvelles, 115—Variétés 08 cd époux partirent en 
1005—Club sans souci fermeture 130—Nell Chotham —| Voyage de noces à Banff, A leur 
10.55-Nouvelles JEUDI ’ ensemble retour, ils résideront à St-Boni- 
11.00-Jeunesse Doréa #.00—Nouveles face, 
1118—A votre choix 145-—Sous les ponts 8.05-Comédie musicale | ; | 
11, adio-8.-Coeur di APS À ec” À la Çà et là 
00N d #Pourr Pis À 
1108 Marche militaires 830 Musique populaire | 9.00—Radio-Journal Mile Thérèse St-Onge est re- 
1215—Chansons vedettes | 9.00..Nouvelles, 9.18-Concert jazz venue de son séjour en France, 
1285—Nouvelles EE A AE 4 le dimanche 3 juillet. 
# à y v 10.00—F6te au village 10.00—Concert léger Le Caporal Jean-Louis Pélo- 
1.08—Condition 10,30—Anthologie du lied | 10.30—Club de j#zx que du C.A.R.C,, posté à North 
des routes Eu Le e ardente 11:00—Rien qu'une ay, Ont, depuis quatre ans, doit 
110Marçhé aux 12e, 12,00--Nouvelles, se rendre à son nouveau poste à 
115—Chansons vedettes commentaires fermeture White Horse, Yukon, à la mi- 


La Salle 


Réunion champêtre 
ne réunion champêtre grou- 
pait parents et amis chez M, 
et Mme Raoul Rochon, le di- 
manche 26 juin, à l’occasion du 


prochain départ de leur petit- 
neveu, M. Jean-Paul Cormier, 
fils de M. et Mme Moïse Cor- 


mier, de LE 90 et ancienne- 
ment de La Salle, pour le novi- 
ciat des Frères Oblats à St-Nor- 
bert, Man, 

On offrit au futur aspirant, 
comme marque d'estime et d'ap- 
préciation, un magnifique mis- 
sel de même qu'un riche chape- 
let monté en vieil argent. M. 
J.-P, Cormier répondit chaleu- 
reusement à tous ces témoigna- 
ges d'amitié, 

À cè jeune homme qui répond 
si généreusement à l'appel de 
Dieu, les. paroissiens: adressent 
un mot d'encouragement et de 
félicitations et lui souhaitent la 
persévérance dans la nouvelle 
carrière qu'il vient d'embrasser, 

Va-et-vient * 

Du 21 au 25 juin, M. Jean- 
Paul Cormier, de Winnipeg, fut 
en promenade chez sa tante, 
Mme Georges Bernuy, et autres, 
avant son entrée chez les Frè- 
res Oblats, qui eut lieu le lundi 
4 juillet, 

MM. et Mmes Raymond Ro- 
thon et Aimé Cormier et leurs 
enfants séjournent, du 10 au 17 
juillet, à Clear Lake et dans les 
environs, 

Au cours de la semaine du 3 


RESTER 
LES 


portent selon les conditions locales. 


SEARLE GRAIN 


Otterbur 


Crades 7 à 12 — Pro 
P 


Les fermiers d'aujourd'hui portent de l'intérêt à toute 

nouvelle variété de grain qui porte une’ promesse d'un 

accru, d'une meilleure résistance aux maladies et d'une 

maturité hâtive, Nos terrains de démonstration, servent à notre ‘Plan 
d'expérience. des récoltes", où différentes variétés da blé, avoine, orge 
et lin sont cultivées côte à côte, sont une invitation à shacun de visiter 
et de voir par eux-mêmes comment les différentes variétés se. com 


Chaque agent de Searle possède une liste des endroits où sont 
situés ces terrains que les-fermiers peuvent visiter à leur avantage. 


COLLÈGE SAINT-JOSEPH - 


Dirigé par les Clercs de St-Viateur 


Pensionnat — Ecole supérieure 


rammes du Département d'Education et 
de l'Association d'Education 


et aux écoles spécialisées 4; 


Inscriptions: avant le er août 


août, En ce moment, il visite, ac. 
compagné de son épouse et de 
ses trois enfants, ses parents à 
Ste-Agathe, 


juillet, M, et Mme Charles Cor- 
mier rendirent visite à leurs en- 
fants, Mme Arsène Girardin et 
M. Alain Cormier et leurs fa- 
milles, de St-Claude, Man, 


Père de huit enfants 
et aumônier de lépreux 


DOUME (CCC) — Mgr Bak- 
ker, aumônier des lépreux du 
Cameroun, veut ériger douze 
msn une dans chacune des 
léproseries du pays, en l'honneur 
de chacun des douze apôtres. Mgr 
Bakker est une vocation tardive, 
Père de huit enfants, il devint 
veuf en 1924 et, vingt ans plus 
tard, en présence de tous ses en- 
fants, il fut ordonné prêtre. Peu 
après son ordination sacerdotale, 
il partit pour le Cameroun com- 
me aumônier des lépreux. 


Etudes à Ottawa 


Mile Elise Comte, Leon cr 
de l’école Taché à St-Bo ce, 
suit cet été à l'Université d'Ot- 
tava un cours de méthodologie 
de l'enseignement primaire du 
français selon la méthode globa- 
le Bébé, Marie et Jean (du doc- 
teur Carrière), Elle'a été envoyée 
là-bas par l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens: français du 
Manitoba, A son retour, elle don- 
nera des cours selon cette mé- 
thode globale aux instituteurs de 
français des grades un, deux et 
trois. Les volumes du docteur 
Carrière seront en usage au Ma- 
nitoba. 


La Broquerie 


Filles l’Isabelle 


Le mardi 21 juin avait lieu la 
{dernière assemblée mensuelle 
de l’année, On discuta pendant 
près de deux heures sur diffé. 
rents sujets, Puis on fit le tira- 
ge des objets mis en loterie, der- 
nièrement. M. Toussaint Carriè- 
re, d'Otterburne, gagna le 1er 
rix (une couverture): Mlle 

vonne Beaupré, de La Broque- 
rie, le 2e prix (un service à dé- 
gra et soeur Estelle Gagnon, 
e prix de présence. 

Le cercle vient de perdre un 
de ses membres les plus dé- 
voués, en la re de Mlle 
Rose Senez. Elle fut, pour ainsi 
dire, celle qui intronisa le mou- 
vement des Filles d'Isabelle 
dans l'Ouest, Régente d'Etat 
pe plusieurs années, Mlle 

enez s’acquitta toujours de sa 
tâche avec dévouement et déli- 
catesse. 

Le Conseil a beaucoup appré- 
cié la présence de Mlle Senez, 
surtout pour la formation du 
cercle, s membres offrent 
leurs condoléances les plus sin- 
cères à M, l’abbé Lucien Senez, 
frère de la défunte, ainsi qu'à 
toute la famille éprouvée, 

Baptêmes 


Le 19 juin: Maurice, fils de 
Raoul Vielfaure et d'Alice Na- 
deau, né le 15 juin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Maurice 
Nadeau, oncle et tante de l'en- 


nt. 

Le 26 juin: David, fils d'E- 
mile Boily et de Lucienne Des- 
chênes, né le 16 juin. Parrain et 
marrâine, Léon et Angèle Boily, 
frère et soeur de l'enfant. 

Le 3 juillet: Madeleine, fille 
de Jean Lépine et d'Aline Gau- 
thier, née le 23 juin. Parrain et 
marraine, et Mme Henri 
Courcelles, 

Va-et-vient 


M. et Mme P. Conelly, de St- 
Laurent, étaient en visite chez 
les familles Roméo Gauthier et 
Bernard Fournier, en fin de se- 
maine, 

M. et Mme Alfred Champa- 
gne, de Saskatoon, Sask., étaient 
en Visite chez les familles Gau- 
thier, Granger et D, Nadeau. 

Mme Léo Lacombe et ses deux 
fils, Gilles et Claude, de Laval- 
des-Rapides, ainsi que son père, 
M. A, Lord, de St-Vital, étaient 
oh us po chez leurs parents et 

, les 8 et 9 juillet, 

M. et Mme Eloi Gagnon, de 
La Broquerie, ainsi que M. l'ab- 
bé Stan Gauvin, de Pine Wood, 
tirent un voyage dans l'Est, ré- 
cemment, Ils visitèrent leurs pa- 
rents à Ottawa, Montréal, Ri- 
mouski, Mont-Joli, et se rendi- 
rent aux trois lieux de pèlerina- 
ges bien connus. Ils revinrent 
par Chicago, les chutes Niagara, 
ete. Ils sont enchantés de leur 
tournée, 


À DATE AVEC 
VARIÉTÉS 


COMPANY LTD. 
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vendre matin 9 juil, | EE À Ki : à 
” y , | Grade 4 | 
Luc Labossière, âgé de 17 mois, | Grade À petits 49 | 
ne, Man. gain bien aimé de M. et rt En d È ax has DL kr 
; X , mo | s | 
Y'hôplial de Ste-Anne-des-Che- [Plus de 8 lbs". 4 38 M 
nes, à la suite d'un malheureux |3-£ Ps - ‘5 0 
” accident. Le service eut lieu le [Moins de à ibs x 48 A3 06 

samedi 9 juillet, à 3 h, pm. à VOLAILLE 
Le le deu qe Plus de 5 lbs : pi ? 2! 
. ses parents, eux soeurs, u- Moins de 4 ibs 16 14 #5 | 
femeurs masculins 70H06, ANONMES: nt quete ‘ MARCHE AUX BESTIAUX | 


Accident de chemin de fer 


© Attention particulière à l'orientation edi oi 
à la direction spirituelle, aux activités à am da un just 
para-scolaires, aux sports organisés ent de dix Va ac à d’un train 
© Prépare aux études sacerdotales, à l'université 


“ 


Le jeudi 30 juin, vers 10 h. 30 
a.m., l'A.S.M. Gabriel Dufault et 
le ler C.P. en service arrivaient 
à l'emplacement pour faire les 
premiers préparatifs, 

Le jour guivant, vers la fin de 
l'après-midi, le chef Lambert ar- 
rivait avec environ dix automo- 
biles transportant les scouts de 
St-Boniface, St-Eugène (St-Vital) 
et Powerview. Arrivés, les scouts 
se mirent au travail, érigeant 
leurs tentes, âbris, tables et au- 
tres installations de camp en peu 
de temps. 

La scoutmaîtrise du camp se 
composait. de deux aumôniers, 
MM. les abbés Félicien Juneau 
et Yvon Boisvenue, de trois chefs, 
le S.M. Lucien Lambert et les 
A.S.M, Gabriel Dufault et Mar- 
tial Gagnon, et d'un ler C.P. en 
service, James Lévêque. 

L'ouverture officielle au camp 
eut lieu vers 5 h. 30 et un bain, 
le souper et un feu de camp vers 
8 h. 45 comprenaient les activités 
de la première journée de camp. 


Scouts de la Reine 


Samedi fut consacré spéciale 
ment au travail des coins en 
préparation de la vie du C.D.E, 
Vers 7 h,, nos éclaireurs rap- 
portaient qu'une automobile de 
marque “Pontiac” se dirigeait 
vers le camp et quelques minu- 
tes plus tard on voyait descen- 
dre de cette même automobile le 
C.DE, Arthur Proulx et l’AC.- 
U.FR. Lucien Loiselle qui avait 
été convoqué App pour 
diriger le feu de camp. La liste 
| de visiteurs s'allongea quand Ro- 
|bert Painchaud, C.U.F.R. de St- 
Boniface, et MM. Albert Lam- 
bert et Marcel Riel, chefs de la 
troupe St-Eugène, arrivèrent 
presque en même temps. 

he, mit instants après, on 
sonna le rassemblement et le! 
C.DE. présida l'investiture de 
trois scouts de la Reine: Claude 
Douville, Robert Lambert et 
Pierre Couture, tous chefs de pa- 
trouille. Le S.M. reçut la pro- 
messe de Gérard Huot qui ren- 
forcit les rangs de la troupe à 
34 scouts. 

Après le ‘“rompez”’, tous se| 
|rendirent au feu de camp où le} 
|gardien des légendes préparait | 
son programme, Une fois les di-| 
gnitaires atrivés et le feu allumé, | 
les scouts entonnèrent à pleine | 
gorge les chansons de leur vaste 
répertoire, Des cris, bans, say-} 
nettes et quelques commentai- 
res humoristiques caractérisèrent 
cette soirée mémorable. 

Une fois le feu fini, le C.D.E.| 
dirigea un jeu de nuit auquel | 
assistait presque tout le person- | 
nel du camp. Selon l'avis des! 
chefs, le jeu remporta un grand 
succès. 1 | 


Le camp s'écoula rapidement. | 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
Je 12 juillet 


BEURRE 

Crémerie, admissible some: 0218 | 

Crémerie, non admissible … O4 | 

Prix moyens payés par les commer- | 

ants en pros poûr oeuis non classés | 
fivrés à Winnipeg: 


OEUFS 


… 1150-4220 
20320 2100 | 
… "1800: 20.00 
15.00- 17.00 


vie NT 


L: M0 400 


L'on voit ci-dessus le lieutenant Angèle Waring, de 876, chemin 


leur Charles H, Wilson, de Win- 


nipeg, membres de l'escadron des signaleurs, qui s'initient à la 
procédure des communications däns un fourgon radiophonique de 
l'armée au Camp Shilo, Plus de 450 hommes et femmes de 18 unités 
de la Milice au Manitoba s'initient ainsi aux techniques de l'inter- 


Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


Chaque jour amenait un pro- 
gramme varié où les scouts mon- 
traient leurs techniques préfé- 
rées. Des épreuves furent pas- 
sées et un grand nombre de bre- 
vets furent remis, 


Totémisation 

Vendredi soir avait lieu la to- 
témisation d'environ 20 scouts, 
Des noms d'animaux, soit à imi- 
ter ou déjà imités, furent donnés 
à ces scouts qui, d'une manière 
solennelle, acceptaient la déci- 
sion des chefs, La soirée fut ter- 
minée par un dernier feu de 
camp où les scouts imitaient les 
chefs et les chefs, tour à tour, 
donnèrent leurs impressions du 
camp. 

Ce camp, qui pour plusieurs 
était le premier, fut un succès, 
La vie en gg air, un program- 
me balancé et une nourriture sai- 
ne stimulaient les gars à coopé- 
rer avec les chefs pour imiter 
leur héros, Mgr Provencher, Les 
excursions en plein soleil étaient 
une preuve frappante du coura- 
ge de ces jeunes philosophes de 
la nature, Un grand merci aux 
chefs qui ont sacrifié leurs va- 
cances pour passer neuf jours 
sous la tente à surveiller les 
scouts, aux scouts eux-mêmes 
pour leur enthousiasme, Pour 
tous, trois Notre Dame ,, ,. Vic- 


toire. 
TOUJOURS PRET, 


. Je n'ai-qu'un fantôme d'humi- 

lité, lorsque je m'humilie moi- 

le, si je ne consens de bon 

coeur à être humilié par les au- 

tres. — P. HUBY, 

La critique est un exercice 
méthodique du discernement. 
J. JOUBERT, 


L4 
| $te-Amélie 
Varet-vient 

Mme Albert Férec el ses en 
fants, Linda et Danny, von que | 
tis pour passer les vacances d'été | 
avec M, Férec qui travaille à 
Rathwell, Man, 

M, ‘Jérôme Verhaeghe, em 
ployé à Rathwell, est venu pas 
ser la fin de semaine chez ses 
parents, 

M, et Mme Charlie Beussé, | 
des Etatw: Unis, étaient à visiter 
des amis, au cours de la semai 
ne dernière, 

M, et Mme Cleave Winters et 
leur petite fille, de Winnipeg, 
étaient en visite, durant la fin 
de semaine, chez MM, et Mmes 
Gustave Verhaeghe, André Pi- 
nette et sa mère, Mme Gladys 
Coss, 

M, et Mme Gustave Verhae- 
ghe sont partis, samedi matin, 
pour aller rendre visite à M. et 
Ame René Verhaeghe, à Le Pas, 

M, et Mme L, Archambault, 
accompagnés de Mme B, Ber- 


trand, se rendirent à Clear 
Lake, le dimanche 10 juillet, 
our passer l'après-midi avec 
Ar ils et neveux, Alfred et 
Gérard qui venaient, eux, de 
Foxwarren, 

La Rév, Sr M,.-St-Joseph, 


M.0. supérieure, et la Rév. Sr 
M.-St-Bruno, MO, sont allées 
donner des leçons de catéchisme 
à Eddystone, Man,, la semaine 
dernière, 

Ste-Anne-des-Chènes 

Solrée-surprise 

Le jeudi 7 juillet, les Dames 
de Ste’Anne se réunissalent à la 
salle paroissiale À l'occasion du 
départ de Mme Louise Vandal.; 
Mmé A. Gauthier, au nom de 
toutes les personnes présentes, 
remercia Mme Vandal pour son 
dévouement dans les diverses 
organisations, On lui offrit une 
bourse ainsi qu'un service de 
vaisselle, don des employés de 
l'hôpital, où Mme Vandal était 
cuisinière depuis l'ouverture, 

L'héroïne de la fête remercia 
en termes choisis et dit que c'est 
avec regret qu'elle quitte Ste- 
Anne et ses amies, Mme Rosa 
Pattyn ainsi que M, Joseph Van- 
dal égayèrent l'assistance de 
leur belle musique. Un délicieux 
goûter, servi par les dames or- 
ganisatrices, clôtura la veillée, 
Baptêmes | 
Le 8 mai: Marc-André-Gé- 
rard, fils de M, et Mme Gérard 
Freynet, né le 28 avril, Parrain 
et marraine, M, et Mme Gérard 
Champagne. 

Le 8 mai: Guy-Ovide-Joseph, 
fils de M. et Mme Ovide Nor- 
mandeau, né le 26 avril, Parrain 
et marraine, M, et Mme Jessie 
Fillion. 

Le 29 mai: Daryl-Charles-Jo- 
seph, fils de M, et Mme Charles 
Mourant, né le 27 avril, Parrain 
et marraine, M, et Mme Ronald 
Van Hlalst, 

Le 29 mai: Thérèse-Lorraine- 
Marie, fille de M. et Mme Jules 
Mourant, née le 9 mai. Parrain 
et marraine, Roland Roque et 
Lorraine Smith, 

Le 12 juin: Gisèle-Marie-Ro- 
se-Monique, fille de M. et Mme 
Fernand François, née le 2 juin. 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Jules Troisfontaine, 

Le 19 juin: Roland-Claude-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Arthur 
Massicotte, né le 12 juin. Par- 
rain et marraine, M, et Mme Elie 
Fillion. 

Le 19 juin: Louis-Normand- 
Wilfrid-Joseph, fils de M, et 
Mme Joseph-L, Charrière, né le 
9 juin. Parrain et marraine, M, 
et Mme Wilfrid Rivard, 


aux Etats-Unis 
pays où ils comptent le plus de 
membres 


bres), 


(719), 
New York (1,348), Nouvelle An- 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


© Prescriptions 
+ Vitamines 


«+ Articles de toilette 


* Cartes de souhaits 
« Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


C'est même le 


1,164, Ces membres 


PRODUITS 


€sso 


IMPERIAL 


MUILE À CMAINE 


H sée de membres qui faisaient 
| Les Jésuites aux E.-U, partie jusqu'ici de la province 
de New York et appartenaient 

«8 Jésuite l re ' 
Len Jésuites sont nombreux aux diocèses d'Albany, Buffalo, 


|Ogdensburg, Rochester et Syra 
cuse 


étaient divisés jusqu'iel en dix! , Viennent Apres les NAL-UVes, 
provinces, qui portaient les noms rt leur nombre, ' Ath 
suivants: Californie (766 mem-| (5,242), l'Allemagne (2,892), la 
Chicago (816), Detroit France (2,305), l'Italie (2,089), 
(805), Maryland (705), Missouri | 1€ La Compagnie de , Jésus 
Nouvelle Orléans (580), comptait, au début de l'année 


1959, 18,059 prêtres, 10,465 sco- 


leterre (1,069), Oregon (673),|lastiques, 5,769 frères coadju 
isconsin (694), teurs: soit 34,208 membres, 

L'apport du Canada est actuel 

Une onzième province vient|jement de 768 membres, dont 

d'être fondée, Elle portera le|460 prêtres, 101 scolastiques et 
nom de Buffalo et sera compo-|127 frères condjuteurs. (IBP 


“CHAINOIL” 


el 
HUILE 
“UTILITY" 


Employez l'huile à moteur Utility" dans le 
moteur de votre scie à chaine, Cette huile 
assure un rendement élevé et prolonge 

la vie du moteur en gardant propres les 


segments, pistons, bougles et orifices 


Vous améllorerez le rendement de votre chaine 
—et en prolongerez la durée—en utilisant 
l'huile ‘’Chainoll'! Esso Imperial, Ce lubrifiant 
à haut rendement à été spécialement mis au 
point pour les scies à chaine, 1! forme une 
pellicule résistante aul ralentit l'usure et 
protège contre la rouille, Se vend en deux 
tynes: épaisse, pour l'été; fluide pour l'hiver, 


d'échappement, L'huile à moteur "Utility" » 


Imperial vous aide à obtenir le plus haut 


rendement de votre moteur, Voyez 
votre agent Esaa Imperial, 


QUI S'Y CONNAÎT EXIGE IMPERIAL 
A ST-PIERRE appelez M. ALBERT TURENNE 


A ST-BONIFACE appelez M. 


GEORGES BERNIER 


Ailleurs voyez l'agent local de ESSO Impérial 


UNE PERSONNALITÉ 


MAGNÉTIQUE 


CARACTÉRISE-T-ELLE 
VOTRE VILLE OU VILLAGE? 


Les hommes d'affaires du Canada tout entier 
sont intéressés à connaître votre réponse à cette 


quéstion, 
En ‘considérant 


votre localité comme site 


d'une nouvelle usine ou succursale, ils accordent 


une attention tou 


te particulière au caractère 


de la communauté. Et, pour déterminer quelle 
est la personnalité de ladite communauté, ils 
aiment ordinairement à poser quelques-unes 
des questions suivantes: 

Votre ville offre-t-elle un milieu de vie 


plaisant avec de 


bonnes écoles et des parcs 


récréatifs? Des lois adéquatement observées ou 


protégées? Des égl 
rément solides? 


ment local 


ises fréquentées et financiè- 


ne classe ouvrière stable? Une 
structure de taxation raisonnable? Un 
i encou 


at 
la nouæglle industrie 


et qui s'y intéresse? Un fier esprit civique envers 


Une onnonce dans una série publiée dans l'intérèt du 
en collaboration avec le Programme de Développement 
du Département de l'industrie et du Commerces du 


#T. EATQ! 


4 


WINNIPEG 


À w: 


la chose publique? De sages règles de zonage? 
Un sentiment de confiance en l'avenir? Fate 


Si votre ville remplit ces conditions à un haut De 


degré, elle possède une vraie ‘’personnalité 
magnétique”. , . et elle a de bonnes chances 


d'attirer de nouvelles industries. 


En tant que citoyen intéressé au progrès de 
votre communauté, vous .saurez bien trouver 
les moyens d'améliorer vos chances d'attirer 
des industries. Par exemple, vous 
la liste de vos amis et aider dans l'organisation 
de votre milieu, 


d'un groupe voué au progrès 
Peut-être que votre chanbre 
merce peut lancer ce projet. 


La nouvelle industrie . : . êt la prospérité 
certainement tout 


qu'elle fait naître ,, , mérite 
ce trouble, 


4 L 
publie 
“Menthe. $ 


£ z faire 


D cs AT ee ee né de 2 ee 


ne TS 


a rinsatie 


potes jubilé d'or 


, Len 
M Le ft AT ea des E 


Llville célèbre 


… Par les belles duisait deux mules atielées sur 
juillet, la paroisse [une ancienne voiture omnibus: 
ville bra le cinquan- 
e anniversaire de sa fonda- 

premiers colons venus 
de la province de 


décerné à M, Dan Kennedy, in- 
dien de la réserve de Montmar: 
tre, qui représentait la vie in: 


. aient colonisé le dienne avant l'arrivée des 
dr A 1904, Dans ce! Blanes, Les prix, des chariots 
mps-là, la ville la plus proche | commerciaux furent accordés 


ainsi: ler prix, à la Caisse Po- 
ulaire de Radville, 2e prix, à 
| M, B, Bouchard, 3e prix, au ma- 
auin Meldos, 4e prix, au Club 


étail Weyburn, à 35 milles, La 
population de Radville a aug- 
menté considérablement depuis 


sa fondation, soit de 350 person- 
500 nes en | 4H, 5e prix, à la Saskatchewan 
ts LIL are id | Power Borsbtatlon, Cinq prix 


furent décernés aux jeunes gar- 
cons qui conduisaient des bicy- 
|clettes décorées avec le plus de 
goût, Trois prix furent gagnés 
|par les dames qui portaient des 
lcostumes de l'ancien temps: 
|Mmes Rosella Kimball, Simone 


Parade 
Le 2 juillet, la fête débuta par 
une grande parade, Les juges, 
M. 2 Omstead, Jim Stavely et 
ete Wenger, de Weyburn, eu- 
rent quelque peine à déterminer 


les gägnants des prix pour les 1 one | 
ions à la pa- | Tremblay et Shirley Chicoine | 
RE ee à fé. |MM. J.-C, Porte, Jean Clark et 


de, La procession se mil \ 
filer de Riédrone et descendit | Léon Carles, de Ste-Colette, por- 
la rue principale qui était déco- | laient les plus belles barbes, 
rée de drapeaux et de cinq ar- | MM. Albert Durand, Härold Me- 
ches de lumières de couleurs va-  Naught et Hen Englestead reçu- 
rides, Elle se dirigea vers l'hos- rent une mention honorable, 
pice et l'hôpital, | Fête champétre 

Le ler prix fut gagné par M Dans l'après-midi, les jeunes 
‘Roméo Bourassa qui conduisait | de Radville et des alentours s'a- 
une automobile, 1915; le 2e par | musérent à différents jeux et les 
M. Floyd L'Amoureux qui Con- | enfants eurent bien du plaisir 
217 7 | sur des deux chevaux de bois, 
Au centre du champ de course, | 
une grande tente était montée, | 
dans laquelle le public put ad- 
mirer les précieuses reliques, 
ainsi que plus de 250 photos rap- 
pelant ‘‘le bon vieux temps”, 

Le soir, il y eut grand barbe-à- | 


Ponteix 


Va-et-vient 
M. Gabriel Lorenzino et sa 
soeur, Mile Yolande Lorenzino, 
sont revenus de Vancouver su 
rs pou" 4 D. poupe "4 queue (barbecue est un mot d'o- | 
M et Mme Alfred Nicole et | ri&ine française; il signifie qu'on | 
Mme Claire Nicole, de Sher- | brülait l'animal de la barbe à la! 
brooke, P.Q. sont en visite chez queue), Les re de la L ke 
leur frère, M, Ludger Couture. let les Dames de Ste-Anne servi“ 


.|rent plus de 2,500 personnes, Un 
l pe à NreRE At pdt M âteau anniversaire de 6 pieds 


sité les familles Tourigny. e hauteur fut distribué à Ja) 
Caigarf, 


| foule, 
M. Denis Stringer, de | Après le souper, le maitre de 


y | 1 
Piles pré sure tt ches 18,28 cérémonies, M. F. Cousins, pré- 
À l'occasion du retour de leur |*enta les orateurs invités: MM. 
tils, André, M. et Mme Benoit | Allan Roth, président, MUrrAs 
Cloutier recevaient leurs en-|Kimball, secrétaire, 7: 17: ge 
fants, MM, et Mmes W, Jentes et maire Smigorguski, Wilfri 
leurs quatre enfants, de Regina, Bouchard,  Hussen grd br 
G. Lorenz, de Calgary, et Roger | Antoine Probé. Une minute d 
Paradis M André Cloutier CE reg fut gardée en souvenir 
tait au service eophysique d'u- des pionniers décédés, Pour clo- | 
« ‘ (re la fête on fit un feu d'artifi- 


ù d'exploration 1 n 
DeompErn ie ce puis on tapa des pieds pour | 


d'huile, en Indonésie (Éumatra) |les danses carrées en plein air, | 


#e P ène Perron, de Ste-| Plus de 750 visiteurs étaient | 
Anne-des-Chénes, est en visite | venus de tous les coins de l'A: | 


mérique du Nord pour fêter a-| 
vec leur parenté et leurs amis, 
le 50e anniversaire de Radville. | 


chez ses frère et belle-soeur, M. 
et Mme Adrien Anctil. 
M. et Mme Ludwig Heinz, de 


St-Louis, Missouri, ont passé Sermon de circonstance | 
deux semaines chez MM. Henri] Le lendemain 3 juillet, l'église | Cats 
Marcier, Georges, Hubert et St-Joseph était bondée de gens. 


|M. l'abbé A. Yandeau, dans son | 
|sermon, souhaita la bienvenue 
aux visiteurs et leur garantit un 
joyeux séjour, 

Il résuma en quelques mots, 


Mme Marcel Legault. 

M. et Mme R. Wood ont visi- 
té leurs parents, M. et Mme A- 
drien Anctil. 

M, et Mme Louis Levasseur et | 


leur famille, de Port Alberni, |l'histoire de la paroisse de Rad- | #ina, ont visité les familles Syl- 
ville, faisant remarquer qu'en | vain lors du congé du ler juillet, 


C.-B, visitent leurs parents, 
MM, et Mmes Armand Levas-|1911 Radville était une mission 
seur et Albert Provençal. desservie par M. l'abbé Nadeau, | 

M. et Mme Eugène Dureault,| de Souris Valley, tandis qu'au- 


de Winnipeg, ont visité leurs | jourd'hui Souris Valley et Ste- 
parents, M, et Mme Léo Du- | Colette sont des missions deser- 
reault, | vies par les vicaires de Radville! | 


M. et Mme René Gauthier, de 11 cita les nombreux progrès ac- 
Vancouver, ont visité leurs pa- | complis dans la paroisse: un cou- 
rents, M. et Mme Albert Gau-|vent bâti en 1915 et agrandi en 
thier. . 1940, sous la direction des 

MM. et Mmes Albert Stringer | Soeurs de Saint-Louis; un hôpi- 
et René Legault sont partis pour |tal de 26 lits, bâti en 1948; un 
un voyage de deux ou trois se-|hospice, ajouté à l'hôpital, qui| 
maines à Vancouver, Victoria et! fut construit en 1950, ces deux | 
aux Etats-Unis, . |maisons étant sous la direction 

M. et Mme Alphonse Therrien des Soeurs de St-Joseph: une 
ont passé une dizaine de jours nouvelle église bâtie en 1952 et | 
chez leurs parents, M. et Mme un presbytère en 1958. M. le 
Philippe Therrien. Curé remercia tous ceux qui ont | 

M. et Mme Lionel Therrien|contribué à cet expansion dans | 
ont reconduit M. et Mme Robert |]a paroisse, I1 invita ensuite les 


Cyrenne à Regina, et ont visité | assistants À prier avec lui pour 
M. P. Larose, à l'hôpital des jes 175 pionniers qui sont décé- | 
Soeurs Grises à. . | dés depuis 50 ans. | 

Nap. Lacoursière a êtè) Dans l'après-midi, les ama- | 


conduit à l'hôpital de l'Univer- | {eurs de golf purent se divertir | 


sité de Saskatoon. au champ de golf, situé à deux | 


M. et Mme Ernest Jodoin ont |milles de Radville, 
passé trois semaines chez leurs 


parents, MM. et Mmes Hubert | C | 

Jodoin et Henri Lallier. | | 
Le R. P. M. Dussault, O.M.I, ourva | 

de la Maison St-François-de-Sa Va-et-vient | 


Le Constable et Mme Jos, Ka- | 
nik, en route pour Halifax, où | 
M. Kanik a été transféré, visitè- 
rent leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Raymond Tremblay, | 
il y a quelque temps. | 

M. et Mme Gérard Martel et 
leur famille, de Mossbank, visi- | 
taient M. et Mme Joseph Lan- | 


le, de Winnipeg, prêche la re- 
traite préparatoire au pèlerina 
e qui aura lieu le dimanche 17 
Fitiet 

L'installation de M. l'abbé G 
Couture, comme nouveau curé à 
Ponteix, sera faites le vendredi} 
soir 22 juillet, par Mgr R. Lus- 
sier, P.D., ancien curé, 


= | dry et autres amis, dernière- 
ment, 

P d d id Le samedi 9 juillet, quelques 

erdez qu pol 5 invités assistérent au mariage 


, : ! de M. Edouard Tremblay, fils de 
rapidement grace à | M. Joseph-Edmond Tremblay, | 


[en l'église St-Joseph, à Moos 
la méthode Naran en église osep A o0se 


| Jaw. 
FOREST, ONT, ‘Je auis fier de dire! M. l'abbé Roméo Tremblay, 
qu'en un mois j'ai perdu seize livres, | de Montréal, est en visite, pour | 
gtâce à in méthode Naran, Je ne con. | AUelque temps, chez ses frère et 
nais pas de facon plus facile où plus belle soeur, M. et Mme Joseph- 
plaisante de maigrir. Je «uis très satis- 1. Tremblay, et autres ps 
fait de votre produit et je le recom- M. et Mme Idola Gaudreau et 
mande À mes amis”. G, Addison, RRI,| leur famille sont partis pour un | 


voyage dans l'Est. | 

M. et Mme Lionel Gaucher et | 
leur famille, de Coderre, visi- | 
taient M. et Mme Jean Pépin, à | 
| l'occasion du pique-nique an- | 
nuel, | 

Mme Richard Marcil est reve- 


Forest, Ont | 
Combien de fois vous êtes-vous regardé | 
dans la glace et avez constaté que vous | 
gagniez trop de poids? Combien de fois 
avez-voys dû laisser de côté vos habits | 
de l'an dernier et acheter des vête- | 
ments plus grands? Combien de fois | } 1 * 
avez-vous décidé de maigrir, mais avez | Nue dans sa famille après avoir | 
abandonné à catse d'exercices ati. | Passé quelques jours à l'hôpital | 
gants ou dé régimes trop sévères? Des | St-Joseph, à Gravelbour | 
milliers de personnes ont découvert | Mme W. Hodges, de Regina, | 
qu'il existe une méthode sûre, facile | PASSA quelque temps chez seæ| 
et éfficace de se débarrasser de gras! S0eur et beau-frère, M, et Mine | 
disgracieux. Prouvez-vous le vous-mé- | Richard Marcil, pendant que | 
mes, essayez la méthode Naran aujour- Mme Marcil était à l'hôpital, | 


d'hui. Votre pharmacien la possède et | ne 2 vo Are 


fl vous la vendra avec garantie de | ; 
rembotrsement, Que pouvez-Vous per. | Mme Charles Arguin, il y a! 


dre? Rien, sinon du poids. . 


| quelque temps, et Mme François 
|Tremblay, dernièrement. 


| 
| 
| 


Demandez à votre représentant de PIONEER 


les livres de permis des nouvelles récoltes 
Evitéx-vous un désappointement ou un retard 
Faites-le maintenant! 


! 
! 
| 


Pour le meilleur service dans le murché du grain . ., 
Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LIMITED 


REGINA, WINNIPEG CALGARY 


l 


le %e fut gagné par M, Emile | febvre, fils 
Brochu, à cheval, Un prix fut |febvre, de Vancouver, C.-B, 


aux enfants suivants: 


CEA 


Gravelbourg 


Mariage Lelebvre-Blanchard 
Le jeudi 7 juillet, en la ca- 


thédrale Ste-Philomène, M, l'ab- 
hé À, Guénette 
riage de Mlle 
chard, fille de M. et Mme Noé 

Blanchard, avec M, Arifte Le. |! 


bénissait le ma- 
Pauline Blan- 


de M, et Mme J, Le- 


La mariée fit son entrée au | 
bras de son père, Elle portait 
une longue robe blanche de ny- 
lon et dentelle ainsi qu'un voile, 
Elle tenait une orchidée blan- 
che, Mme Yolande Tremblay et 
M, Roméo Tremblay étaient da- 
me et garçon d'honneur, 

La réception eut lieu à la sal- | 
le de la Légion, Au cours de 
l'après-midi, les nouveaux ma: | 
riés partirent pour un voyage à 
Banff et aux États-Unis, Îla éta- 
bliront résidence à Vancouver, | 

Va-et-vient 

Mile Claudette Dupas est en 

romenade chez M, et Mme Gil- 

rt Dupas. 

MM, et Mmes Norman et Mar 
cel Piché, de Calgary, étaient en 

romenade chez M, et Mme Eloi 

iché, 

M, et Mme Georges Colpron 
et leurs enfants, de St-Hyacin 
the, PQ, ainsi que M, le Dr et 


Mme Fauchon et leur fillette, 
Danielle, de Swift Current, 
Sask,, étaient en promenade 


chez M. et Mme Ernest Colpron. 

M, et Mme H, DeCuypère, de 
Winnipeg, étaient de passage 
chez M, et Mme Noé Blanchard, 
Ils ont assisté au mariage Lefeb- 
vre-Blanchard, 


Cadillac 

M. et Mme Emile Fourny sont 
revenus d'un voyage à Edmon- 
ton, où ils ont visité leur fils, | 
Pierre, / 

Mme Yvonne Roy est de re- 
tour de Morinville où elle 4 ren- 
du visite à ses fille et gendre, 
M. et Mme Victor Côté, 

M. et Mme Ludovic Lacelle #t 
leur famille se sont rendus à 
Hot Springs, Alta, dernière- 
ment, 

M. et Mme Lucien Roy ont 
assé quelques jours à Cypress | 
Hill, avec leurs enfants. 

Mme Adrien Albinet est reve- 
nue chez elle après avoir été 
hospitalisée à Ponteix pendant 
plusieurs jours, M. George Wad- 
dington est patient au même hô- 
pital, 

Mme Maria Défontaine passe 
quelques jours à Swift Current, 
Élle est l'invitée de sa nièce, 
Mme Yvonne Radie, qui lui a 
rendu visite, pendant quelques 
jours, la semaine dernière. 

Le 10 juin, après la messe, eut 
lieu la distribution des certifi- 
de première communion 
Johanne 
Legros, Dorothée Boutin, Gre- 
ory Warrener, Denis Longtin, 

oger et Léo Lacelle, Richard 
Austin et Alain Bertrand, 

M. et Mme W, R. Tait, de Re- 


Mme B. Sylvain et Milles Ali- 
da et Thérèse Sylvain ont assis- 
té à une soirée en l'honneur de 
Mile Joan Baumann et M. Ro- 
bert Alary, tenue à Lace Pelle- 
tier, 


Willow-Bunch 


Mariage Beaulieu-Tougas 


Le samedi 2 juillet eut lieu le 
mariage de M. Bertrand Beau- 
lieu, de St-Victor, avec Mlle Ro- 
lande Tougas, de Willow-Bunch. 
M. Lorenzo Beatlieu servait de 
témoin à son fils, 

La mariée, vêtue en blanc, en- 
tra dans l'église au bras de son 
oncle, M. Georges Lavallée, On | 
remarquait deux garçons et 
deux filles d'honneur et une pe- 
tite bouquetière, M. l'abbé J.-A. 
Latendresse, curé, donna la bé- 
nédiction nuptiale et célébra la | 
mésse, 

Après la cérémonie, tous se 
rendirent à la salle des Cheva- 
liérs de Colomb, où un délicieux 
diner fut servi, Une soirée dan- 
tante suivit la réception qui eut 
lieu à 4 h, pm. 

Décès 

Sincères condoléances à M, ei 
Mme Raymond Campagne qui 
eurent la douleur de perdre leur | 
bébé. L'enterrement eut lieu le 
vendredi 8 juillet. 

Va-et-vient | 

M. et Mme Jean Bruneau, | 
leur fille, Aline et son fils, Ro- 
ger et son épouse, ainsi que Mme 
Georgiana Cayer, tous de Mail-| 
lardville, C.-B., en route pour | 
Winnipeg et les provinces de 
l'Est, où ils visiterent des pa-| 
rénts et amis, se sont arrêtés à 
Willow-Bunch, 

M. et Mme Jean-Benoit Gi- 
randier et leurs deux enfants 
sont partis, le mercredi 6 juillet, | 
pour Maillardville, C.-B., visiter 
leurs parents, M. et Mme Willie 
Knapp, et leurs frères et beaux- | 
frères. 

M. et Mme André Beauregard | 
et Jeannette, fille de M. et Mme | 
Philibert Bruneau, de la Colom- 
bie-Britannique, sont arrivés, le | 
vendredi 8 juillet, pour visiter 
M. Léonide be 24 patient 
à l'hôpital local, 
ques jours. Ils visiteront aussi 
d'autres parents et amis. 

M. et Mme Gérard Piché et 
leur famille, de Gravelbourg, 
sont venus visiter leurs parents 
pendant quelques jours. 

Mile Doris Lapaire, qui a pas- 
sé ses examens au coll ge péda- 
gogique à Regina, ense 
CODE AE, en septembre. 

le Cécile Lantier, étudiante 
garde - malade à St- Boniface, 
passe ses Vacances chez ses pa- 
rents. 

M. et Mme Olivier Mulouin 
sont partis demeurer au Manito- 
ba, où M. Mulouin enseignera, 


gnera à 


| d'une 


Il 


M. Roger Rodrigue est parti 
avec les RR. FF, Phili ha 
et Roger, E.S., le jeudi 58 


tieñnes. 


joindre f 
Dons 


res de to 
200.Le tour des 

apitales 

aAnOrAamA du jar 
ee -—" 

{ 
216—Perspectives 


Ling 
2.30—Pmission 
repos 
400-Hadiodournal @t 
nouvelles sport, 
410…Intermède 
415-Cinéma, miroir 
du monde 
43%0-Match Intercités 
500..Nouveautés 
dramatiques 
5%0-Concert canadien 
600—Disques comparés 
100…Chronique de 
terre et de mer 
1%-Le petit ensemble 
y 


8,15—Propos 
4%—Récital 
#00—Fin des émissions 


Du lundi au 
vendredi inclusiveoment 


65#—-Ouverture, horai- 
re, prévisions 
100-Solell levant 
1.9—Radio-Journal 
145-Nouvelles locales 
et régionales 
155-Hadio-Journal 
500-La prière du 
matin 
1.15 Variétés 
155—Nouvelles 
n00Tour à tour 
915..Vies de femmes 
530-Chansons et 
succès 
1000-Tout me sourit 
1015=Un piano, une 
chanson 
1030Partage du matin 
11.00—Radio-J ournal 
1110..Chronique 
sportive 
1115-Musique de danse 


11130-Auprés de ma 


blonde 
1146-Les visages 

de l'amour 
1200—Jeunense 
12.15 -Nouvelles 
12,30-Le réveil rural 
1245—Au hasard 
100—Panorama féminin 
200—Rahio-Journal 
215-Nos malades 
2.10—Arc-en-ciel 
245—Le carnet mondain 
300—Requêtes et 


dorée 


refrains 


Fe. fa 
100-Musique pour la 
tombée dy jour 


LUNDI 


14.30-Le réveil rural 
110.1/heure de l'Est 
20b-Deux voeurs, 
une valse 
5.20-Palmarés de 
la chanson 
430—Rond point 
8.00—ftadio-Journal 
815—Commentaire 
8,30. Vie ouvrière 
9.00—Festivals 
européens 
M .06-Nouvelles 
de S8t-Bonitaee 


MARDI 


1220Carrefour de la 
Coopération 
1.20..Méli-Mélo 
205-Club Radio de 
Photographie 
3.20—.Allegro 
4%0-Le reporter 
s'amuse 
4.00—Radio-Journæl 
8.15..Commentaire 
8,30.Den idées et 
des hommes 
9,00. Théâtre dans 
un fauteuil 
9.#0-Concert 
symphonique 
10,30.Lied et mélodie 
1100Nouvelles 
de 8t-Boniface 


MERCREDI 


12,30--Le réveil rural 
130{/heure de l'Eat 
205—A votre santé 
3.30—Rythmes 

sud-américaine 
4,30—Rond point 
#.00—Radio-Journal 
8,15-Commentaire 
8.10—Soirée de disques 
10.30—Len petites 

symphonies 
4.002 Nouvelles 

de St-Bonitace 


JEUpI 


12.30-—Le réveil rural 
1.30—Musique 
205-Musique 
3.90-—Musique 
d'atmosphère 
430—Rond point 
8.00—Radio-Journal 
8,15.Commentaire 
830—Revue des Arts 
et des Lettres 
9.00—Anthologie sonore 


RADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE 


1055-0O Canada, ouver- 
ture et horaire 
1100—Radio-Journal 
11.10Intermède 
1115=Nos missions wur 
nos ondes 
11,30.—Petit concert 
1200—Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
1215—Intermède » 
1225—Communiqués 
12,30—Refrains de 
France 
1145—Vers demain 


100—Concert populaire 


de Toronto 
100--Le tour des 
capitales 
230—Panorama du jazz 
3.00—Chansons 
françaises 
315—Perspectives 
internationales 
3.30—Programme russe 
410—Intermède 
415—Nouvelles sporti- 
ves et intermède 
43%0--Match intercités 
5.00—Nouveautés 
dramatiques 
5.30-Concert canadien 
600-Disques comparés 
100—Chronique de 
terre et de mer 
1.30—Petit ensemble 


vocal 
8.00—Radio-Journal 
8,15—Emissions 
8,30—Récital 
8,55-Chronique 
sportive 
9.00—Album des 
disques 
9.30—Emission 
religieuse 
10.06—Fin 


Du lundi au 
vendredi inclusivement 


6#—O Canada, ouver- 
ture et horaire 
100—Prière du matin 
106—Bonjour 
compatriotes 
145—Radio S.-Coeur 
8.00—Nouvelles 
8.10—Bonjour 
compatriotes 
900—Tour à tour 
9,15—-Détente musicale 
8.30—Au fil de l'heure 
1015+Un piano, 
une chanson 
10,30—Passe partout 
11.00—Radio-Journal 
11.30—Un homme et 
son péché 


| 
| 11,46-—Les visages 


de l'amour 
1200—Jeunesse dorée 
12.15—-Musique en dinant 
12.30—Le réveil] rural 
1.00—Nouvelles 
1.10-Communiqués 


| 115—Prince-Albert 


sur nos ondes 


Soirée familiale 
Le jeudi soir 24 juin, fête de 
|St-Jean-Baptiste, patron des Ca- 
Inadiens français, avait lieu une 
| soirée familiale qui clôturait la 
|première année de l'école ma- 
|ternelle de la paroisse des Sts- 
| Martyrs-Canadiens. Il est à no- 
ter que l'enseignement se fait 
en français à cette école. 
la direction 


classes sont sous 


Gaston Syrenne, 


Cette soirée, 
huit des ‘’gradués”, 


terme à une année de magnifi- 
que travail én équipe. Les pa: 
ui envoyèrent leurs jeu: 
epuis quel-|nès enfants à cette école mater- 

inelle furent mis à 
|soir-là, de constater le succès de 
leur entreprifé, Le projet avait 
occasionné des difficultés: 
|blèmes de logement, de person- 


rents 


nel, d'équipement, 


| problèmes qui furent résolus a- 


vec la patience et la 
que l'on sait, 


Les douze enfants qui termi- 
naient leur année étaient: Denis 
Connelly, Judith Matys, Muriel- 
Louise Dupuis, 
Bourgault, Robin Baribeau, Ri- 


le Soucy, 


chard Altrogge, 


Moulin, Laura Beaubien, Elaine 
Norman Neault et 
Jacqueline Phaneuf, 

La soirée était sous la 
juin,;dence d'honneur de M, 
Let suivra un cours d'été à l’'Uni-| Albert Ouellet, curé. La veillée 
| versité d'Ottawa. 11 en profitera|sé déroula ainsi: l'adresse de 
pour visiter son frère, Albert,| bienvenue lue par l'habile mai- 
chez les Frères des Ecoles Chré- | tre de cérémonies, M. Roger Du- 
puis; éntrée des finissants, au |Bour 

M. et Mme Léo Fitzpatrick et|son d'une marché, chaque élè. 
leurs quatre enfants, ainsi que|ve portant le bérêt de circons- 
M. Jos, Fitzpatrick, sont partis, | tance: récitations, exercices 
le vendredi ler juillet, à Cran-|gymnastiques, chants et danses 
brook, C.-B... visiter une soeur | par le groupe de petits; histori- 
de Mme Léo Fitzpatrick. Une! que de la mise sur p 
autre de ses soeurs et sa mère, |cole maternelle, 
Mme Ladornez, devaient les re:| distribution de 


|Hcitatlons de M. 


Charlebois, 


institutrice habile, 


qui 


PES É 


2.00—Radio-Journal 
205-—Une demi-heure 
avec . ,., 
2,50—Intermède 
300—Aux malades 
3.15—Bienvenue 
Saskatchewan 
4.00—Rado-Journal 
5.00—Coeur à coeur 
5.15—Psychologie de la 
vie quotidienne 
5.0Pour les enfants 
545-—Sérénade au 
crépuscule 
6.00—Nouvelles 
6.10-La chronique 
ortive 
6.30—Don Quichotte 
645-—Le chapelet 
7.00—Programme 
allemand 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Commentaires 
11.00 Nouvelles 
de St-Bonitace 
1,10—Fin 


LUNDI 


10.00-Rythiien 
modernes 
1048-Folklore et 
bonne chanson 
14.10 Musique 
continentale 
230—Tisdale sur 
nos ondes 
4.30—Rond-point 
6.15-—Le p'tit bal de 
l'Ouest 
8.30—-Vie ouvrière 
9.00—Festivals 
européens 


MARDI 


1000—En vedette 
10,45—Piano populaire 
11.10.….Chansonnette 
2,30—Prud'homme,. St- 
Louis et Vonda 
sur nos ondes 
430— Entre vous et moi 
615—La chronique 
mariale 
8.3—Des idées et 
des hommes 
#.00—Théâtre dans 
un fauteuil 
9.30—Concert 
A YARSRI ANS 
10.30—Lied et mélodieh 


MERCREDI 


1000—Bouquets de 
chanson 
1045—Fanfate 
11.10—Musette 
230—North Battleford 
sur nos ondes 
4.30—Rond-point 
615—Le p'tit bal 
de l'Ouest 
4.20—Festival 
du mercredi 
10.30—Les petites 
symphonies 


| Saskatoon parents et à l'institutrice, pour | 


eur dévouement. 
On remarquait dans l'assis- 


tance M. 


Les 
Mme Pershick. 


réunissait 
mettait un 


ge. Merci 


même, ce 


écoulée, 


pro- 


de finance, Çà et là Pourquoi des coupes aussi hàâ- 
| Le Lg rar ed annuel qui eut |tives? C'est parce que les plan- 
coopération | lieu 4 juillet fut très bien tes, à ce moment, atteignent 


Luce La 


re, 
Anne-Marie | rent les 


un succès de ce pique-nique. 


ied de l'é- 


le OQuré; 
Curé aux 


{| 745—Radio S.-Coeuwr 


les religieuses des Filles 
Providence et plusieurs parents 
et amis des jeunes enfants. Tous 
étaient enchantés de la soirée, et 
exprimèrent leur plaisir en dé- 
gustant un délicieux goûter. 
On remercia sincèrement MM. 
les Abbés pour l'usage de la sal- 
le St-Joseph et le concierge, M. 


le maitre de cérémonies offrait 
à M. et Mme Pershick les félici- 
tations de tous, à l’occasion de 
leur 50e anniversaire de maria- 


président, 
parents et aux enfants pour le 
travail accompli durant l'année 


Bellegarde 


réussi. L'entrée rapporta envi- 
ron $1,200. On compta 665 au- 
tomobiles, 
molle et 14 équipes de balle du- 


wheel"! et 
fut de $1,500, Tous les parois- 


rési-|  Etaient de passage à ar- grangè trop humide menace de 
‘abbé de dernièrement, M. et mo et même dans certains 
Dordu, Mme Jules. Carbotte et|cas de provoquer une combus- 


M. Florent Tan de St-Bo- | tion 
guet M. et Mme à. 
de Led ae 


Trail, C.-B. 
M. Romuald Moison a vendu 


hiff uents 
Le bulletin Pop ye si. 
1 du 10 Juillet, comtlant dos 
et, 
es ‘chitfres qui‘invitent à la médite. 
© VENDREDI tion, C'est ainsi qu'on apprend 


qu'en Saskatchewan, sur une po- 
free del |Pulation totale de 831728 (re. 
Là 
ar 


censement de 1951) il y a 51,080 
personnes où 6,24 pour cent d'o- 
rigine française, dont 45,445 sa. 
vent le français et 35,405 le par- 
lent encore, Puisque seulement 
- AA ur cent 


es personnes 
ne française parlent le 
il faut bien conclure 


SUR un Canadien fran- 
ae Prévisions |, A R 
1 oJournal 
u HA dont 1,928 catholiques, 


’ hi 
D oniquen tr 
FE que 31.9 pour cent sont añglicl. 
CB 
trois à perdu sa langue, 
a, il y avait (en 1951) 
es autres disaient appartenir à 
l'Eglise-Unie du Carrie, l'Egli- 


sées, En d'autres mots: en Sas- 

SAMEDI 
adiens d'origine fran- 
se Anglicane, Luthérienne, Pres- 


bytérienne, Baptiste, Gr 
9.00— Dar on Griesone, etc, ? ici 
a paroisse St-Jean-Baptis- 
9.20--Chansons te, fondée en 1954, le pm de 


10 PCT 1 [l 
N rons l'avenir 
10,18-Chansonnettes 
10,840Tante Laucille 
1100-Radio-Journal 


familles a connu une légère aug- 
mentation: de 50 (1954) à 56 
(1958) à 62 (1959), Les oeuvres 


ILIG Chronique à he cd art Va pr le | 
gel etin paroissial qu arait 
Sat 04 chaque semaine depuis le 10 té- 
11.20-Chansonnettes vrier 1957 et tira à 220 copies; 
HAS, , Qprmerl la Société des Dames de l'Autel; 
refréins le Conseil Langevin des Cheva- 
4r0-néiorouel Lt de Colomb; l'école Mathieu 
où l'on enseigne le français oral, 
SES net mondai | le samedi, durant l'année sco: | 
bien pendue laire, 
4.20—Blanc et noir pe OUR 
SLA voix du Ca KE 
Ë 49 Radio= 8 -Coeur j Mor \tmartre 
6.02-En dinant Décès de Mme Katie P 
Nc pe | atie Perras 
Hegel Le dimanche 3 juillet, Dieu 
6.45--Le chapelet rappelait à Lui, l'âme de Mme 


Katie Perras (née Ryan) après | 
june longue maladie endurée a. | 
| vec patience et résignation, 

La défunte était née à Hem- 


100-La tombée 


du jour 
10-nnt d'heure de 
Ste-Anne 


3 il 
Leds EE gr ag mingford, PQ. ' en 1876, En 
8.00—Chronique 1903, elle, son mari et trois en- 
NT | fants vinrent s'établir sur une 
F la semaine ferme dans l'Ouest, 
ar jononct loger La dépouille mortelle fut ex- 


papes à la demeure de son fils, | 
dmond, jusqu'au mercredi 6 
uillet, Le service funèbre et 
‘enterrement eurent lieu à 10 h, 
am, Un grand nombre de pa- 


rents et d'amis étaient venus de | 


10.00—Rien qu'une 


chanson 
10,%0-Nouvelles de 
St-Boniface 


partout sympathiser avec la fa- 
mille et prouver la grande esti- 
me dont jouissait la chère dispa- 


JeupI 
10.,00—Fantaisie | 
JS ns time | rue 
2.30—St-Brieux et Mel-| Le service fut chanté par M. 

tort sur nos ondes | l'abbé J.-A, Foisy, curé, Les por- 


4:2-Rond-point teurs étaient Roland, H 
15—A vot nté oland, Hercule, 
HE! 0 te Paul et Philippe Perras, Edwin ! 
"VENDREDI Hamelin et Louis Caron, tous | 
10,06—Musique petits-fils de la défunte, 
de Hawaii Parmi les parents et amis ve- 


10.45—Orgue populaire 
119=-Mubique nus de loin, 
sua-a 


2.30—Debden 


‘on remarquait: les 
Rév. Srs Marguerite Caron, pe- 
tite-fille de la défunte, et Adèle 


sur nos ondes Pépin, Mmes Agnès Hamelin, 
STARS Paul Warbeck, Delmas Béli- 
hollandais veau et Esther Murphy, Milles 
s.#-—D'un coin Madeleine Caron, Ida O'Shough- 
9.00 Auditions nessy et Kathleen Perras, tous 
9.9 Album des ALES —. sq x 
sques monton; . et me Der- 

4 rt pl Le er up vey Smith et Mme A. MeGilli- 
renom vray, de Saskatoon: M. et Mme 

SAMEDI Emmanuel Béliveau, de Melfort; 


Mmes Rose Perras et Emile Du- 
réault et M. Max Laverdièré, de 
Wolseley; M. et Mme François 
Caron, de St-Victor: M. et Mme 
Roland Perras, de Cupar; MM. 


6-0 Canada, ouver- 
ture et horaire 

1.00—Prière du matin 

1.05—-Bonjour 
compatriotes 


8.00 Nouvelles et Mmes Hercule et Marcel Per- 
8.10—Bonjour à ras, de Moose Jaw: M. et 
Sd STRAEONe Mmes Edward et Jacob Young, 
discothèque de Vibank. 
10.00— Kiosque La défunte laisse dans le deuil ! 


musique 
10.30—Tante Lucille 
11,00—Radio-Journal 
11.10-Communiqués 
11.15—Reportages 

agricoles 
1190-Théâtre de 

Québec 


u 
12,00—Opéra du samedi | 
3 30—Mélodies 
4.00—Radio-Journæl 


4.10—Intermède 
4.15—La langue bien 


six fils, Eugène, Edmond, Wil- 
frid, Hector, Alvorèse et Hervé; 
deux filles, Mmes Agnès Hame- 
lin, de Regina, et Frank Perras 
(Régina), d'Hemmingford, Qué.; 
60 petits-enfants et 31 arrière- 
petits-enfants. 

Son mari, Joseph, la précédait 
dans la tombe en juin 1918, ain- 
si que deux filles, Mme JA, 


490— nt RE Caron (Eveline) en mars 1937, 

Saskatchewan Mme Léopold Caron (Gertrude) 
sa—Nouvelles [en mars 1958, et un fils en bas 
aii-Ééraranete: : |: Les Dénios de PAUL dobt:1 
j ansonne es Dames de l'Autel, dont la 
Séte chapelel | défunte était membre, vinrent 
710—Musique de danse | à tour de rôle veiller au corps, 


der fut faite par Mmes Do- 


onne des airs | sjthé Coupal et Emile Rainville, 
PAT IE, Les Chevaliers de Colomb se fi- 
share de, rent E devoir de venir prier 
do Cor: pour le repos de son âme, 
SH tuurmide gl Remerciements 


La famille Perras désire re- 
mercier sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie lors du décès de leur chè- 
re maman, soit en venant prier 
auprès de la dépouille mortelle, 
en assistant aux funérailles ou 
en sean des rase “ mes- 

se, Remerciement spécia tou- 
B. de Mar me. tes les dames qui ont bien aidé. 


POUR RECOLTER 
| DU BON FOIN 


Le foin est la plus importante 
de toutes nos récoltes. Nous en 
produisons de 5 à 6 millions de 
tonnes. C'est aussi l'une des plus 
difficiles à sauver en bonne con- 
dition, selon M. André Auger, 
directeur du Service de la Gran- 
de culture. , 

Pour faire du bon foin il faut 
premièrement, faire la coupe 
avant que la plante ne durcisse 
trop. Dans le cas de la luzerne, 
on doit couper lorsque 35: à 
pour cent des plants sont en 
fleurs, Dans le cas du trèfle, la 
coupe doit se faire au Moment 
de la pleine Dogunns il en est 
de même pour le mil. 


1000—Rien qu'une 


chanson 
10,30—Nouvelles 

de St-Bonitses 
10.40-Fin 


l'ab 


Au cours de la soirée, 


à M. Ernest Bourgault, 
à Mme Syrenne, aux 


une haute valeur nutritive sans 
VER dans le rendement, 

second lieu, pour faire du 
bon foin il faut qu'il reste le 
moins longtemps possible ex- 
pe aux rayons du soleil et 
’action de Ja pluie, mais tout de 
même sa teneur en humidité 
doit baisser aux environs de 20 
pour cent. Tout fourrage en- 


38 équipes de balle 


“‘Ferris 
le carrousel diverti- 
enfants. Le profit net 


grande roue 


dévouèrent pour faire 


Bourdon ge du foin sur le 


pre VON 


tira CA red à St- 


40! Wakaw, Mme Kun, qui 


proclamation 

re de l'Education et de sept au- 

tres organ , à été lancée, 

Elle signale que les écoles pri- 

maires comptent un nombre sans 
récédent d'enfants 
ions), mais que les progrès les 


Zenon Park 


Cheth 
M. Théodule Lalonde est allé 
conduire M. l'abbé Arma 


Arès à Saskatoon, où ce dernier 
prit l'avion pour un voyage de 
quelques semaines à Montréal 
et dans les environs, 

Le dimanche de la Fête-Dieu, 
à la messe de 8 h, a.m,, 22 pe- 
tites filles et 18 petits garçons 
faisaient leur première commu- 
nion, 

Le samedi 11 juin, 245 élèves 
ont pris part au concours de 
français. 

MM. les abbés Jean-Paul Anc- 
til et Guy Bourgault, du Grand 
Séminaire de St-Boniface, ont 
receuilli des abonnements pour 
La Liberté et le Patriote, 

M, et Mme Eugène Leblanc, 
de Domremy, visitaient derniè- 
rement leurs frère et belle- 
soeur, M, et Mme Gérard Le- 
blanc, leur famille et des amis, 

M. et Mme Léonce Duret, de 
Victoire, étaient chez Mme Jos, 
Hudon et M. et Mme Edmond 
Hudon, en fin de semaine, 

M. et Mme André Bussière et 
leurs fils, Alfred, de Vonda, et 
Maurice, de Tisdale, ont visité 
récemment M. et Mme Jos, Bus- 
sière et leurs enfants, 


M. Donald Wassill, d'Hum- 
boldt, était de passage chez ses 
parents, M. et Mme J. B, Was- 


sill, il y a quelques semaines, 
Mme Alice Ethier, de Prince- 

Albert, est venue rendre visite 

hu tante, Mme Adélard L'Ab- 


M. Ernest Mercier, de Van- 
couver, C.-B. visite sa soeur, 
Mme Damase Chabot et sa fa- 
mille, 

M. èt Mme L.-P, Hudon, Mme 
Charles Hudon et sa fille, Del- 
phine, et Mme Laurianne Du- 
erreault, de Tisdale, sont allés 

Prince-Albert et ont. ramené 
Mlle France Duperreault, de 
l'Académie de Prince-Albert. 

M. et Mme Rosario Carpen- 
tier, dé Duncan, C.-B., visitaient 
récemment leurs frères et 
soeurs, les familles Carpentier, 
St-Amant et Chamberland,. 


M. Aurélien Lalonde est de 
retour chez ses pie M. et 
Mme Armand Lalonde, après a- 
voir été employé plusieurs mois 
à Thompson, Man. 

M, et Mme Alphonse April et 
leur fils, André, sont revenus 
d'un voyage à Kelowna, C.-B. 
Edmonton, Alta, et Duck Lake, 
où ils ont rendu visite à leur 
fille et soeur, religieuse de la 
Présentation de Marie. 

Le mardi 28 juin, Mme F, Ca- 
dorette et son fils, Louis, M. et 
Mme Charles Hudon et leurs 
filles, Georgette, Delphine et 
Brigitte, assistèrent aux fêtes 
qui marquaient le jubilé d'or de 
M. et Mme Alex. St-Pierre, à 
Prince-Albert, : 

M ,et Mme Louis Renaud sont 
allés : er 4 quelque temps à 
Port Arthur, Ont. chez leurs 
fils et bru, M. et Mme Gérald 
Renaud, à St-Boniface, chez M. 
et Mme David Fortier, et à Win- 
nipeg, chez M. et Mme Charles 
Sebastian, 

M. Ernest Chabot fut heureux 
d'accueillir;sa fille, la Rév, Sr 
Marie-de-la-Nativité, de la com- 
munauté des Soeurs de Notre- 
Dame de Chambriac, de Ponteix. 

M. Aurel Brisebois, de Lynn 
Lake, Man, est en congé chez 
ses parents, M. et Mme Philippe 
Brisebois. 

M. Marcel Hudoni et son père, 
M. Luc Hudon, sont allés con- 
duire Mme M. Hudon à Saska- 
toon, oùf elle suivra un cours de 
six semaines à l'université. Ils 
ont visité en passant M. et Mme 
Julien Haudegand, à Vonda. 

M.et Mme René Chabot sont 
pärtis pour une promenade d'u- 
ne dizaine de jours à Drayton 
Valley et Red Deer, Alta, et au- 
tres endroits. 

M. Fernand Valois est retour- 
né à Lynn Lake, Man, après 


une semaine de visite chez ses 


oncles et tantes, MM. et Mmes 
Louis Chartier et Philippe Bri- 
sebois. 11 a ramené avec lui son 
cousin, Claude Chartier, qui 
passera quelque temps chez ses 
cousin et cousine, M. et Mme 
Amédée Demasson. 

Mme Yvonne Poulin est de re- 
tour chez elle après un séjour 
rolongé à St-Boniface et St- 
ean-Baptiste, Man. 

M. et Mme Florent Lalonde 

sont allés en voyage à Prince- 
Albert, récemment. 
Mme Lilly Williams, de North 
Sidney, NE. est partie après 
un séjour de deux mois chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Albert Favreau et leur famille. 

Le vendredi ler juillet, la fa- 
mille M. Kun déména L à 
ait o- 
pro tcis au bureau central du 
éléphone, est remplacée par M: 

éodule Lalonde. 

Le mardi soir 28 juin, le comi- 
té des Dames Auxiliaires s'est 
rassemblé chez Mme Félix Lar: 
mand pour une soirée- 
en l'honneur de Mme Larmand 
à l'occasion du départ de la fa: 

lain Lake 


e et un chapelet furent offerts 
Mme Larm par le comi 
dont elle faisait partie. 

M. et Mme Roger Hudon 
leurs quatre fillettes sont es 
Léo en visite chez 


(90 mil-|te 


et 

à 

(et 
Chali- 


MBonitace, te 15 juiflet 1900 


L'éducation en Chine 


ont été faits en. 


les enfants d'âge 


Le personnel des nurseries et 
des jardins d'enfants est de plus 
de six millions: cette masse for- 
re uns ut 
vailleurs uemen: 
et Droeonnellement compér 
nts”, On projette d'accorder à 
10,000 individus, ou groupes, des 
citations d'honneur, qualifie 
cations requises pour obtenir une 
citation sont les suivañtes: 1) 
être rouge idéologiquement et 
avoir de l'enthousiasme pour les 
enfants; 2) adhérer aux princi- 


nd pes de l'éducation socialiste et 


communiste; 4) faire effort pour 
augmenter ses connaissances èn 
puériculture; 4) s'unir aux mas- 
ses et avoir l'esprit communiste 
de coopération, - 
Les grands principes de cette 
éducation sont ainsi définis: 
“Tous les districts doivent pro- 
céder à l'éducation socialiste et 
communiste des enfants sous des 
formes variées, 11 faut spéciale- 
ment insister sur les exploits du 
président Mao dans le combat 
révolutionnaire. Les événements 
importants, en Chine et à l'étran- 
ger, doivent être utilisés, et des 
exemples concrets donnés, pour 
exciter l'amour des enfants en- 
vers le Parti, le chef du Parti, la 
trie (mentionnée en troisième 
jeu seulement), le socialisme, les 
Communes populaires, le peuple, 
le travail, les sciences, On leur 
apprend à respecter la propriété 
publique", 
|” “Les enfants doivent être ame- 
nés à comprendre la vie heureu- 
se qu'ils mènent dans les pays 
socialistes (sic) et le sort amer 
des enfants des travailleurs dans 
les pays capitalistes et les pays 
de colonies ou de semi-colonies, 
de ces enfants qui traînent leur 
souffrance et ne vont pas à l'é- 
cole, On doit leur faire compren- 
dre que ceci est le résultat de 
l'oppression, de l'exploitation et 
de l'agression de l'impérialisme 
et du colonialisme contre les tra- 
|vailleurs, Leur sympathie pour 
|les peuples opprimés et leur ar- 
deur pour le combat patriotique 
doivent être cultivées. Ils doivent 
en particulier être amenés à com- 
prendre que l'impérialisme amé- 
ricain est l'ennemi le plus féroce 
des peuples de la terre et doit 
être brisé,” 


Saint-Front 


Va-et-vient 


MM. et Mmes André Le Strat 
et Noël Nivon sont allés à Wa- 
trous, Sask., le 1er juillet, re- 
joindre M, et Mme Maurice Pla- 
mondon qui partaient en auto- 
mobile pour un voyage à Mont- 
réal, Québec, St-Raymond et 
surtout St-Jean, P.Q., pour y vi- 
siter leurs filles, Miles Vivianhe 
Plamondon et Yvette Le Straÿ, 
employées à l'aéroport, et ‘assis- 
ter au mariage de la première 
avec un aviateur, 

M. et Mme Edgar Bouchard 
et M. l'abbé Aldéric Fréchette, 
de Maillardville, C.-B. se sont 
arrêtés chez M. et Mme F.-X. 
Bouchard avant de poursuivre 
leur voyage jusqu'à St-Boniface, 

familles J, Lamouette, 
Lucien Richard et B. Beaudry 
ont eu la visite de MM. et Mmes 
T. Arsenault, de Toronto, Mam 


| 


cel Syrenne, de Midale, Sask., et 


m4 4 Annette Richard, de Win- 
nipeg. 

Miles Emilie et Elise Chatel et 
Marie Samson, de Winnipeg, ont 
fait une visite à leurs oncle et 
père, M. Marcel Samson et sa fa. 
mile, 

M. Henri Bandet, de Pru- 
d'homme, accompagné de ses 
fille et gendre, M. et Mme Cha- 
bot, de Lac Pelletier, est venu 
voir sa fille, Mère Marie-Antoi- 
nette, F.D.L.P,, qui doit partir 
pour Montréal, prochainement, 

Les familles Wilfrid-H. For- 
tin et Jean Picton et leur ami, 
M. Albert Fequet, de Port Al- 
berni, C.-B., sont. venus passer 
quelques jours chez leurs pa- 
rents qui n'avaient pas vus de- 
puis plusieurs années. Fr 

M. et Mme Paul Moisan, M. 
Léon Bourque et Mme H.-P. 
Bourque sont allés à Saskatoon, 
la semaine dernière, pour y visi- 
ter M. P.-H. Bourque qui a subi 
une Rerron à l'hôpital St- 
Paul. On est heureux d’appren- 
dre qu'il va bien. 

M. Marcel Samson, qui a aussi 
subi une opération sérieuse à 
l'hôpital de l'Université de Sas- 
katoon, est revenu chez lui en 
bonne voie de guérison. 

de 


Mile Diane Plamondon, 
l'académie Sion de Saskatoon, et 
M. Wayne Welte, du collège St- 
Paul, de North Battleford, sont 
en vacances chez leurs: parents. 

M. et Mme T, Boyd, de Prince 
George, C.-B., sont venus voir 
leurs parents, M. et Mme Jéré- 
mie Dufauit, ù 

M. et Mme Adélard Rousson 
et leurs deux enfants, de Prin- 
ce-Albert, ont fait une courte vi- 
site chez leurs parents, M. et 
Mme Jules Plamondon, 

‘Une belle réunion familiale 
avait lieu chez M. et Mme Paul 
speti le dimanche soir 3 juil- 
let, lorsque les familles W.-H, 
Fort, de 
cien Dubreuil, de St-Brie 
sario Fortin, de Z + 
Mme A, Fortin et M. Marce 
Fortin passaient la veillée en- 


ur. du pique- É 
Mme félix -Coi 


sont Venus voir leurs anciens 
n z LP semaine dér- 
u cours de ne 

nière, les familles venues de 
Port M. et 
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" st-Boniface, 


La paroisse d'Albertville 


le 15 juillet 1960 


a fêté son cinquantenaire 


ALBERTVILLE Le 26 
juin, les paroissiens d'Albert. 
ville célébraient le einquantiè. 
me anniversaire de la fondation 
de la paroisse, 

Une grand-messe fut chantée 
à 10 h, am, Le sermon fut pro- 
noncé par Son Exec, Mgr Laurent 
Morin, 300 convives ont assisté 
au banquet, À la table d'hon- 
neur, Son Excellence présidait, 
entouré de MM, les abbés J,-A, 
Beaulac, curé, M, Leblanc, chan: 
celier, et les pionniers de 1910 
accompagnés de leurs dames, 
Mgr Morin et M, l'abbé J.-A, 
Beaulac adressèrent la parole, 
Quelques pionniers et plonniè. 
res donnèrent leurs impressions 
des premiers temps, Grâces à 
Mme Fournier et ses 20 petits 


Baptémes 


Brunce-Donald-Joseph, fils de | 


Thor Waldal et de Florense 
Zess, Parrain et marraine, Wil- 
liam Zess et Mme A, Zess, 

Claude - Joseph - Arthur, fils 
d'Urbain Leduc et de Cécile La- 
fontaine, Parrain et marraine, 
M, et Mme Arthur Leduc, 
grands-parents de l'enfant, 

Gilles-Joseph-Henri, fils d'Er- 
nest Bissonnetite et dé Yolande 
Faucher, Parrain et marraine, 
M, et Mme Henri Bissonnette, 
grands-parents de l'enfant, 

Alain-Paul, fils de Denis La- 
londe et de Lorraine Wilvers: 
Parrain et marraine, M, et Mme 
J.-D. Lalonde. F 

Diane-Marie-Aline, fille. de 
Léo O'Reilly et de Doris Du- 
rand, Parrain et marraine, Hen- 
ri O'Reilly et Aline Durand, on- 
cle et tante de l'enfant, 

Va-et-vient 

M. et Mme L. Isabelle sont 
revenus d'un voyage de trois se- 
maines dans l'Est, Ils ont visité 
“leur fils, le R, P, J.-P, Isabelle, 
O.M.1,, d'Ottawa, ainsi que M. et 
Mme Laurent Isabelle et leur 
fils, Paul. 

M. et Mme J.-D, Lalonde ont 

assé 

me Tessier et ses enfants 
sont revenus avec eux. F 

MM, et Mmes M. Vaudrin et 
D, Bissonnette sont partis en va- 
cances aux Etats-Unis 

M. et Mme H. Boutin ont eu 
la visite de Mile Thérèse Guay, 
de St-Boniface, Man, 

M. et Mme L. Collin et leurs 
fs se sont rendus à Regina et 
à Moose Jaw pour affaires, der- 
nièrement, 

M, et Mme B. Daku et leur 
fils, de Cadillac, ont passé une 
fin de semaine chez leurs pa- 

-rents, M. et Mme L. Collin, . 

M. et Mme Denis Lalonde et 
leurs enfants ont visité M. et 
Mme Wilvers, de Bellegarde. 
Mme Lalonde demeura chez ses 
parents pendant que M. Lalonde 
se rendit à Banff, Alta, pour sui- 
vre un cours d'agent d'assu- 
rances, 

"M. et Mme Roger Legault et 

leur fils sont actuellement en 
visite à Radville, chez des pa- 
rents et amis. 

M. et Mme S. Ducharme et le 
R. F,. Ducharme, de Coderre, é- 
taient de passage chez les famil- 
les Roland et Conrad Ducharme. 

M. et Mme Jos. Verville, de 
Le Pas, Man, visitent MM. et 
Mmes L. Isabelle et J.-D. Lalon- 
de et Mme L. Préfontaine. 


Cuvlénaere; 
Hall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
fa: Toronto-Dominion Bank Building 
J. M. Cuelennere, QC. 
R. N, Hall, QC, 
K. J. Schmit, B.A, LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


Dalziel's 


Le Salon Funéraire de Prince-Albert 
Transport por ambulance 


DAVID L. DALZIEL 
#'lci on parle français"! 


Tél: RO 3-3065 25, lle rue Est’ 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et lle rue Est 
;:: lau-dessus de DUNCAN Drug Store) 
| Prince-Albert, Sask. Tél: RO 3-7815 


!'Pour un excellent service" 
L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


COFFEE BAR - SALLE A MANGER 
SALLE DE BANQUET 


Pour mariages, réceptions, etc, 
H.-d, DEMERS, prop. 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous, genres 
Téléphone: RO 4-4760 
444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


J. E. L. Lamontagne, 


B.A,, B.C.L,, LL.B, 
Avocat — Notaire 


Bureau: tél. RO 3-9691 
Résidence: tél. RO 3-6969 


| 240 Mitchell Block: Prince-Albert 


“ JR. Michaud, M.D. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


PRINCE-ALBERT 
| fursau: RO 3:9775 Rés: RO 3-8831 


{ 


| JR, Pellerin, B.À. 


||. “OPTOMETRISTE 


pu 


guaus jours à Regina. | 


avoir une messe parfaite: 
ment harmonisée, Radio-Prairie- 
Nord avait envoyé deux de leurs 
représentants qui, sur es 
sonores, enrekistréfent les fêtes 
de la journée. ’ 

Merci à tous ceux qui ont aidé 
à faire de cette fête une page 
d'histoire dont on se rappellera 
longtemps, Merci également aux 
Révérendes Soeurs Grises, aux 
Révérendes Soeurs de la Présen- 
tation et aux Révérendes Soeurs 
de la Providence qui ont tenu À 
envoyer des religieuses, enfants 
de la paroisse, partager les joies 
de la journée, 

‘Le soir, M. Marcotte présenta 
des vues animées sur le mouve- 
ment gronsratis dont il dit aus- 
si queue mots très appréciés. 
M, Donat Audy lut une lettre de 
félicitations adressée par M. 
Théodore Préfontaine, Et fina- 
lement, M. le Curé dit toute sa 
joie des fêtes de la journée et 

onna des conseils pratiques, 


Arrivée des religieuses 


Le & juillet, à 8 h, 30, les Ré- 

vérendes Soeurs Grises faisaient 
leur arrivée officielle dans la 
paroisse, Les religieuses, au 
nombre de six, prendront char 
e des écoles primaire et secon- 
aire, M. l'abbé J,-A, Beaulac, 
curé, chanta la messe et M, l'ab- 
bé Claude Allard, recteur du 
collège Notre-Dame de Prince- 
Albert, précha,“Après la: messe 
eurent lieu la bénédiction du St- 
Sacrement, le chant du ‘Te 
Deum'', et finalement la ren- 
contre des religieuses et des pa- 
roissiens représentés par les 
marquilliers et les commissaires 
d'écoles et leurs dames, 


Décès 

Le jeudi 16 juin eurent lieu 
les. funérailles de M. Ibert 
Chénijer, de Garrick, Sask,, dé- 
cédé à l'hôpital. de Nipawin, 
Sask., À la suite d'une crise car- 
diaque. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Emelda Gignac; 
trois fils, Léon, Raymond et A- 
drien; à filles, Elise, Yvet- 
te, Estelle et Yvonne, tous à la 
maison; un frère! Dan, de Gar- 
rick; sa belle-mère, Mme Marie 
Gignac; et plusieurs heaux-frè- 
res et belles-soeurs, 
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Les armoiries de Son Exc, Mgr W.E, Power, évêque d'Anti- 
Yonish, qui sera sacré à Montréal le 20 juillet, forment un emblème 
à la fois personnel, social et pastoral, La croix de Saint-André (saint 


André est le patron des Ecossais) 


saint Ninien, L'étoile souligne : 
trouve dans une province marit 


et qui a donné plusieurs évè 
Marie indique que Son Exc, M 
Marie); qu'il a étudié treize ans 


l'épi de blé rappellent 


qe Mgr 
[temps des mouvements d' 


ést capable de faire bien au-delà, 
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Prince-Albert 


Qà et là 
M. Odilon Bergeron et 
soeur, Mme Camille Authier, 
d'Holyoke, ont quitté 
Prince-Albert après un voyage 


Les porteurs étaient six|de trois semaines au cours des- 


beaux-frères du défunt, MM. 
Rodolphe, Damien et Ubald Gi- 
gnac, Philippe Boutin, de Mar- 
celin, Charles ‘Dussault et Clif: 
ford Brassard, Henri Grassard, 
néveu du défunt, portait la 


croix, 
Qà et là 


Mme Marie Gignac est retour- 
née à St-Boniface après avoir 
passé quelque temps ici, 

Mme Emelda Chénier est dé- 
ménagée à Albertville, avec sa 
famille, à l'ancienne place de 
son frère, M. Ubald Gignac. 

MM. et Mmes Jack Ledoux 
et Robert Samson ont visité M. 
et Mme Wilfrid Samson, de Léo- 
ville, Sask. ‘ 

Mme Albert Rapin est partie à 
Chiliwack, C.-B, pour visiter 
ses parents, 

M. et Mme Joseph Roussel eu- 
rent le bonheur d'avoir leur fil- 
le religieuse parmi eux lors des 
têtes du cinquantenaire de la pa- 
roisse, 

La Rév. Sr Bernadette-de- 
Lourdes (Angéline Gignac) était 
aussi avec ses parents à l'occa- 
sion de cette fête, 

Miles Laurette, Ginette 


et 


+ | Thérèse Painchaud sont reve- 


nues chez leurs parents. Elles 
ont fait leur école normale à 
Sherbrooke, Qué. CA 

M. et Mme Gilbert Brassard, 
de Kitimat, C.-B., sont en visite 
chez leurs parents, M. Calixte 
Brassard, Mme Rose Lavoie et 
autres, 

M. et Mme Hany Dobel ont 
eu la visite de leurs neveu et 
nièce, M. et Mme Beauchêne, de 
Flin Flon, Man. k 

M. et Mme Léo Despine, de Le 
Pas, Man, rendirent visite ,à 
leurs oncle et tante, M. et Mme 
A. Dussault, à MM, Léo et Ed- 


‘| mond Gobeil, et plusieurs autres. 


M. et Mme Adrien Brassard, 
accompagnés de M. ‘et Mme 
Westley Roadhouse, de Zrar, 
Alta, sont venus visiter leurs e 
rents, Mme Annette Paquette, 
M. Léande Brassard et autres. 

M. et Mme Fernand Beauché- 
ne et leurs enfants, de Léoville, 


Sask., sont venus passer leurs | n'était 
M.!dimanche 19 juin..Léo travaille 


vacances chez leurs parents, 
et Mme Arthur Beauchêne, 


en ils visitèrent la mission 
e Green Lake, Sask., où réside 
la filleule de M. Bergeron, la 
Rév, Sr Odilon-de-Jésus, de la 
Présentation de Marie; le cou- 


vent et l'école Indienne de Duck} 


Lake: la Villa Maria de Prince- 
Albert, où ils rencontrèrent la 
Rév, Sr Jéanne-de-la-Croix et la 
Rév. Sr Rita; et l'Académie de 
la Présentation de. Marie, où se 
trouve la Rév. Sr Henricia, 
qu'ils avaient connue à Holyoke, 
avant de venir dans l'Ouest ca- 
nadien. Ils reprenaient le che- 
min du retour, lundi dernier, 
pour-se rendre à St-Hilaire, où 
un des frères de Mme Authier 
les rencontra pour visiter en- 
semble Montréal, St-Hyacinthe 
et-Sherbrooke. Ils accordèrent 
quelques heures de leur voyage 
à M. et Mme-A.-L. Pagé, Cette 
dernière est la ‘tante des Rév. 
Srs Beauregard, de la Présenta- 
tion de Marie, de Holyoke, 

Les visiteurs se déclarèrent 
enchantés de la bienveillante 
hospitalité dont ils furent l'ob- 
jet et promirent de revenir bien- 


tôt. 

Du ler au 4 juillet, 3,084 au- 
tomobiles de marque canadien- 
ne, transportèrent 11,702 visi- 


teurs, tandis que 63 automobiles 
amenaient 207 passagers améri- 
cains. La température étant 
idéale, on remarquait sur les 
terrains de golf, vendredi, 336 
joueurs; le samedi, 342; et di- 
manche, 221, 

M. Albert Cartier, d'Elsinore, 
Californie, est venu visiter son 
frère, Odias, de White Star, sa 
soeur, Mme Délia Clément, de 
Prince-Albert, ainsi que les fa. 
milles H. LaHaye, A. Pagé et au- 
tres anciens amis, 


 St-Brieux 


Une omission a été faite dans 
la chronique de St-Brieux, il y a 
deux semaines. M. Léo Voz, cho- 
riste, a également reçu un mis- 
sel de St-Joseph, don des Che- 
valiers de Colomb, même #'il 
as à la grand-messe, le 


depuis quelque temps chez M. 


M. et Mme Joseph Beaudoin | Paul Kernaleguen. 


sont partis faire un voyage dans 
l'Est du pays et des Etats-Unis. 


M..et Mme Eddy Berger, de | leurs parents, M. 
Central Butte, Sask., ont rendu | Abily. 


visite à leurs soeurs et beaux- 
frères, MM. et 


|Gobeii et Arthur Pellerin. 


mes Armand |rendu visite, 


M. et Mme Jean Kerbrat et 
s enfants sont en visite chez 
et Mme Yves 


le 


.M. et Mme Jérémie Aubin ont 
dernièrement, à 


leur nièce, Mme Edmond Bour- 


.'et Mme Lucien Gobeil, de | geois et ses fils, Armand et Ha- 


leur pèr: 
leurs soeurs. 


fils, Elie Paré, de Moniter 
ont visité M. Edmond 
père de Mme Hebrad, ainsi que 
ses soeurs. M. Edmond f 
Mmes Blanche Dubé et 
Gobeil retournèrent avee eux 


soeurs de cette derniè: , 
Mmes Emile Perrault, de H 
Sask., et Armand Perrault, de 


Saskatoon. vi 
le Les Lg “honneur Ÿ 


4 


Mmé Laura Hebrad et son |Elgin Kenned 
Alta, | de Leacross. 
Gobeil, | tous bien portant. 


Co 
: | que qui aura lieu à St-Paul. 


Saskatoon, ont rendu visite :à | rold, de Ridgedalé. Ils ont éga- 
M. Edmond Gobeil, et | lement visiter deux filles de 


Mme Bourgeois, Mmes Ford et 
et leurs familles, 
ls les ont trouvés 


MM. et Mmes Lucien Levas- 


Gobeil, | seur et Wilfrid Dubé et leurs 


enfanté se sont rendus au parc 
national de Waskesiu, pour la 
fin de semaine du ler juillet, 
pe : age Alexis Gallays et ses en- 
Marcel, Jeannine et Gil- 


, sont partis eh visite ch 
Dr parte hd 4 M. le Dr 


Les religieuses sont parties à 
Prud'homme pour leur retraite 
ae 745 sk. je du 
Les * ”, jeunes jou- 
pr entre autres: 


Ted et 


apostolat laïc, des mouvements sl 
d'Action catholique, et plus particulièrement de la J.0.C, La devise 
“In caritate potestas” (La puissance réside dans la charité) qu'a 
choisié le nouvel évêque, s'inspire de l'enseignement de saint Paul, 
qui rendait hommage ‘‘à Celui dont la puissance agissant en nous 


symbolise la cathédrale du diocèse 


d'Antigonish, qui est placée sous le patronage d'un saint écossais, 


1e le diocèse du nouvel évêque se 
ime, Elle représente aussi Marie, 


Etoile de la mer, qui est le guide de ceux qui mettent leur confiance 
len elle, Les lignes horizontales sont empruntées aux armoiries de 
la famille Power, qui est une des plus anciennes familles d'Irlande | 
ues à l'Eglise, Le monogramme de 
gr Power est né à Montréal (Ville- 


chez les Sulpiciens, au Collège de 


Montréal et au Grand Séminaire et qu'il est un ancien vice-chan- 
celier du diocèse de Montréal, dont la cathédrale est placée sous le 
vocable de Marie-Reiné-du-monde. La rose symbolise les années de 
sacerdoce et de ministère paroissial du nouvel évêque. La croix et 


pendant long- 


Power s'est occup 
ialisés 


infiniment au-delà de tout ce que 


nous pouvons demander ou concevoir’ (Eph. 3, 20), car cette puis- 
sance agissant en nous, c'est la charité, (Photo CCC) 


tait hospitalisée à Melfort à la 
suite d'un accident de la route, 
survenu lé 27 mai, est mainte- 
nant à l'hôpital de l'Université 
| de Saskatoon. Elle souffre de 


Le 23 juin, un fils à M. et 
Mme Antoine Bédard. 

Le 28 juin, une fille à M. et 
Mme Steve Sabo. 


| Wolseley 


Va-et-vient 

M. l'abbé Léon Savoie assista 
au congrès de Radio-Gravel- 
Fr tenu à Gravelbourg le 26 
uin. 

M. et Mme Grant Beckett et 
leur famille, de Moosomin, sont 
déménagés à Wolseley pour 
quelques mois. 

M, et Mme Emile Touchette et 
leur famille passèrent la fin de 
semaine chez des parents, À 
Grayson. 

En fin de semaine, M. et Mme 
Phil. Gauvin et leurs enfants, de 
Regina, étaient les hôtes de M. 
let Mme Emile Tourigny. 

M, et Mme Pete Semenuik as- 
sistèrent aux funérailles de 
leur nièce, Mme Michael Shnre- 

elsky (Connie Romanow), à 
egina, le samedi 2 juillet. 

M, l'abbé Savoie passe la se- 
maine au jamboree des scouts, 
à Prince-Albert, à titre de cha- 
pelain diocésain. 

M. et Mme Edwin Pitre et 
leur famille, de Balgonie, passè- 
rent la fin de semaine chez M, et 
Mme Alphonse Pitre. 

Etaient en visite récemment 
|chez M. et Mme Gérard Mailhot, 
M. et Mme Jos. Baril et leur fa- 
mille, de Sion, èt Mme Pier- 
re Bourgeois, d'Innisfail, Alta. 

M. et Mme Clarence Davis 
(Blanche Coueslan) et leur jeu- 
ne fils, de Prioria, Illinois, visi- 
taient les familles Léon et Hen- 
ri Coueslan, pour se rendre en- 
suite chez M. et Mme H. Brière 
(Léa Coueslan), à Calgary, Alta. 
Mmes Léon et Henri Coueslan 
les accompagnèrent à Calgary. 

M. et Mme Emile Tourigny et 
leur famille passèrent quelques 
jours à Ferland, chez la famille 
Avila Chabot. 

are parents et amis as- 
sistèrent aux funérailles de Mme 
Kate Perra, à Montmartre, le 
mercredi 6 juillet. 


’ 

Prud'homme 

Reconnaissance 
‘C'est avec des sentiment de 
vive reconnaissance que les pa- 
roissiens de Prud'homme et des 
paroisses voisines, sous la direc- 
tion de leur curé, se réunirent 
da offrir leurs remerciements 
la Rév. Mère Ste-Rita, ainsi 
qu'aux cinq maitresses qui quit- 

tent la paroisse cette année. 
Depuis les neuf dernières an- 
nées la Rév. Mère Ste-Rita diri- 
ge, de ses soins vigilants, la com- 
munauté de Prud'homme. Nul 
ne doute, pour l'avoir vue 


pour les oeuvres paroissiales, de 
son dévouernent sans bornes 
pour l'éducation de la jeunesse, 
de sa sollicitude pour l'avance- 
ment spiritüel de tous. Ces oeu- 
vres, auxquelles Mère Ste-Rita 
a voué sa vie, elle les a accom- 
plies à Prud'homme, souvent au 
prix de grands dérangements et 


de patience admirable. Elle eut} 


rs le véritable esprit du 
fondateur des Filles de la Provi- 


*|dence, le vénérable Jean-Marie 


te | blancs. 


HA. 
rine Dupont, Lg LS 

Happ, un ; 
ise. ans; et 


se |ont su se fipémument de 
leurs ta ts et de leur précieu- 


ET LE PATRIOTE 


à | St-Bénédict, 
l'oeuvre, de son sincère intérêt |! 


Butte St-Pierre 


Ca et là 

Le dimanche &% juin, pendant 
la messe, sept petits enfants de | 
| la paroisse eurent le bonheur de 
|recevoir Jésus paur la première 
fois, 1ls étaient accompagnés de 
lêur maitresse, Mlle Agathe | 
Blais, oblate, | 

La semaine du 27 juin au ler 
juillet avait lieu une retraite pa- 
roissiale préchée par le R, P,! 
Kuhcartz, OM | 

Le Pique rate paroissial a eu! 
lieu le dimanche 10 juillet, 


Baptéme | 
Albert-Henri, fils de M, «et 
Mme Emile L'Heureux, Parrain | 
et marraine, M, et Mme Walter | 
FaugHIen, oncle et tante de l'en 
ant, ! 


| 


| Saskatoon 


Va-et-vient 

M. et Mme Albert Gauthier, 
accompagnés de M, et Mme 
Sal Chicoine, de Prince-Albert, 
visitaient M, et Mme Lucien Bé- | 
nard, à Maillardville; MM, et 
Mmes Osca® Loiselle, Alphonse 
Laviolette, Joseph Perrault, à | 
Vancouver; et M, et Mme Louis! 
Boivin et autres amis, À New | 
Westminster 

M, et Mme Roger Préfontai 
ne, de Kenora, Ont, visitaient 
M, et Mme Henri Marcotte et 
leur famille et Mlle Lucille | 
Marcotte | 

M, et Mme Gaston Detillieux | 
Visitaient leurs parents, M, et 
Mme April, à Zenon Park, | 

M. et Mme Alfred Champa- | 
gne et leur famille visitent leurs 
arents, M. et Mme E, Gauthier, | 

La Broquerie, et M, Champä- | 
gne et autres parents et amis, À 
St-Boniface. 

M. Jean-Marie Grandbois, | 
d'Ottawa, qui travaille pour le | 
“Pay Research Bureau, était de | 
passage à Saskatoon et rendit | 
visite à M, et Mme Robert M. 
Connelly, MM. Grandbois et 
Connelly allèrent visiter l'école | 
indienne de Duck Lake, 

Mile Angéline Georget visi- 
tait ses parents, M. et Mme Jo- 
seph Georget, à Domremy., 

Mile Mona du Chalard partait 
pe avion pour Montréal, Paris, 

ucerne et Londres, Elle visitera 
ses deux soeurs et leurs familles, 
M. et Mme C. Marx, de Paris, et 
M. et Mme R. Dupret, au Riviera. 
Elle Sd her pe sa mère, Mme S$, 
du Chalard, qui partait pour Pa- 
ris il y a trois mois. 

Les paroissiens des Saints- 
Martyrs-Canadiens offrent leurs 
félicitations et voeux de bonne 
chance aux nouveaux mariés, 
MM. et Mmes Edwin Altrogee, 
S.-J, Detillieux et Gilbert  Des- 
rosiers. 

M. et Mme Marcel Préfontai- 
ne et leur famille passent leurs 
vacances à Lac Waskesiu. 

MM. et Mmes Jérôme Bé- 
chard et Victor Gervais, de Sed- 
ley, étaient de passage À Saska- 
toon durant la semaine du Pion-, 
Era. \ 
M. Le Benoit, de Californie, « 
visité des parents à Saskatoon, 
entre autres, M. et Mme Léo- 
nard Benoît. 

M. le Dr et Mme Gaston Sy- 
renne visitaient les parents de 
M. le docteur, à St-Front, 


Congrès des coopérateurs 


Vingt-et-une personnes de 
Saskatoon partirent le & juillet 
pour se rendre au congrès des 
coopérateurs de langue françai- 
se, tenu au Nôuveau-Brunswick 
et à l'Ile-du-Prince Edouard, du 
10 au 15 juillet, 

La première journée ils assis- 
:térent à la bénédiction de la 
flotte, au quai de Caraquet, et à 
la procession navale, Ils eurent 
la chance de voyager par bateau 
pour se rendre à Lamèque, Ils 
visitèrent la coopérative de pé- 
cherie, les bureaux du journal 
“Evangéline” et autres endroits 
d'intérêt. 

Le pilote qui les conduisait é- 
tait M. Raymond Marcotte, se- 
crétaire-gérant du Conseil de la 
Coopération en Saskatchewan, 
Le groupe se composait de MM. 
Ernest Marcotte, Roger Dupuis, 
F, Scharf, M. et Mme Théo. Pré- 
fontaine, de Saskatoon, M. Abel 
Toupin, de Regina, M. et Mme 
Clotaire Denis, père, et M, et 
Mme Clotaire Denis, fils, de St- 
Denis, MM. et Mmes J.-E. La:| 
brecque et Léon Pelletier, de 
|[Rosetown, M. Léon Marchildon, 
| de Zenon Park, M. et Mme E- 
|douard Lafrenière et M. Fran- 
cois Normand, de Prud'homme, 
et M. et Mme Arthur Doucet, de 
Domremy. M. Doucet est vice- 
| président du Conseil National de 
| la C.C.C. Bon voyage à tous! 


Mariages 
ir er pd 

Le mariage de Mile Florence- 
Annette-Marie Masson, fille de 
M, et Mme Gédéon Masson, de 
Saskatoon, avec M. Eäwin-H. 
Altrogge, fils de M. et Mme Jo- 
seph Altrogge, de Saskatoon, « 
eu lieu dans l'église des Saints- 
Martyrs-Canadiens, M. l'abbé 
Alphonse Ludwig officia. Les 
nouveaux mariés résideront à 


M 


Detillieux-Frie 
M. S8.-J. Detillieux, fils de M. 


Vonda, A 
Marie Frie, fille de Mme Mina 
Frie, de Cudworth, en l'église 
St-Michel, de Cudworth, M. 
l'abbé J, Edward officia, 
La mariée avait son frère 
ur témoin, Elle portait une 
e robe de dentelle et tulle 
sur satin. Son voile était retenu 
par une couronne de perles et 
ins, Son bouquet se porn pe 
sait de roses rouges et d'oeillets 


Les tilles d' 


l'abbé J, Mahoney officiu, Mile | 
P, O'Hara toucha l'orgue, et M 
Marcel Préfontaine était soliste. | 

La mariée entra au bras de! 
son père, revêtue d'une longue | 
robe en satin blanc recouvert 
de nylon et dentelle, Son voile 
court était reténu par une cou 
ronne de dentelle et séquins 

Après un voyage de noces Aux 
Etats Unis et au Manitoba, les 
nouveaux époux éliront domiel 
le à Saskatoon, 


Lisieux 
Va-et-vient 


M, l'abbé L, Roy, eccl, était 
de passage au presbytère, der 
nièrement 

M, Donat Verville et ses en 
fants, Denise et Robert, de 
Montréal, sont en vacances chez 
leurs soeur et beau-frère, oncle 
et tante, M, et Mme Emile Fafard 

M, et Mme Marcel Falard vi 
sitaient leurs parents, M, et 
Mme Emile Fafard, et leurs frè 
res, Norman et Raymond Fa 
fard, ainsi que M, et Mme Gré 
goire Faucher 


Mme Jules Tessier dut xubit 


une intervention chirurgicale À 
l'hôpital des Soeurs Grises de | 
Regina, 

M, et Mme Paul Sabourin 


ainsi que Vivianne, Laurent et | 


Joseph, allèrent chercher Lor 
raine au Couvent de St-Norbert 
Man,, et visiter leur fille et 
soeur, la Rév, Sr Lucille Sabou- | 


rin, au Noviciat des Soeurs Gri 
ses. 

M, et Mme Henri Bouvier, ac 
compagnés de leurs fils, Fé 
lix et Jean-Marie, ont visité des 
parents à St-François et à d'au-| 
tres endroits du Manitoba | 

M, Jules Tessier conduisait à 
Regina, les Rév, Srs T, Legal et 


C; Champagne qui partaient| 
pour Montréal et Si-Boniface,, 
respectivement. Il en profita 


goss visiter son épouse, patiente 
l'hôpital de Regina. 

M, et Mme Renaud Préfontai 
ne, de Portage-la-Prairie, ainsi 

ue Mile Madeleine Préfontaine, | 

u Couvent de St-Norhert, é- 
taient de passage chez leurs pa- 
rents, M. et Mme E. Préfon 
taine, 

M. et Mme Jos, Verville, de | 
Le Pas, Man, ont visité les fa 
milles Gustave Tessier et Emi- | 
lien, Omer et Philippe Préfon- 
taine, dernièrement. 

Les personnes suivantes jouis-| 
sent présentement d'heureuses | 
vacances: M. l'abbé L. Poulin, à 
Montréal, Sherbrooke et St]! 
Georges de Beauce, et les Rév.| 
Srs Schmidh et Trudeau | 
S.G.M, à St-Boniface. | 


| Desjardins 


“three 
de C(FRG 


Retour d'une 
émission sympathique 

A partir samedi # juillet 
nous le plaisir d'enten 
dre de nouveau, sur nos ondes 
une émission tant goûtée de nos 
auditeurs, 11 
village 
mandité 


du 


avons eu 


sagil de 

programme com 
par l'Assurance-vie 
Celle emission est 
n directe, tous les sa 
10 h, à 10 h, 30 am 
et le jeudi, en différé, de 9 h 
à 9h 40 am 

Voilà certs 
velle qui réjouira nos auditeurs 
l'on tient compte des com 
mentaires de l'année dernière, 
ce programme était fort prisé 


diffusée, « 
medis, de 


une bonne nou 


car sl 


Lac Pelletier 


Veillée-surprise 
Une veillée-surprise fut orga 


nisée, dimanche soir, en l'hon 


Ineur de M, Robert Alary et de 
Mile Joan Bauman dont le ma 
\riage aura lieu bientôt, Une fou 
le de parents et amis était pré 
sente 

I] y eut un programme de 
chants et musique et on offrit 
ensuite de jolis cadeaux aux fu 
turs mariés qui surent remercier 
bien gentiment, La soirée se ter 
mina par un délicieux goûter, 

Va-et-vient 

M. et Mme Gérard Chabot, ac 
\compagnés de M, et Mme Lucien 
Laverdière, sont allés se prome 
ner à St-Brieux, Prud'homme el | 
St-Front, où ils ont visité leur 
| parenté 

M, et Mme Marcel Peru sont 
allés aux noces de leur cousine, 
à Claire, Sask,, récemment 

M, et Mme Philippe Monette 
et leur famille, de St-Boniface, 
en route pour la Colombie-Bri 
tannique étaient de passage: 


chez Mme Joseph Monette, en 
fin de semaine 

M, et Mme Lucien Laverdière 
ont eu la visite de M, et Mme 
Wally Tait, de Regina, récem 
ment, 

M, et Mme Georges Chatry et 
leur fils, Jean-Claude, de St 
Albert, sont en promenade chez 
M. et Mme LeMaullec, 


MM. Denis Pellerin, Ray- 


|mond, André et Denis Perron et 


Miles Marguerite, Marie-Anne 
et Lucille Perron sont de retour 
dans la paroisse après avoir ter: 
miné leur année scolaire. 

Le pique-nique annuel des en- 
fants de l'école Newville à eu 
lieu à Lac Pelletier, le 30 juin. 


Après avoir terminé leur année 
av 
bien amusés, 


ec succès, les enfants se sont 
On offrit à Mlle 


La Fête), 


| Perron un joli cadeau comme 
|marque de reconnaissance pour 
son dévouement au cours de 
| l'année 
| Malade 

Prompt rétablissement à Mme 
Jos, Monette, hospitalisée à Gra- 
velhourg 


Ch et là 
M, et Mme André Bauche et 
leurs enfants, de Redvers, assis 
aient à la réunion de famille 
chez M, et Mme A, Boulet, le 
| dimanche 3 juillet 


M, Lucien Boulet reconduisit 
sa soeur, Thérèse, et Milles De 
Lorme, à Winnipeg, 11 ramena 
Mme Rodolphe Lilogte. de 
Windsor, Ont,, chez ses parents, 
M. et Mme Alphonse Lamonta 
ane 

Mme A, Boulet et sa fille, 


Mme George Simpson (Louise), 
de Toronto, rendirent visite À 
Mile Fernande Blaise, de Wa 
wola 

Miles Aimée Moreau, de Bel 
legarde, et Claudette Depape, de 
Redverk, enseignent le catéchis- 
me à un groupe d'enfants, 


Malades 
Mme A, Lamontagne, ainsi 
que M, Ernest Jacques, sont de 
retour chez eux après un séjour 
à l'hôpital de Wawota, M, Albert 
Jacques dut v passer quelque 


temps, et Alain Jacques y subit 
une opération 


Jackfish \ 


M. et Mme Georges Morisson 
et leurs trois enfants, de Grande 
Prairie, Alta, étalent en visite 
chez M, et Mme Fernand L'Heu- 
|reux, 

M. et Mme Laurier Blanchet 
te et leurs enfants, de North 
Battleford, étaient en visite chez 
M. Armand Blanchette, 

M. et Mme Hervé Blanchette 
se sont rendus à Turttleford, le 
| ler juillet, 

Le R, P, À. Hurtz,, OM, de 
| Battletord, est venu dire la mes- 
se le dimanche 3 juillet, 

M. et Mme Alban Deschamps 
et trois de leurs fillettes, de 
| Conquest, ont visité leurs pa- 
|rents, 
| M. et Mme René Bru et leur 
|famille, ainsi que MM. Lionel 
|Arcand et Joseph L'Heureux, 
|sont allés au stampede, à Mea- 
|dow Lake 

M. et Mme EE. Sande et leurs 
deux fils, d'Edmonton, Alta, sont 
l'en vacances chez M. Eugène Ca- 
| drain et autres parents. 
| M. et Mme G.-H. LaClare, de 
North Battleford, étaient en vi- 
site chez M. Joseph Bru, récem- 
ment. 


Les bons repas font les bons voyages, C’est pourquoi les 
gourmets choisissent la Province de Québec pour leurs vacances, 
Certains recherchent les menus gastronomiques de ses grandi 
restaurants et la finesse de sa cuisine française; 
d’autres préfèrent ses spécialités régionales ou 


l’agréable table de ses pensions de famille, La bonne cuisine 


est une tradition dans le Québec. 
Alors, venez dans ‘la belle province” cet été, 


Visitez 


Demandez notre carte routière et nos brocnures. 


‘ 


LA PROVINCE DE 


FN, 


‘ ‘4 


te. 


Les “cousins” écrivent 


Chère cousine Josette, 

Grand merci pour les 
dollars, Depuis le concours, pa- 
pa a fait encore d'autres projets 
pour mes vacano#. Je garderni 
mon argent pour lorsque j'irai 
au “Calgary Stampede”, 


deux | 


|messe une fois par semaine. Je 
| vais faire un gros sacrifice cha- 


**Le Coin 
des 


jeunes” 


Premièrement, je vais pren-| 
dre la résolution d'aller à la! 


que jour, Les samedis, mes a- 
miles et moi irons en excursion 
en bicyclette, Nous nous organi- 
serons des parties de balle, Je 


Mes compagnes vous souhal- 
tent bonnes vacances et ont déjà 
hâte à vos concours l'an pro 
chain, 

Avec reconnaissance, 

Louise NORMANDEAU, 
Winnipeg, Man, 
L_! L L 
Chère cousine Josette, 

Je ne puis vous témoigner ma 

surprise lorsque j'ai vu mon 
nom dans le journal, Je ne 
croyais. jamais remporter ce 
prix, J'étais émerveillée du 
mandat de poste de quatre dol- 
lars, aussi je vais essayer de le 
mettre en bon usage. 
\ J'ai trouvé les saintes images 
très gentilles, Je les préserverai 
et je réciterai la prière pour les 
missions fréquemment, 

Nous vous souhaitons tous de 
bonnes vacances, et nous conti- 
nuerons À nous intéresser à vo- 
tre petit coin, 

Sincères remerciements, 

Lilianne DENIS, 
St-Denis, Sask, 
LZ L L 
Chére:cousine Josette, 

Je vous remercie beaucoup 
pour l'argent que vous m'avez 
envoyé. J'étais très contente de 
savoir que j'avais gagné, Je ne 
sais pañ trop encore ce que j'a- 
chèterai avec ma piastre. 

Demain, nous commençons 


nos vacances, J'ai hâte, Je vous! 


souhaite de bonnes vacances et 
merci encore, Je prie le bon Jé- 


pense beaucoup pouvoir aller au 
[Camp Notre-Dame cette année, 
[au mois d'août, J'y étais allée 
il y a deux ans et j'en avais 
beaucoup joul 
! Fleurette COUTURE, 
grade VI, 
Ecole St-Pierre Centre, 


. L£ LL 
Je ferai une collection de co- 
|quilles, Je m'achèterai un livre 
Ipour les mettre dedans, Avant 
de les mettre dans mon beau li- 
|vre, je les laveral et les polirai, 
|Ensuite je les examinerai pour 
voir les différentes couleurs et 
|formes, Ensuite je les placerai 
| dans mon livre, 
Patricia LITTLE, 
Ecole Marion, 
. L . 
| Je veux être utile à la maison 
| pendant les vacances, Alors cha-| 
que semaine je devrai couper le| 
gazon et aider à sarcler le jar- 
din, 
Raymond VINET, 
Ecole St-Pierre Centre, 


L . LL 

Durant les deux premières se- 
maines du mois de juillet, je 
prendrai des cours de natation à 
la Piscine Notre-Dame, Là, je 
prendrai les cours des juniors, 
puisque l'année dernière, j'ai 
terminé celui des débutants. Je 
sais déjà plonger, mais j'appren- | 
drai à ne pas m'apeurer à la] 
vue. de hauts plongeoirs, J'ap- 


sus de vous bénir, 
Aurevoir, ta petite cousine, 
Louise LEBLANC, 
Prud'homme, Sask, 


Mes projets 
de vacances 


Au dernier concours nous 
avons choisi et publié les 


compositions gagnantes, Nous 
désirons 
de voir 


accorder l'honneur 
leur nom dans le 
journal au plus grand nom- 
bre de concurrents possibles, || 
C'est pour cela que nous pu- ||! 
blions des extraits de quel- 
ques-unes des compositions, 
Les semaines suivantes d'au- 
tres jeunes auront le plaisir 
de se lire, 


Mes projets de vacances 
Ah! Le concours de français 
est terminé et les vacances arri- 
veront bientôt. Quels rêves je 
fais ces jours ci, Quels plaisirs 
j'aurai durant mes vacances. 
J'irai à la plage passer deux | 
semaine, Nous nous organise-| 
rons en groupe pour aller en bi- 
cyclette et aussi en pique-nique 
dans les forêts avoisinantes. 
Mais, il ne faut pas avoir seu-| 
lement du plaisir pendant les| 
vacances, il faut travailler. J'ai: | 
derai à maman dans la maison 
et je prendrai soin de ma petite 
soeur, J'ai pris résolution 
d'assister à la messe une fois 


la 


par semaine et de prier matin sé 


soir, 
Michèle COTE, 
grade VI, 
Ecole St-Pierre Centre. 


| mon oncle me procura un en- 


prendrai à gagner en vitesse et 
à améliorer ma façon de nager. 
Hélène McCARTHY, 
grade VI, 
138, rue Berry, St-Boniface, | 


RCA" 
J'aiderai à la maison et je fe- 
rai le jardin, J'irai me prome- 
ner quelques jours en ville. Plus 
tard je ramasserai les légumes 
pour mettre en conserve, Ensui- 
te j'irai passer une semaine à la 
plage avec la famille, A mesure 
que les vacances avanceront j'ai- 
derai de plus en plus. 
Diane LAGACE, 
La Salle, Man. 


LJ LJ L 
Un de mes projets cet été se- 
ra de jouer au golf, Ce jeu a-| 


gréable sera intéressant puisque | 


semble de crosses de golf, Le tér- 
rain de golf à Falcon Lake est 
d'une largeur incomparable. Ma | 
cousine, qui est une habile gol- 
feuse, me démontrera les tours 
pour porter la balle. Je crois| 
qu'après avoir fait cela deux se- | 
maines je serai aussi habile que | 
ma cousine et mon oncle, 
Claire PAINCHAUD, 
St-Boniface. 
L LZ LJ 
Cette année mes amis et moi] 
avons décidé d'organiser un club 
qui se nomera “Ici le sourire est 
de rigueur”, 
Linda LUSSIER, 
St-Boniface. 


Combien y a-t-il de pouces| 
dans un pied? 
| Le garçonnet: Aucun, made- 
| moiselle, c'est un orteil qu'on a. | 


QUESTIONNAIRE 
DLL mes 
reel est le plus grand ol. 


3—Quel nom donne-ton à la 
bicyclette à deux places? 

4L'or pur contient combien 
de ‘“Karats'? 

5—Buffalo Mill tient ce nom 
parce qu'il était habile à tuer 
des buffles (buffalos), Est-ne 
vrai ou faux? 

Quelle ent la moyenne de 
pesanteur chez les enfants nou- 
veau-nés? a) garçon; b) fille, 

7Comment ny rh la 
maison: 4) d'un uimau; b) 
d'un Arabe; 0) d'un Indien, 


Réponses 
1…Plnce devant 
porte d'une église, 
2…L'autruche, 
3…Tandem, 
424 Karats, 
5H, BI n'a 
buffle de sa vie; 
sons’, 
61) 714 livres! b) 7 livres. 
7.à) iglou; b) gourbl; e) ten- 
te indienne, 


LES OISEAUX, 
VOS AMIS 


Durant les vacances, au cours 
de vos excursions, de vos ran- 
données, dans la plaine où la fo- 
rêt, observez les oiseaux, leur 
forme, leur couleur, leur domai- 
ne, leur gazoulllement, C'est là 
un jeu trés intéressant et en mé- 
me temps instructif, Ne man- 
queé surtout pas de prendre en 
note vos observations, Les oi- 
seaux sont de fines créatures du 
bon Dieu, Leur chant vous en- 
chantera et en les écoutant vous 
vous sentirez plus près de leur 
Créateur, C'est quelque chose 
a plait beaucoup à Dieu que 

e Le contempler dans sa créa- 


la grande 


amals tué un 
1 tua des ‘hi. 


|ture, dans la nature qui est un 


effet de sa bonté, 

Je vous donne ici la descrip- 
tion de quelques oiseaux, Îles 
plus familiers. Continuez à pas- 
ser de belles vacances. 


Amicalement, 
Cousine JOSETTE, 
LI . LI 


La Grive — longueur: 8” à 
10%", Facile à reconnaitre à 
cause de son dos gris foncé et 
de son poitrail roux, Le bec est 
jaune claire, Chant: clair com- 
me un sifflet, long mais se dé- 
composant en petits bouts de 
deux ou trois notes, On la trou- 
ve facilement sur les pelouses 
après la pluie, où elle fait la 
chasse aux vers. Habitat: tout le 
Canada, La femelle est d'un co- 
loris plus pâle, 

Le Chardonneret — longueur: 
5”, C'est le seul petit oiseau 
jaune qui ait des ailes noires au 
Canada, La femelle est de cou- 
leur olive, Chant: un peut com- 
me uh serin. Habitat: dans les 
bosquets où sa façon de voler le 
distingue, Il ne vole pas en ligne 
droite mais de haut en bas, com- 
me s’il suivait une série de côtes 
à grande vitesse, 

L'Hirondelle -— longueur: 6" 
à 7%", À le dos bleu noir, le poi- 
trail brun pâle et la queue en 
ciseaux, Chant: un doux ‘'couit- | 
te, couitte'”, Habitat; les bâtisses 
de ferme. 

La Mésange à tête brune — 
longueur: 5” à 54%, Remarqua- 
ble à son capuchon et sa gorge 
foncés, Chant: ‘‘tchique, shhr, 
dé -— dé. Elle est très rapide, 
active et se tient souvent la tête | 
en bas alors qu'elle cherche des | 
insectes sous une branche. Ha- 
bitat: dans les sapins, dans les 
régions montagneuses, | 

Le Gobe-mouche jaune 
longueur: 5” à 6”, À le ventre | 
jaune, Chant: un discret ‘‘pi-oui” | 
et quelques fois ‘clic, Il fait | 
son nid sur le sol, Il émigre en | 


Itant de cette amende atteignit 


| signer son contrat! Parions:qu'il 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


À LA CONQUÊTE DU MONDE 


3 - Terrible aventure 
Rntisé par la SOCTETE CATHOLIQUE DE LA BIBLA 


St-Boniface, le 15 juillet 1960 


d'après les Actes des Apôtres 


Images de Marie Pignal 


Bande no 8 


maisons, 


LE 
É 


du un de ses joueurs les plus 
spectaculaires en la personne de 


en provenance d'Edmonton nous 
|apprenaient, au cours de la der- 
| nière fin de semaine, que Kwong 
n'avait pas l'intention de porter 
l'uniforme des Eskimos cette sai- 
son, et qu'après avoir refusé les 
conditions que l'équipe lui of- 
frait, il a préféré se retirer du 
jeu. Nous espérons que sa déci- 
sion n'est pas finale et qu'on le 


verra à l'oeuvre dans l'uniforme | 


des Lions de Vancouver, Kwong, 
on le sait, a débuté à Calgary et 
il a aidé cette équipe à gagner 
la coupe Grey. Les raisons de 
son départ de cette ville pour 
Edmonton ne nous ont jamais été 
expliquées clairement, On a dit 
que Kwong était difficile, qu'il 
exigeait ar de ses em- 
ployeurs. Mais il leur’ donnait 
beaucoup en retour et il savait 


que la gloire sportive ne dure! 


que temps et qu'il faut pren- 
re ce qui passe, quand on en a 
encore le talent. L'an dernier, 
Kwong a failli ne pas jouer au 
football, et c'eut été fort triste 
pour les Eskimos qui ont obtenu 
un rendement maximum de: ce 
joueur agressif. 

On sait que Kwong avait été 
mis à l'amende et que le mon- 


$2,300 avant qu'il n'acceptât de 


n'én a pas versé un seul sou et 
que cette somme n'a même pas 
été enlevée de son contrat. 
Kwong désire jouer à Vancou- 
ver, Il arrive au terme de sa 
carrière avec cette équipe et il 
aimerait connaître encore une ou 
deux saisons dans sa ville d'a- 
doption, Souhaitons que la di- 
rection des Eskimos comprenne 
bien ce problème et qu'elle offre 
son contrat aux Lions, à un prix 
raisonnable. Autrement, Kwong 
aurait raison de dire qu'on l'em- 


Normie Kwong? Des nouvelles | 


1, Église naissante dot on paix. 
Pierre visité les Saints (ainsi appallest-on 
les premiers chrétions) de ville on ville, 
La volel arrivent à Lydda, gros bourg du 
nord de la Judée, situé à 15 kilomètres 


de le mor, 1 descend lune de vos rubs on d'apporter sur un brencard, un pauvre 
homme appelé Enée, paralysé depuis huit 


éucaller qu'onjembont les orsades des ons, Peut-être ont-il on ca tiou fréquenté 


| 


ns de décor, 


le 


me doute 


LLLA LI 
, Dons un coin 


viennent vendre, acheter, parler, 
sous les arcades, et où l'on 


sorte de barer où 
vorture qui dé 
amené per un des 
d'ombre, on vient 


dons 100 membres. 


pour demander l'aumêne? 


fi ie 
T. none 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté ot le Patriote’ 


Le football canadien a-t-il per-| sport organisé, et même si cela 


est essentiel, il s'en dégage une 
odeur qui blesse l'odorat de ceux 
qui sont habitués d'entendre par- 
ler de liberté d'action, 


Bonne saison! 


Il est encore trop tôt pour ju- 
ger ‘de la force des équipes de 
football qui se disputeront le 
championnat de la Ligue de 
l'Ouest, Actuellement on fait une 

ublicité monstre au moindre 
oueur qui a porté l'uniforme 
d'un club des Etats-Unis. C'est 
de bonne guerre, car les figures 
nouvelles attirent toujours l'in- 
térêt, surtout dans lé monde des 
sports où tout passe si rapide- 
ment, Mais les instructeurs avisés 
savent bien que la force de leur 
club reposera cette année encore 
sur le nombre de bons joueurs 
canadiens dont ils peuvent dis- 
poser, Et Winnipeg semble en- 
core capable d'envoyer sur le 
terrain de football un peloton 
solide de joueurs du pays. Nous 
sommes de ceux qui croyons que 
même si on permettait d'engager 
tous les Américains qu'on veut, 
ou qu'on peut, que les joueurs 
canadiens, après une saison ou 
deux, redeviendraient des plus 
importants. 11 y a des règles fon- 
damentales dans notre jeu qui 
se maiîtrisent difficilement et si 
les joueurs américains ont mai- 
trisé le jeu de passes, nos joueurs 
connaissent quelques petits trucs 
pour courir avec le ballon, qui 
peuvent être des plus importants 
au cours d'une joute, 

On se démande ‘toujours si 
Winnipeg remportera encore un 
championnat, C'est normal, mé- 
me si le club est assuré de gar- 
der la sympathie de ses partisans 
en gagnant un nombre raison- 
nable de joutes. Les enthousias- 
tes du football semblent se dé- 
courager plus rapidement que 
tous les autres après un échec, 
mais ils ont une capacité pour 
récupérer rapidement leur en- 


automne. Habitat: dans les sa- | pêche de gagner honnêtement sa 
pins et sous les forêts denses, | vie, dans une ville de son choix. 

Le Roitelet des maisons — |C'est cet aspect des contrats en- 
longueur: 44" à 5%, On le dis-|tre athlètes et propriétaires que 


| tête. 


| sable au rouge brillant sur l'aile, 


| Un jet d'eau dans le vide! 


tingue par son habitude de re- | 
dresser sa queue au-dessus de sa 
Couleur générale: brun, | 
Chant: son liquide qui monte] 
saccadé et doux pour retomber | 
soudainement, Habitat: les 
broussailles, Ses mouvements | 
sont violents et il est très actif, | 
Le Merle à épaulette rouge — 
longueur: 7°” à 10”, Reconnais- 


Il se tient sur le bord des riviè- 
res et dans les marais, La femel- 
le est très différente, étant d'un 
brun cendré avec poitrine pâle 
striée, Chant: ‘“ichek, tr-r-r-r 
con-la-ri, tr-r-r-r”', Habitat: tout ; 
le Canada. 


Equippement requis: | 
1 petite bouteille avec bou- 
chon 


1 tuyau de paille ou 1 
d'herbe creux 


brin 


1 bocal où 1 verre assez haut 
1 assiette 

du papier buvard 
Mettez de l'eau aux trois- 


et introduisez-y un tuyau de 
es ou un brin d'herbe creux. 

ouchez hermétiquement la 
bouteille, Faites arriver la paille 
presque au fond, faites chauffer 
uelques instants l'intérieur 
‘un bocal ou d'un verre assez 
haut puis'coiffez:en votre bou- 
teille, Pour empêcher l'air d’en- 
trer, ayez soin de poser votre 
bouteillé sur plusieurs feuilles 
de papier buvard trempées 


Ces trois militaires du 2e Balaillon du Canadian Guards se 


aussi 


ue le petit 
e sont, de 


de Petawawa en vue de monter 
la résidence du souyerneur général à 
nationale) 


d'eau et placées dans une assiet- 
te, Pour être sûr que l'air de 
l'extéridur né peut plus passer 
entre l'assiette et les bords du 
bocal, appuyez fortement avec 
la main le fond de vatre bocal 
renversé sur le papier buvard. 


quarts dans une petite bouteille. 
| Prenez délicatement le Duo | 


nous aimons le moins dans le 


thousiasme qui nous étonne tou- 
jours. Après avoir blâmé le club 
pendant vingt-quatre heures, on 
est prêt à retourner le voir, 


Nos Mots Croisés 


— No 260 — 


Lx rod )% 4 TER 


HORIZONTALEMENT 
1—Lumière. — Pitance, 
| 2—Moquerie, — Machiner., 
3—Enlevant, — Secondant. 
4—Enduite de cire. — Très 
pure. 


res. — Etoile de cinéma, 
6—-Lettre grecque. —— Joyeux. 
7-—Sans inégalités. =- Echec 
au roi. 
8—Fit un songe. — Hardie, 


9—Abstraire, = Propre, 
10=Dépérit. — Choisir. 
11=—Rassemblas, — Mot inju- 


en français (plur), 
12-Unité de mesure (plur), — 


Le vide partiel produit par la 
contraction de l'air qui se refroi- 
dit va maintenant suffire à pro- 
duiré le jet d'eau. Si vous avez 
pris soin de boucher herméti- 
quement votre flacon et d'empé: 
cher toute rentrée d'air, ce 4 
d'eau sera assez fort et atteindra 
le on du dr te où il 
se brisera en mille petites t- 
telettes, m4 ss 

Note: gr de la d'N” en 
s'amusent, pu par le Centre 
Familial,” 4429, rue St@enis, 
Montréal 18. 


5—Genre d'insectes hémiptè-| 


rieux employé quelquefois! 


| 


AE SE eo 4 WE à 


2-Contestation en justice, — 
Intenter, 

3—Plante européenne, — Le 
navire lui-même. 

4—Mettra des rênes à. —— Bon- 
nes où mauvaises qualités 
des ehoses. 

5—Sucer à la mamelle. — Roi 
d'Israël, 

6—Inconnus, obseurs. 

1—Resserrais dans un petit 


espace. 
8— Vallée envahie par la mer, 
dhéra à. 


X—Homme qui nime une fem- 
1 de cordonnier 


Bâton noueux, (plur). 
11—-Essaya, — Extrémité 
VERTICALEMENT | maltréee branche. 


1—Sorte de grappin de sispen-|12--Grande voie de communies- 
non cordage, 


. — Parlera très fort. 


tion, = Anneau de 


SOLUTION DU PROPLEME No 259 


Marine -— Ronge; 4 Avers — 
Douter: 5, Lise Bouc; 6, Sas 


8. Arde — Mule; 9. Alerte —|Déroute 


Berisontalement: 1, Case —|# Vertiealement: 1. 
Damai; 2. Cadet — Edens: 3./Rapts; 2. Caviär — Lieu; 8. Ca- 


Mails — 


(nes 3. Sem Portés: 8. Etû 
Parties; 1. Réforme .— Tas:|— Barde: 1, Dorme — Cas; 8. 


Aria; 9. 


: Aider: 10. Pitié — Craint; 11./Miami; 10. Ment — Etudias: 11, 


T is ï 
Te — Ami 12 Suéss — Ange 


de 


M 
{ 


— salent, 12 le — 


convaineu qu'il peut gagner el 
qu'il n'a connu qu'une série de 
malchances, Le hockey, qui exer- 
ce pourtant une fascination spé- 
ciale sur nos gens né jouit pas 
de cet avantage, Les partisans 
d'un club perdant connaissent 
peut-être trop bien le jeu pour 
se leurrer et pour croire qu'ils 
M des champions 
| uand ils voient des citrons à 
l'oeuvre, Chose certaiñe, d'ici 
l'ouverture de la saison, l'enthou- 
siasme sera chauffé à blanc, mais 
parions que certaines vedettes du 
camp d'entrainement manque- 
ront à l'appel quand le premier 
coup de sifflet sera donné, La 
gloriole passe si vite! 


Politique et baseball! 


| La politique de M. Fidel Castro 
privera-t-elle La Havane dé son 
club de baseball? Voilà une ques- 
tion qui semble vouloir être à 
l'ordre du jour depuis que ces 
messieurs de la politique échan- 
| des gros mots. L'an dernier, 

urant la révolte de Fidel, on 
avait dû suspendre une joute de 
baseball pour donner aux jou- 
eurs un maximum de protection 
contre des partisans a enthou- 
|siastes qui apportaient leur fusil 
aux joutes des Sugar Kings! Un 
arbitre se sent fort mal à l'aise 
quand il sait qu'il à un .12 dans 
lé dos! Surtout s'il doit rendre 
une décision serrée au marbre! 
Mais une fois M. Câstro au pou- 
voir, lés choses reprirént leur 
cours normal et le club de La Ha- 
vane poursuivit son petit bon: 
homme de chemin dans la puis- 
sante ligue Internationale, Nous 
ignorons si les partisans armés 
sont retournés aux joutes de 
baseball, mais, chose certaine, il 
y a de très fortes pressions qui 
s'exercent présentement pour 
que l'équipe déménage des pé- 
nates dans uné ville des Etats- 
Unis. Ce serait peut-être le temps 
pour Winnipeg de demander son 
admission dans ce circuit, Il n’en 
coûte pas plus cher de partir de 
Montréal pour La Havane, que 
de Winnipeg pour Montréal! 


Il est fort malheureux que des 
divergences internationales nui- 
sent aux bonnes relations spor- 
tives, mais cela nous semble à 
peu près inévitable, Les hommes 
sont ce qu'ils sont: ils portent 
avec eux un bagage de préjugés 
et il n'y à rien comme l'énerve- 
ment d'une joute sportive pour 
faire ressortir la petite bête, Tant 
que les spectateurs n’ont que des 
récipients en carton pour bom- 
barder les joueurs, cela est, ac- 
ceptable, mais quand ils se pré- 
sentent armés de fusils, cela de- 
vient un peu gênant pour ceux 
| qui ont pour devoir d'interprêter 
honnêtement les règlements, Car 
le partisan n'est jamais honnête. 
I1 veut la victoire coûte que coû- 
te et dès l'instant où une décision 
de l'arbitre ne lui plait pas, il 
fait explosion. Les bons arbitres 
étant rares, il serait peut-être 
bon d'attendre 
soit plus calme 
jouer au baseball], 


3. Plietre s'approche de l'infirme, vé- 4. 
ritable cadavre vivant, rigide nous le 
e 104 membres atre- 
phiés, ot, simplement, l'apôtre commen 
de: “'Enée, Jésus-Christ te 
toi et fais tol:même ten lit!” 
deoute ces paroles avec nupeur, et sou. 
dain il sent chéleur ot souplons revenir 5 (le ville voisine) se convertissent 


I ve dresse, 


puérit, lève. perdu le contact 


Le malade 


LL] Seigneur. 


HN s'asneoit our le mes 
cou. tolas qui gornit s6% brencort, N ve des 


candre our La terre dont ses pieds ont 


depuis ni longtempel 


La foule est enthoutianmés et devant ce 
prodige, les hébitents de Lydda ot de 


Ce qu'il faut faire et 


ne pas faire en forêt 


Les adultes doivent savoir et pieds et éteindre le feu avant 


les enfants, apprendre que: 


Il est défendu de mettre le 
feu aux arbrès debout en forêt 
ou à moins d'un mille de la forêt. 


Toute personne doit préndre 
les mesures nécessaires pour em- 


pêcher un feu de s'étendre de 


son terrain aux terrñins avoi- 
sinants, 


| de partir. 

Il est défendu de circuler en 
| forêt, sans avoir obtenu un per- 
{mis au préalable. 

Tout permis de circulation est 
révoqué durant les périodes de 
fermeture de la forêt, 

Il est défendu de fumer en cir- 

| culant ou en travaillant en forêt 
ou de jeter les matières enflam- 


Il est défendu de faire brûler | mées sur le parterre de la forêt, 


|des débris ligneux en forêt ou 


Toute bâtisse située en forêt 


à moins d'un mille de la forêt, | ou à moins d'un mille de la forêt 


sans avoir obtenu un permis au 
préalable) ; 


Quiconque fait du feu en forêt 


ou à moins d'un demi-mille de 
la forêt, pour se chauffer ou faire 
cuire des aliments, doit nettoyer 
l'endroit dans un rayon de 4] 


— 


Le meilleur 
conseil de beauté: 


SE LAVER 


Renduë à un certain âge une 
beauté bien connue s'est aper- 
Er que son teint se ternissait. 

lle se rendit affolée chez un 
dermatologiste célèbre et lui de- 
manda comment elle pouvait re- 
médier à son triste état, Le spé- 
cialiste lui répondit; Madame, je 
n'ai qu'un conseil à vous donner 
pour guérir’ votre peau, Lavez- 
vous. 

Se laver et se laver encore, 
voilà la meilleure recette pour 
un beau teint, Trouvez la mar- 
que de savon qui convient à Vo- 
tre peau. Les peaux grasses de- 
mandent un savon à base de ci- 
tron. Les peaux sèches ou sensi- 
bles un savon doux à base de la- 
noline ou de crème. Les peaux 
malades (acné, comédons.) un 
savon médicamenté (prescrit 
par le médecin), Personne ne 
peut dire la cause exacte de l'ac- 
né, mais il est certain qu'un bon 
nettoyage à l'eau et au savon ne 
peut nuire, Si vos pores de 
peaux ont tendance à s'élargir, 
si vous avez des comédons, pas- 
sez votre figure À la vapeur, en- 
suite lavez au savon et rincez à 
l'eau très froide. Ne pincez pas 
les comédons, si vous le faites, 
vous vous en repentirez. Si une 
machine se brise, l'ingénieur 


n'enlève pas tout ce qui ne fonc 


tionne pas, aù contraire, il re- 
garde d'où vient le trouble et le 
répare, Avec la peau, c'est la 
même chose neuf sur dix. Une 
bonne diète, de l'exercice, du 
sommeil, -attaquez les points 
noirs, de cette façon et vous ne 


La la situation | prendrez pas de temps à vous en 
Cuba pour y|débarrasser. Pour l'acné il vaut 


mieux consulter votre médecin, 


doit être pourvue de pare-étin- 
celle approuvés, 

_ Le propriétaire de toute bâ- 
| isse situéé en forêt ou à moins 
d'un mille de la forêt doit faire 
disparaître tous les débris de la 
| forêt dans un rayon de 50 pieds 
autour de cette bâtisse. 

Les garde-feu peuvent, requé- 
rir les services de tout homme 
âgé d'au moins 18 ans et d'au 
pis 55 ans, poûr aider à com- 
: battre un feu de forêt. 
| Il est défendu d'enlever ou 
| d'endommager toute affiche ou 
lenséigne d'une organisation de 
| protection des forêts, 
| Toute violation des dispositions 
i-dessus rend le délinquant pas- 
sible d'amende ou d'emprison- 
nement, 

Quiconque est trouvé coupa- 
ble d’une infraction ou est con- 
vaincu d'avoir causé un feu: de 
forêt est privé du droit de pé- 
|nétrer ou de demeurer en forêt 
et aucun ‘permis de circulation 
ne peut lui être accordé durant 
{la même année, Toute contra- 
vention à cette prohibition rend 
le délinquant passible, pour une 
première infraction, d’une amen- 
de d'au moins $50 et d'au plus 
$100 ou d’un emprisonnement 
d'au moins + mois et d'au plus 
2 mois et, pour toute infraction 
subséquente, d'une amende d'au 
moins $100 et d'au plus $200 ou 
d'un emprisonnement d'au moins 
2 mois et d'au plus 3 mois. 


gr petit bricoleur 


C'est une histoire vraie, arri- 
véé à un nommé Alfred Smith, 
de Londres, qui voulut un jour 
changer le papier qui tapissait 
les murs de sa cuisine, Pour cela, 
il lub fallait avant tout détacher 
l'ancien papier. Il tira un peu 
fort, arracha du plâtre, et une 
véritable réaction en chaine se 
produisit: le plâtre arraché fit 
un trou dans le mur, puis la che- 
minée s'abattit dans le jardin en- 
traînant dans sa chute une par- 
tie du toit qui vint heurter la 
porte ét la brisa net. Sous le 
choc, tout un pan du mur s'é- 
croula et Alfred eut tout juste le 
temps de se réfugier au jardin, 
car la cuisine entière s'effondra 
. Comme quoi le bricolage est 
bien utile, mais les ouvriers qua- 
lifiés encore plus, 


LE ler SEPTEMBRE 1960, le tarif d'abonnement à La Liberté et le Patriote 
sera augmenté de ‘53.00 par année à $3.50 par année, ou de $5:00 pour 2 ans à $6.00 
pour 2 ans: le premier changement dans le prix d'abonnement depuis une dizaine 
d'années. Cependant, point n'est besoin que cette augmentation vous affecte pour 
plusieurs années à venir parce que, en tant qu'abonné, nous vous donnons l'occasion 
de payer votre abonnement pour tiois ans de plus au prix de $7.50. 
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Jusqu'au 31 août 1960 


nos propagandistes du Manitoba et de la Saskatchewan 
sont autorisés à percevoir les abonnements ou réabonnements 


, 


aux tarifs suivants 


: l'an.... #3.00 
2 ans... $35.00 
J ans... #7.50 


(Ajouter 50e par année pour les abonnements à l'étranger) 
Veuillez faire un bon accueil à nos propagandistes, 


En leur payant 


… 


un abonnement ou 
vous les diderez en nous aidant. 


ou un renouvellement d'abonnement, 


UN 


‘st-Boniface, le 15 juillet 1960 


De 1. AP de "à a Liburté el Lo Patriote ; 


L'AMOUR S'EN VA 


par CLAUDE JAUNIÈRE 


Raproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


, NUMERO 16 

Elle vit une ombre passer sur 
son visage et elle chuchota en 
se haussant pour l'embraséer: 

… Qu'y a-t-1? 

11 lui rendait ses baisers avec 
une sorte de gravité, mais ne ré- 
pondait pas, Ëlle répéta sa ques- 
tion et 11 dit enfin: 

— J'ai voulu prolonger l'il- 
lusion et tu m'as aidé autant 
que tu l'as pu, À quoi bon nous 
leurrer davantage! Nous ne 
sommes plus heureux, 

… Jean-Claude! 

… Laisse-moi parler, J'aurais 
taut voulu ne pas me rendre à 
l'évidence, Nous avons , , , ou 
plutôt j'ai construit sur notre a- 
mour une vie factice, Je voulais 
la croire possible, Je sais bien 
maintenant que j'avais tort, No- 
tre bonheur glisse vers les peti- 
tes difficultés, les petits soucis. 
Bientôt, ils l'empoisonnetont, et 
c'est pourquoi j'ai voulu que tu 

rtes, comme un symbole, ces 
ettres de nos noms que rien 
ne peut désunir, Non, ne parle 
pas encore, Tu as été très cou- 
rageuse, très indulgente aussi, 
mais je t'oblige à mener une 
existence qui ne te convient pas. 
Je me demande parfois s'il n'au- 
rait pas été préférable, 


f our no- 
tre amour, que cet accident ,,, 


Elle s'accrocha à lui, 
…— Jean-Claude Tu n'as pas le 


droit ,.. 

I1 sourit faiblement, 

— Oh je suis très content de 
m'en être tiré, mais nous som- 
mes en train de nous enliser 
dans une médiocrité qui ne nous 
convient ni à l’un ni à l’autre, 
Tu t'ennuies, je le sais et je le 
vois. L'hiver, la solitude de la 
campagne, cette maison dans la- 

uelle tu sembles toujours être 
de ssage, tu vas les détester, 

es détestes déjà. Dans peu 
de temps, c'est moi que . ,, 

…— Je te défends . ., 

I1 la sentait vibrante et indi- 


gnée, 

— Chérie! J'aime que tu pro- 
testes, Ce qui n'est pas tout À 
fait vrai, pour la minute présen- 
te, le deviendra dans l'avenir 


si... 

=— Je t'aime, Jean-Claude, et 
qu'importe . .. , 

— Il importe beaucoup, car 
il y a parfois entre nous des si- 
lences lourds de reproches. Pour 
une fois que je suis sage, laisse- 
moi aller jusqu'au bout. Les 
réalités sont là. Je t'oblige à vi- 
vre d'une manière qui est con- 
traire à ta nature! à tes goûts, à 
tes habitudes, J'avais cru mieux 
protéger notre amour en le gar- 
dant caché. Tu me semblais plus 
mienne si tout te venait de moi, 
C'est faux. La solution est fa- 
cile, mais j'ai de la peine à m'y 
résoudre, Tu feras ce que tu 
voudras, je ne te retiendrai pas 
plus longtemps prisonnière, 

Elle hésitait à comprendre et 
.} précisa avec une pauvre iro- 
nie: 

— Toutes ces journées trop 
longues, elles passeraient telle- 
ment plus vite pour toi, avenue 
Klébec, N'est-ce pas? 

…— Tu consentirais? 

— Je me rends compte de ce 

ue ma formule avait d’enfan- 
tin. J'en étais resté à une con- 
ception périmée de la femme au 
foyer: ma mère. Je n'ai pas su 


Mme Albert Raymond est sentimentale. Chaque fois 
qu'elle ouvre son coffret de sûreté à la banque, elle 
se reproche de n'avoir pas encore fait remonter les 
pierres de ses vieux bijoux de famille . . . mais il semble 
qu’elle ne puisse se décider à le faire. Ses bijoux restent 
donc avec ses papiers et valeurs à la banque, où ils 
sont en sûreté dans la chambre — forte. 

. Ellen Ramsay, elle, ne possède pas encôre de pierres 
précieuses, mais cela ne tardera pas, car elle doit se 
fiancer bientôt. Comme toutes les jeunbs filles, e’'e 
rêve au mariage . . . et se réjouit déjà à la perisée de 
toutes les belles choses qu’elle pourra se procurer pour 
son foyer grâce à son compte d’épargnede La Banque 


Canadienne de Commerce, 


à toute succursale 


Précieux bijoux anciens . ; . rêves d'avenir . . . La 
Banque Canadienne de Commerce aide à conserver 
les uns, à réaliser les autres, Quelle que soit l'opération 
bancaire qui vous concerne, vous pourrez leffectuer 
de La Bañque Canadienne de 


me préparer cet avenir, Toi-mé- 
me ns été formée d'une autre 
manière, Adaptons-nous et es: 
sayons au/moins,de sauver notre 
amour, 

Elle ne voulut pas voir la lé- 
£ère amertume derrière le con- 
sentement et elle s'écria, joyeu- 
se: 

— Notre amour n'est pas me- 
nacé, parce que je recommen- 
ceral À travailler, Tout devien- 
dra simple au contraire, J'hési- 
tais, à te parler de cette solu- 
tion, qui n'abrégera en rien les 
moments que nous passons en- 
semble. Papa va être si content! 

— Il contévra un peu plus 
dé dédain pour moi, 

— Père l'aime betucoup, 

…— Non, Francine, J'ai deux 
immenses torts À ses yeux: je lui 
ai pris sa fille et, ce faisant, je 
ne lui ai pas fait l'existence 
choyée, dont tous les parents rê- 
vent pour leurs enfants, 

= Mais notre bonheur, il le 
voit, 

— Il en guette les défaillan- 
ces, Aujourd'hui, c'en est une, 

… Tu lui en veux! 

— En aucune manière, C'est 
à moi que j'en veux de ne pas 
savoir faire la réalité aussi belle 
que le rêve. 

— C'est faux, Mon bonheur 
avec toi est sans nuage, 

Il se pencha pour scruter son 
visage et voir si derrière ce sou- 
rire tendre ne se dissimulait 
aucune déception. Elle avait 
l'air rayonnant et il soupira, ca- 
chant une détresse qu'il ne pou- 
vait surmonter: 

— Je t'aime tant! 


CHAPITRE XI 


En dépit des prévisions opti- 
mistes de Francine, le fait pour 
elle d'avoir repris sa situation 
aux Editions Publicitaires ame- 
na dans la vie du ménage un 
certain nombre de perturba- 
tions. Au début, la jeune fem- 
me, décida de partir en même 
temps que son mari, La vieille 
voiture les cahotait jusqu'à la 
gare, Ils s'arrangeaient pour se 
retrouver le soir, au même 
train, et rentraient ensemble à 
la maison, Ld 

Bientôt les nécessités du tra- 
vail de chacun compliquèrent 
les rendez-vous, Il fallait se hâ- 
ter pour ne pas faire attendre 
celui qui était prêt le premier. 
Enervement, mauvaise humeur, 
furent parfois, en dépit de la 
meilleure volonté, la consé- 
quence dé cette organisation. 

Bientôt 1l s'avéra qu'il était 
absurde de s'imposer une perte 
de temps, alors que la voiture 
de Francine, en parfait état, é- 
tait restée au garage depuis son 
mariage, Malgré sa répugnance, 
Jean-Claude dut acéepter que la 
jeune femme en reprit joe 
sion et qu'ensemble ils fissent, 
en queen dizaines de minu- 
tes, le trajet qu les séparait de 
Paris. Il eut plus de pe ne à ad- 
mettre que, l'ayant déposée ave- 
nue Kléber, il continuât avec 
l'auto PR Puteaux. Le soir, 
il venait reprendre au bu- 
reau, mais, bien souvent, il de- 
vait l’attendre, quand un client 
s'attardait au-delà des heures 
réglementaires ou qu'un dessi- 
nateur, ayant propre une ma- 
quette, la livrait en retard. 

Ils repartaient dans la nuit, 


V" 


# 


_ 3 


expliquer les raisons’ qui ren- 
daien 
il sortit de la p 


la É rg) 

le s'en alla sans l'avoir revu 
et leur brouille dura presque 
une semaine. Il refusait de res- 
ter rue de Tournon, quand elle 
n'y était 
quant ainsi qu'il s'y sentait é- 
tranger 


compte qu'un fossé 
entre son mari et elle. Elle se 
montrait tendre, mais avec une 
nuance de 
gence qu'i 
en 


" |ménage de sa fille courir à une 
crise, mais il en rejetait l’entiè- 
re responsabilité sur son gendre, 


conflits, le drame 
évité si, aux prem 
| tés, l'attention alertée de chacun 


elle a éclaté, quan 
[m 
dus 


urrivaient dns une maison où 
la gardienne avait fait l'essen- 
tie], mais où il restait encore le 
repas à préparer, La soirée était 
écourtée, car 11 fallait, partir tôt 
le matin, Sauf pour les fins de 
semaine, la douce intimité de 
naguère, les tenêres heures a- 
valent fui, Le charme de la 
vieille maison devenait un poids 
et Jean-Claude savait les peñ- 
sées que Franeine ne formulait 
as: “Pourquoi ne pas habiter 

aris, tout au moins durant 
l'hiver? L'appartement de la 
rue Tournon est assez vaste 
pour nous accueillir," 

A deux ou trois reprises ils y 
étaient restés, à l'improviste, 
parce qu'il était vraiment trop 
lard pour rentrer aux Chênes, 
Les circonstances gagnalent du 
terrain sur leur propre volonté, 
la facilité aussi, J1 était telle. 
ment commode de trouver le di- 
ner préparé par la cuisinière de 
François Domène, de ne pas a- 
voir à se coucher si tard, à se le- 
ver si tôt, ’ 

Comme Jean-Claude n'avait 
pas trop fegtte au début, ils 
restèrent davantage, Moins d'un 
mois plus tard, Francine, consi- 
dérant le problème comme ré. 
solu, déclara: 

— Nous irons aux Chênes du 
samedi au lundi, Nous éconofni- 
serons du chauffage, de l'essen- 
ce, le salaire de la femme de 
ménage, 

C'était l'engrénage dans le- 
quel ils devaient fatalement 
s'engager, 

D'abord très discret, François 
Domène partageait de plus en 
plus leur intimité: les repes pris 
en commun d'abord, les sorties 

u'il leur offraïît, tout heureux 

e faire plaisir à Francine et 
qui humiliaient son gendre, 

Peu à peu, le père et la fille 
avaient retrouvé leurs habitu- 
des et des conversations, aux- 
quelles Jean-Claude était à peu 
près étranger, 

Francine était heureuse et ne 
voyait rien, ne sentait rien de ce 
qui se passait dans l'esprit de 
son mari, Il gagnait tout juste 
de quoi entretenir les Chênes et 
lui-même, mais ne pouvait ap- 
porter aucune contribution aux 
dépenses de la rue de Tournon. 
Son beau-père qui aimait à se 
montrer fastueux ne lui récla- 
mait rien, mais il avait la sensa- 
tion d'être à sa charge. 

I1 ne parlait jamais de ses 
propres occupations, ne citait 
aucun de ces menus faits qui ja- 
lonnent une journée de travail. 
Il ne s’intéressait pas davantage 
à ce qui se passait aux Editions 
Publicitaires, si bien qu'il y a- 
vait entre pe des coupures net- 
tes, profondes, dont Francine né 
se rendait pas compte, dont elle 
ne souffrait pas, mais qui, chez 
Jean-Claude, étaient extrême- 
ment pénibles, 

Parce qu'elle était tranquili- 


| sée, qu'elle n'avait plus à crain- 


dre pour sa vie, son mari n'oc- 
cupait plus, dans ses pensées, la 
première place. Non qu'elle pa- 
rût l'aimer moins, mais François 
Domène qui se souvenait dés 
propos de sa fille: “J'ai besoin 
d'admirer pour aimer”, se de- 
mandait parfois st l'employé ba- 
nal. qu'était devenu l'ancien pi- 
lote, continuerait à la subjuger 
bien longtemps. 

La première fois qu'elle dut 
accepter une invitation de 
clients importants, de passage à 


Paris, elle expliqua à Jean- 
Claude, muet, les raisons pour 
lesquelles elle était obligée d’as- 


sister avec son père à ce diner. 
Il ne parut pas attacher d'im- 
portance à cette absence; seule- 
ment, quand elle rentra, 1 
la soirée au théâtre, Jean- 

de n'était pas là. Un mot laco- 
nique indiquait qu'il était allé 
passer la nuit aux Chênes. 

I] ne faisait pas de reproches, 
mais il accueillait, avec une iro- 
nie qui se faisait de plus en plus 
M à ante, l'annonce qu'elle de- 
vait assister à une réunion d'af- 
faires, à un comité. Quand elle 
dut partir quelques jours à Mar- 
seille pour étudier auprès d'une 
Atporteute société tout un bud- 
get de publicité, sans lui laisser 


ce vo7aa indispensable, 
èce en claquant 


as elle-même, mar- 


Francine ne se rendait pas 
se creusait 


{asso ed F 4 doper 
su e plus 
lus difficilement, $ 

ançois Domène voyait le 


11 semble que, dans tous les 
mors être 
res difficul- 


elle est 
É ne lès malenten- 
success 


du chémin parcouru 
sur lequel on ne peut 


\ RE 


médecin la chance de l'exami- 
ner, mais au lieu d'esquisser ce 
geste, il va s'acheter un tonique 
et des comprimés chez le phat- 
macien. Il se sent toujours fati-1. 
gué, il digère mal et il passe - 
nuits à ne pas dormir et à m 
ter sur son malheureux $ort, 


gnore: absolument. Il n'en sait 
rien, moi non plus 

certain que sa mal. 
FVoilà 1 s se gâtent 

( ue les chose 

car Bapt Eu pi 
va 
Non, il va acheter 


decin!” Mais ce cher Baptiste 
attend un an! Enfin, il s'est dé- 


, qu'il 
surprise, q 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CA VOUS REGARDE... 


Volel un artioulet pour pro- 
mouvoir la cause de la vêné- 
rable Kateri Tekakwitha, En 


Vous êtes gai, parfois, Elle 
l'était également 


Vous êtes las, de temps à autre, 


1943, Fle XII à officiellement | file le fut de même, 


déclaré héroïques les vertus de 
cette petite Indienne, La onuse 
de béatification ne peut comp- 
ter sur aucune aide officielle, 
Pauvre elle! Kateri ne fait pas 
partie des ‘Fondateurs de l'E- 
£lise canadienne" parce qu'elle 
n'a été que ‘fondue, Comme 
vous et moi d'ailleurs! 
L 2 L 4 L1 


Bien sûr, ça vous regarde! 

…— Qu'est-ce qui me regarde? 

…— Uné onuse de plus en plus 
populaire, dahs le bon sens du 
mot, celle de la vénérable Kateri 
Tekakwitha, 

Vous vivez dans le Nouveau 
Monde, Elle y a vécu, 


Vous avez été malade, Kateri 
l'a été presque continuellement 

Vous n'êtes pas martyr, du 
moins, pâs comme on l'entend 
ordinairement, Elle, non plus 


Vous ne jouissez pas de visions 
et d'apparitions, sauf, peut-être, 


quand se déroule dèvant vous 
un roman télépolicier, De son 
côté, Kateri n'a jamais été conai- 
dérée comme une mystique 
Vous n'êtes pas savant? Elle 
ne pouvait même pas écrire son 


nom, 
Vous êtes très cultivé? En Ita 
je 11 y à quelques années, le Dr 
emo Orseri dans son beau livre 


Vous êtes laïque, Elle aussi, 1 Ed ogni glorno rinasce il sole 


Pour un repas en plein air 


Potée marine 

(10 portions) 
tranches de bacon 
c. à table de beurre 
fasse d'oignon tranché 
finement : 
tasse de céleri tranché 
finement 
boîtes (20 onces chacune) de 
tomates 
boîte (6 onces) de purée de 
tomate concentrée 
gousse d'ail émincée 
c, à thé de sel de céleri 
c, à thé de sucre 
Vs de c, à thé de toute-épice 


# moulue 
1 
1 
1 


—s 
= 


= 
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c. à thé de sauce Tabasco 

c. à table de sauce Worces- 
terchire 

citron tranché mince 

boîte (412 onces) de crevet- 


tes 
boîte (6 onces) de crabe 
1 boîte (5 onces) de homard 


AU 


On 


par 


On demandait, un jour, à 
François Coppée une définition 
du bonheur, Et il trouva celle- 
ci: “Le bonheur, c'est d'en don- 
ner,” J'ajouterais à cette belle 
et généreuse définition: et de 
s'en donner à soi-même, en pra- 
tiquant les règles de l'hyg ène 
et”de la médecine préventive. 
De cette façon, tout en mettant 
l'égoïsme de côté, on penserait à 
soi-même d’une manière intelli- 
gente, car en travaillant à pré: 
venir la maladie dans une foule 
de cas, on serait de meilleure 
humeur et done plus heureux! , 


L'art de vivre repose sur l’art 
de penser, malheureusement on 
vit tellement à la hâte, de nos 
jours, qu'on n'a plus le temps de 
penser, Et on ne pense pas à 
tout ce qu'on pourrait et devrait 
faire pour éviter la maladie, 

Prenez Baptiste Sanschagrin, 
par exemple, c'est un négligent 
de la plus belle eau, Il ne se 
sent pas bien, Il s'aperçoit qu'il 
file un mauvais coton. Sa fem- 
me, ses enfants et le gros bon 
sens lui conseillent d'aller se 
faire examiner: par. le médecin 
qui demeure à deux pas de chez 
lui. Vous croyez qu'il va se ren- 
dre chez cet excellent praticien 
de campagne? Non, étérnel a- 
bonné à la négligence, il remet 
la corvée au lendemain, De quoi 
souffre-t-il? 11 n’en sait rien. Il 
pourrait le savoir s’il donnait'au 


Quelle maladie: a-t-11? I l'i- 


mais je suis 
adie va s'ag- 


e se met à fousser, 
aller consulter le médecin, 


ue pour son rhume, La .fa- 
e insiste 


6 pour 


aff 
pulmonaire 


croit rien: “Ce vieux 


rien! 


ne 
u en 
e 


VOTRE BONHEUR 


regretter sa négligence 


4 de tasse de beurre 
Va tasse de sherry (facultatif) 


Couper le bacon et le faire 
frire jusqu'à ce que croustillant 
dans une grande casserole épais- 
se, Ajouter les 3 c. à table de 
beurre, l'oignon et le céleri, Cui- 
re jusqu'à ce que les légumes 
soient tendres mais non brunis, 
Incorporer les tomates, la purée 
de tomate, l'ail, le sel de céleri, 
le sucre, la toute-épice, les sau- 
ces Tabasco et Worcestershire et 
le citron. Laisser mijoter, non 
couvert, 40 minutes. Egoutter, 
rincer et nettoyer les crevettes, 
Egoutter et déchiqueter le crabe 
et le homard. Ajouter ces fruits 
de mer au mélange précédent; 
laisser mijoter 15 minutes, Au 
moment de servir, incorporer le 
Y de tasse de beurre et le 
sherry. Servir sur du riz frai- 
chement cuit ou des nouilles, 


SERVICE DE 


finit toujours par 


le Dr Adrien Plouffe 


siens, en évitant l'aggravation 
de la tuberculose, 

Il va revenir à la santé, du 
moins c'est probable, mais sait- 
on jamais? En attendant il est 
forcé de partir pour le sanato- 
rium et pour de longs mois. 

Le brave médecin de campa- 
gne aurait pu lui éviter ‘ça’, 
mais Baptiste aurait dû le con- 
sulter au début, alors que la tu- 
berculose pulmonaire guérit 
dans tous les cas et en quelques 


mois. Vous connaissez la morale 
de cette histoire qui ne devrait 
plus arriver de nos jours, Ne 
ressemblez pas à Baptiste 
aujourd'hui regrette sa négli- 


ui | 


ence, Il va peut-être avoir 
eux ans pour la regretter, 


(Et chaque jour reparait le s0- 
leil) écrit pour les intellectuels, 
| rappelait que le Lys des Agniers 
peut enseigner aux plus grands 
esprits de notre temps la leçon 
si compliquée et si simple de 
[l'amour véritable 
| Vous avez besoin d'aide, de 
protection? En 1744, l'on regar- 
| dait universellement Kateri com- 
me la protectrice de la Nouvelle 
|France, qui comprenait alors le 
Canada et une bonne partie de 
la vallée du Mississippi et de ce 
qui s'appelle aujourd'hui la Nou- 
velle Angleterre, Vous aimeriez 
qu'elle vous protège? Vous n'a 
vez qu'à le lui demander 
| 
A son tour, pour hâter sa bén 
tification, elle à besoin, je ne dis; 
pas de votre protection, mais de 
votre sympathie et de votre ap 
| pui, Elle n'est pas religieuse, ni 
| évêque, ni prêtre, Elle n'a même 
pas fondé les ‘Richelieu’, pas 
davantage la ‘Saint-Vincent-de 
Paul”, Sa béatification, ça regars 
de d'abord les laïques 
Quant à vos demandes de fa 
veurs de toutes sortes, faites-les 
parvenir chez Kateri, à Caugh- 
nawaga, P.Q. Je les déposerai 
sur une de ses reliques, Les pre 
miers 2,000 à écrire recevront, 
sur demande, un exemplaire gra- 
tuit de la brochure ‘’Kateri", 
Henri BECHARD, SJ. 
vice-postulateur de la 
cause de la vénérable 
Kateri Tekakwitha. 


Caughnawaga, P.Q 


Ce sport-là 
vous convient-il? 


Quels sont les sports qui con- 
viennent à la femme? Tous les 
sports qui n'exigent pas un ef- 
fort violent et qui favorisent la 
souplesse et la 1dgèreté du corps, 
Parmi “eux-ci, les meilleurs sont: 

La natation: c'est le sport le 
plus complet, II assure le travail 
de tous les muscles et de toutes 
les articulations, il augmente la 
capacité respiratoire. 

Le ballon à la volée: tout spé- 
cialement indiqué pour acquérir 
une grande souplesse du corps. 

Le tennis: convient plus enco- 
re à la femme qu'à l'homme. 
Donne de la légèreté et de la 
souplesse, 

Le golf: force la femme à une 
marche qui n'est pas fatigante, 


Il y a des d'a qui ne con- 
viennent pas la femme, Les 
buts du sport chez la femme 
doivent être les suivants: 

— Combattre l'inertie et les 
habitudes sédentaires. 

— Modeler la matière du 
corps en vue d'une perfection or- 


— Augmeñter la souplesse et 
la grâce du corps féminin, sans 
le masculiniser, 


En principe, tous les sports 
conviennent à la femme, à la 


compétitions et d'efforts exces- 
sifs. Mais certains d’entre eux 


violents. 

— Le saut en hauteur ou:en 
longueur, dans un but de com: 
pétition, qui est à écarter en 
raison de la délicatesse des or- 
ganes internes, 

— L'équitation trop poussée: 
Elle risque d'arquer les jambes, 
surtout chez les toutes jeunes 
filles, 

De plus en plus la mode est 
au sport, et les femmes, tout 
comme les hommes, y ont pris 
goût. On doit d’ailleurs recon- 
naître à leur honneur qu'elles 
ne se montrent pas inférieures 
à leurs çamarades masculins. 
Mais combien d'entre elles pra- 
tiquent n'importe quel sport, 
sans jugement, sans se demander 
s’il convient ou non à leur tem- 
pérament, uniquement parce que 
c'est celui qu'elles préfèrent. 
Pour faire du sport, il est né- 
cessaire de prendre d'abord l'a- 
vis de son médecin, 


ganique de plus en plus grande.|P 


condition qu'il ne s'agisse pas ts 


sont à écarter comme étant trop | 


incorrect. Le mari est le 
la famille, c’est lui qui doit 
tique une : dd 
tion qui n'appartient pas à la 
femme, Les J 
4 


+ Les membres de la 


a. 
Congrégation des Dames de 
Ste-Anne de notre paroisse dé- 
sirent envoyer de l'argent pour 
les réfugiés d'Europe, Nous dé- 
sirons le faire parvenir au 
centre catholique le plus pro 


Irlandais, Voici les renseigne- 
ments que j'aimerais avoir, J'ai 
trouvé sous un vieux plancher 
deux billets de banque de $20 
en date du 2 janvier 1937, por- 
tant l'effigie du roi George 
VI, Ils sont un peu salis, mais 
ces billets sont presque neufs, 
J'ai aussi en ma possession une 
pièce de 25c portant la même 
effigie, Cet argent a-t-il plus 
de valeur que celui qui cireu- 


le actuellement? J'aimerais 
tant savoir, 
Un timbre-poste ‘Dollard 


des Ormeaux'’ portant la date 
1660 serait-il d'intérêt pour les 
collectionneurs? Ou est-ce une 
erreur qu'on a fait dans la date 
et devrait-on lire 1960? Je 
vous serais trés reconnaissant 
de me renseigner au plus tôt. 
Si je dois payer pour ses in- 
formations, veuillez m'en a- 
vertir, car je n'ai pas vu dans 
le journal le tarif imposé pe 
les réponses au courrier, Mer- 
ci, chère Louise, 
IRLANDAIS, 
cher 


R. — Permettez-moi, 
monsieur, de vous féliciter de 
la façon dont vous vous expri- 


à écrire correctement notre lan- 
ue, vous devez la bien parler. 


ue vous m'adressez. 


obligeantes 
e vous dire que je 


Je regrette 


vous avez trouvé ait 
supplémentaire. Comme je ne 
suis pas experte en la matière, 
je vous conseillerais, pour être 
lus certain, de demander des 
informations 


l'exploit de “Dollard et ses com- 


Q. — Fourriez-vous m'indi- 


paraitre, ou au moins pâlir les 
taches de rousseur dont je suis 
affligée? J'ai souvent profité 
de vos excellents conseils, Mer- 


| 
| quer un produit qui ferait dis- 
| 
| 


ci, — OEUF DE DINDE, 


che, Pourriez-vous nous ren- 
seigner, s'il vous plait? R Il se vend dans les phar- 
LECTRICE, |macies d'excellents produits qui 
R On a organisé, dans cha-|donnent, parait-il, de très bons 
que diocèse du pays, un comité | résultats, Je regrette de ne pou- 
spécial pour l'aide aux réfugiés.| voir vous en donner les noms, 
Vous h'avez qu'à envoyer votre | Car cela constituerait de la récla- 
chèque à votre comité diocésain me, N'allez pas faire un com- 
à l'évêché, | plexe d'infériorité à cause de ces 
CR petites taches, Souvent elles dis- 
Q. — J'aime bien votre |paraissent avec l'âge. De plus, 
courrier, mais j'écris très mal |elles sont l'indication d'une peau 
le français, car je n'ai jamais | blanche et très fine. 
eu l'occasion de l'apprendre el ere 
| dans mon va âge et je suis Q. — Nous avons un fils de 


seize ans qui fut victime d'un 
accident, il y a quelques an- 
nées, On dut lui amputer une 
jambe, Nous ne savons pas où 
nous adresser pour lui faire 
suivre des cours techniques qui 
lui aideralent plus tard à ga- 
gner honorablement sa vie, 
Croyez-vous qu'il puisse, mal- 
gré son infirmité, arriver à ob- 
tenir une bonne situation? 11 
a terminé sa douxième année 
scolaire, Merci. -— MAMAN, 


R. = Puisque votre fils a si 
bien réussi dans ses études, il 
ne lui sera pas difficile de se 
trouver une situation, surtout si 
vous lui offrez de perfectionner 
son éducation, Il n'est pas néces- 
saire qu'il fasse des études tech- 
niques, il peut fort bien se diri- 
ger dans un bon nombre de car- 
rières, I1 doit porter une jambe 
artificielle et y être fort bien 
habitué de sorte qu'il ne doit pas 
vraiment être considéré comme 
un infirme, Vous feriez bien de 
consulter l'Association des en- 
fants et des adultes handicapés 
du Manitoba, Cette organisation 
vous donnera des renseigne- 


mez en français. Si, comme Vous | ments, fera passer un teste d'o- 
le dites, vous n'avez pas appris|rjentation à votre jeune garçon 


et saura vous indiquer ce qu'il 
faut faire. Un grand nombre de 


ussi, je tiens à vous remercier| grands blessés de la dernière 
sincèrement des remarques fort| guerre ont su se faire des situa- 


tions très enviables dans la so- 
ciété en refusant carrément de 


ne crois pas que l'argent que|se croire handicapés, Votre fils 
e valeur |pourrait devenir avocat, profes- 


seur, architecte, dessinateur, 
comptable agréé, que sais-je en- 
core, Encouragez-le à étudier, et 
si vous le pouvez, voyez à ce qu'il 


précises à votre|fasse des études universitaires. 
banque, Quant au timbre, il| De nos jours, on requiert de plus 
ina pas plus de valeur qu'indi-|en plus le diplôme de bachelier 
qué dessus. C'est le timbre com-|jorsqu'on cherche des candidats 
mémoratif du tricentenaire de|pour des situations avantageuses, 


LOUISE, 


Bijoux et bibelots 


La grande chaleur menace la 
beauté, ou plutôt la netteté, sur- 
tout en ville, lorsqu'on est obli- 
gé de passer la jets au bu- 
reau ou à l'atelier, Voici donc 
quelques conseils qui vous per- 
mettront de rester fraîche, dans 
une ambiance plus ou moins é- 
touffante. 

Choissisez des vêtements am- 
ples, légers, de teinte claire, et 
évitez les bijoux lourds ou ser- 
rés, Pour vous rafraîchir, plon- 
gez de temps à autres vos mains 
et vos bras dans de l’eau frai- 
che, ou encore, trempez votre 
mouchoir dans l’eau froide et 

osez-le sur les yeux, ou, après 
’avoir éssoré, sur d'ensemble du 
visage. EE 

Utilisez un maquillage léger 

employez uñe eau de Cologne 
légère. 

#* + 

Ouvrez toujours une boîte 
d'asperges par lé fond; les bouts 
resteront We ‘a 

o 


Au cours de Droit Canon . . ,|4à; 


Le professeur: “Vous trouve: 
rez ce me traité aux canons 
225, 333, 534, 668 et 2307.” 

Un élève qui n'en pouvait 
plus de tombattre le sommeil, 
s'écrie d’une voix assez forte 
cependant: “Bingo.” CALE 

+ # + 

Une enveloppe contenant des 
cartes de visite doit être adres- 
sée au nom du mari et de, la 
ANT hommage 
croyant rendre 
pr Ag écrivent ainsi: 


Posette 


Coffret 
de 


Quand votre montre a be- 
soin d'être réparée, vous n'allez 
pas la confier à un plombier. 
Quand vous êtes malades, vous 
n'allez pas consulter un forge- 
ron. Alors, quand vous avez 
soin de créd t, n'allez pas en sol: 
liciter auprès de votre coopéra- 
tive de consommation ou de vo- 
tre coopérative agricole, C'est 
votre caisse populaire qui est 
spécialement organisée pour 
vous rendre ce service! 

+ * + 
La mère: “Comment, à ton 
âge, tu ne sais pas ce que c'est 
qu'une voyelle? 
Pierrot: ‘Je crois vd je le 
sais maman, Une voyelle, n’est: 
ce pas la femme d’un voyou? 
+ # + 


sommer leurs 
‘du mi- 


Petites 
Annonce 


Mouit, À sous por mot, Mini- 

15e, choqus insertion 

0, À sous par met, 

Pas de chongoment de tente, 

Ajouter 25e pour un numére 
de boite. 
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Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 58443 


entre D M, du malin et midi ou 
entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
du lundi au vendredi 


TINANE CIBHEY = Vous pouvez main 
rovurer la célèbre TI- 

Chez M, K; Mabourin, 
, Avenue Frovencher, Nt-HBoniface, 
LEE à à 


DAMANDE COUTURE — Couturière 
spécialiste à la dernière mode, Signa» 
16-990-170, 


dEUNE FILLE DESIRE EMPLOI —!}A LOURR — St-Bonilace, 484, rue St- 
t Jean-Baptiste, Chambre meublée, fi: 
16-253-16C, 


A LOURR — Logis: 2 Plèces, Poéle, ar- | 
moiren et eau chaude, N'adresset à 


tenant vous 
| ‘ NE CISB, 
1 Par la poste: #100 franco, 


lèr: Chdar 32-4813, 


Gardienne d'enfants, travail de ma 
son ou autre, #i 

6-072- 
12" 


verse, Chambre meublée x 


13-5388 


, 


rivé 
Hap 


ces, Cuisine moderne, Entrée 
Libre: ler août, Signaler: 


ê 


À LOURR = St-Boniface, 420, rue La 
Vérendrye, Logis: 4 pièces, Salle de 
16-948-16C, 


bains privée 


DESIRE LOUER POUR ler AOÛT — 


Logis: 4 pièces, Où acheter bunga 


low ayant 2 


St-Boniface, ou 


Norwood 


{ nord, Signaler: CEdar 34013, 
14-018. 14 


Corsetière Spencer 


douisses de bonne santé et de beauté 
en portant une gaine, un corset où 
un soutien-gorge Spencer, fait sur 
mesure et dessiné spécinlement pour 
Supports pour hommes et 
our rendez-vous, Appelez 

Elm 
Elie « 


vous 
emmes, 
MME LILLIAN EVANS, 47 
Park Rond, CHapel 7-4507, 
seize ans d'expérience. 


Pas de cheveux gris . . 


Si vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 


d'Arthrite. 
Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 
Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


ROVATZOS 
*Elowerland”" 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WHitehall 3-2934 


Pranex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai- 


ne sauf le dimanche, va), 
entre 11 h, 30 am. a 
«tt Sh, pm. 
ou 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet #rit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHiteholl 2-9076 


La 


“Norwood Jewellers” 


105, avenue Marion 
$t-Bonifoce, Man, 


Téléphone: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


W7 DET ON sy 


PHARMACY 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rune Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Wesda mes ! 


Faites-vous 
donner 
votre 
permanente 
pour 
l'éte 
chez 


Golden Beauty Salon 


GRATIS 
1 bouteille de parfum français 
exquis — et une paire de bos 
| de nylon avec chaque permanente 
durant notre grand SPECIAL DU 
PRINTEMPS 


Ondulation à froid 
835.95 
Pos da rendez-vous nécw-aire 
AMENEZ VOTRE FAMIL LE 


Golden Beauty Salon 


Angle d: Margrave et St, Mery's 
À une rue du dépôt d'autobus 
En face de ia cathédrale Sie-Marie 


Vois pourrez jouir d'un bon 
diner chez Golden Drugs. 
Repas complet 69c 


pre 


SAFECO sur « 


tnaler; CHapel 7-5972, 
i 16€ 


A LOUER -— Norwond, 217, rue WI 
Wpvilltés de cuisine, Signaler: CEdar 
16-015-160, 


A LOUER — gt.Bonitace Logis: 3 piè- 


14138, le soir el en fin de semaine, | 
16-058-16C, 


chambres À coucher 
St-Vital | 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


onducteurs à ‘’risque prétéré‘ 
306, édifice Avenue 
Téléphone: WHitehall 3-1558 


vaux. LLS 

rex aident 
d'hommes, femmes aprés 40 
ment 60e, Toutes pharmacies, 


NAS ou Mme Loretto © 

Laflèche, Hask, 

A LOUER — Norwood, 2 
bres. Entrée privée 
ou 1 rsonnes 
ment, Signaler: CEdar 32148, 


ml 


éales pour 


A LOUER 
ces, Entrée privée 
15 août, Signaler! CEdar 


Garage 
"MAT. 


et égline, Signaler: CHapel 7-8153, 


le 
gnaler: CHapel 7-51, 


210, rue Bertrand, S8t-Honiface, 


A LOUER 
gl 2 pièces meublées ou non, Evlier 

À ignaler: WMitehall 35-9085, 

0! , 

A LOUER — St-Boniface, Logis non 


ou téléphoner: CEdar 3-6741, 


A LOUER 


pièces, Salle dé bains et entrée 
vées, ler étage 
teur, Signaler: CEdar 3-5588. 


A LOUER — St-Boniface, Frès hôpital 
Chambre meublée, Pour 
préférence, Signaler: CEdar 13-6790, 

15-940-16C, 


LOUER St-Boniface, Grande 
thambre meublée, Facilités de cui 
sine, Pour une ou deux personnes 
aimant la tranquillité, Près hôpital 
et autobus, 835 par mois, Signaler: 
WHitehall 3-5057, 16-954-17C, 


A 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


A LOUER St-Bonllace, rue Aulneau, 
Logis: 3 pièces, Idéal pour jeune cou- 
pile. Salle de bains et entrée privées, 
Grande terrace, Poêle, séchoir, Sta- 
tionnement d'auto, En rénovation ac- 
tuellement, pour être terminé pro- 
chainement, #75, Signaler: CEdar 3- 
4060, 16-963-16C, 


URGENT — ON DEMANDE A LOUER, 
A St-Boniface, pour le ler août, 
Grande maison, Paierait bon loyer, 


ON DEMANDE A LOUER St-Boniface 
ou Norwood, Logis non-meublé, très 
propre: 4 ou 5 pièces, ler étage de 
préférence, Ou maison non meublée: 
4 ou 5 pièces. Pour le ler ou 15 août, 
Signaler: CHapel 7-5381,  16-959-17C, 


A VENDRE OU ECHANGER — St-Bo- 
niface, Maison de famille, près école 
Provencher et autobus. Appeler pro- 
priétaire à CHapel 7-9102, 

16-962-180, 


Lt Combinaison radio, 


' 

[A VENDRE 
tourne-disque et téléviseur 17”, Le 
tout en bon état et à bon marché, 
Signaler: CHapel 7-4933,  16-961-16C, 


A VENDRE — Fournaise avec “stoker", 
Trés bon état. Prix très raisonnable, 
Peut être achetée au complet ou 
séparément si désiré, Pour plus de 
renseignements, s'adresser à 396, rue 
Desautels, Signaler: CEdar 3-1837. 


SPENCER 

Vétements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de dos et mauvaise posture, 

Pour un rendez-vous, appelez, 
après 4 heures, Mme J, Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671, 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4. Pour 
références, appelez Mme Courteau, 
CEdar 3-5016. 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WHitehall 2-6625 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 


Heïintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 


Communiquez avec notre représen- 
tant français, M. Jean Carignan. 


J. J. H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipex - Tél,: WHitehall 2-4231 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


On vous débarrassera 
promptement et gratuitement 
des animaux morts. 


MID-WEST RENDERING 
LTD, 
Appelez à nos frais 1} 


Usine: CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau: 
CHapel 7-9295 


St-Boniface, Manitoba 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 


Pour recevoir part payé, très gros 
catalogue des prix que nous payons 
pour vieille monnaie et vieux tim- 
bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 


616, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Mon, 


Assürance-automobile 


Winnipeg, Man. 


jee Les tablettes tiques 
ent à ravigoter des m Pt fl 
, @e 


LEN Consurs kr sourrkn-conae || Horloger d'expérience, Envoyer v ' 
Du DÉSEIN INDIVIDUEL SPENCER, || montres où horloges à Presens [|| adresser à M, Yves Rocan, 
où les VETEMENTS DE VOND Pi. || dewellers, Boite 14, Carman, Man, ||| *ecrétaire, Somerset, Man, 
RALLA, falls sur mesures, vous dons (PAT) 12-672 
neront une silhouette ji élégante, eat di 
Mme Dorothée Ledue, , tue fose, 


AT LS 


randes chame 


Libre immédiate. 
15-020-16C, 


|A LOUXR — St:Bonitace. Logis: 2 piès 
ces meublées, Réfrigérateur, Entrée 


privée, Près autoblüs, Conviendrait| dresser À M, dean DeGagné, La Bro- 
| pour deux jeunes filles, Libre: 20! querie, Téléphone: HAxel 45193, à M. Lesage, sec.-trés,, Rosels- 
| #oût, Signaler: Chdar us A MoU-LF,|| le, Man, 15-028-170, 
| 43 11C, 


St-Bonilace, Logis: 4 piè- 
Libre: 


15042-16€, 
A LOUER — Norwood, Logis: 3 pièces, | 


Entrée et salle de bains privées, ler 
étage, Poéle électrique, Près autobus 


16-252-16C, | 


16-057-18C, 


St-Boniface, Central, Lo- 


meublé: 2 pièces, Salle de bains pri- 
vée, N'adresser à 379, Place Cabana 


16-0066-T,F, 


— St-Boniface, Chambre 
meublée pour dame ou jeune fille, 
Prés hôpital, Signaler: Cédar 32-4757, 
16-067-17C, 


c.!A LOUER — Rue Dumoulin, Logis: 4 
ri= 
Potle et réfrigèra- 

16-969-160, | 


A LOUER — St-Boniface, Pour le ler 


août, Cuisine, salon-chambre meu- 
blés, Signaler: CEdar 31838, agree 
s h, 16-971-16C, 


dame de 


Références, Signaler: Alpine 3-0373, = 
16-051-170, | 


15:922-16C. | sugps 


| St-Bonitace -— Firès école Marion, $18.- 


LA LIBERTE ET 


REPARATIONS DE MONTRES 
Tout travail d'ajustement et de 
réglage véritié à 1! d'un ins 
trument électronique et complète. 
ment garanti, rix raisonnable, 


ON DEMANDE 


Institutrice, Grades primaires, 
Echelle identique aux octrois, 
Ecole Richard, Somerset, Man, 


FRAMBOIRES DELICIEUSES = 150 le 
anler d'une chopine, Apporter con 
enants et cueiller vous-mêmes, AU 
BIN NURSERIES, 114 mille à | 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice qua 


de Carman, route no 3, Veuillez d lifié, pour le District scolaire 
Porte Fu Re PE de Kenneth, Catholique pou- 


vant enseigner le français de 
préférence, Salaire #200 en 
sus de l'octroi accorder par 
le règlement 74/58, S'adresser 


A VENDRE = La Broquerie, Maison : 
4 pièces, Une acre de terre, Près 
église et école, Eau courante, N'a 


A VENDRE — La Broquerie, Maison! 
1 étages, Bien finie, Grand lot: 150" 
X 290", À 4 mille de l'école et de 
l'église, Beaux arbustes et. jardin, 

Aussi, petite remise, Prix dé sacri- 


ON DEMANDE 
Un instituteur ou une institu- 
trice bilingue pour une classe 
de grades 7 et 8 à l'école du 
village d'Elie, située sur la 
route Trans-Canada. Salaire! 
#200,00 de, plus que l'octroi, 
S'adresser à M, Oris-J, Aquin 
secrétaire - trésorier, District 
LR dE d'Elle, no 961, Elle, 

an. 


five, N'adresser À Albert Vielfaure, 
La Hroquerie, Man, 15-033-16P, 


#1 VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, gpraes Gus Pre 
dette à SPruce 5-330$, Aussi à VEN: 
DRE malson avec comptant ca 

| à partir de #500! 26-200-Tr, 


URGENT DEVONS DEMENAGER — 
Désirons maison à St-Boniface, Nor« 
wood ou St-Vital, Payerons bon mon- 
tant, Signaler: CHapel 7-2446, 

A2-508-TF, 


A VENDRE — Mobilier de salle à man- 
ger et gros poêle électrique ‘‘Gurney'! 
en bon élat, S'adresser À 481, rue Rit- 
chot, St-Boniface, 16-049-T,F, 


| 


ON DEMANDE 
Institutrice qualifiée, bilin- 
gue, pour l'école Seaforth, no 
1620, de Haywood, Grades: 
1 à 8, Pension à proximité, 
Salaire selon l'octroi du Gou- 
vernement, S'adresser à M, 
Jean Dheilly, secrétaire, Hay- 
wood, Man. Téléphone: St- 
Claude 336-13, 11-838-TF, 


A VENDRE — Brûleur à l'huile ‘Time 
ken’ avec contrôles et réservoir, #70, 
Aussi, ‘Pontiac’ 1949 avec radio, Au- 
tomoblile et pneus en bon état, 8225, 
S'adresser À 903, rue De la Morénie, 
téléphone: CHapel 7-1771, | 

16-955-16C, 


À VENDRE — Lot de rivière no 55, 
dans village de Lorette, Près église 
et école, S'adresser À Boite 105, L0- 


16-970-16C, 
A VENDRE = Pole électrique: 40", 
machine à laver, réfrigérateur, #325, | Pélerinage 


S'adresser à 63, chemin Speers, St- 
Boniface, Téléphone: CEdar 93-6873. | Les Dames de Ste-Anne feront 
16C.| leur pèlerinage annuel au sanc- 


rette, où signaler 251, 


A VENDRE — Volkswagen décapotable | tuaire de Ste-Anne-des-Chênes, 
1958, Radio et chaufterette supplé-| le mercredi 20 juillet prochain, 
mentaire, Signalers CEdar 5168 | Départ de l'église du Sacré-Coeur 

à 9 h. am. Prix du billet $1,00, 
aller et retour, 

célébrée à 11 h, 30, 

Bienvenue à tous les autres 
paroissiens, Retenez vos billets 
en vous adressant à Mme N, Pel- 
land (SPruce 4-2393) où à Mme 
Carignan (SPruce 4-8549), 

{_ La neuvaine préparatoire à la 
fête de sainte Anne commencera 

le dimanche 17 juillet prochain, 


A VENDRE — Saskatoon, Sask,, 1621, 
avenue Edward, Nouvelle maison, #i- 
tuée dans nouveau quartier français, 

rès église et école séparée, 3 cham- 
| res À coucher, cuisine avec armoi- 
res tinies acajou, salle À manger, 

salon, Signaler: CHerry 4-9862, 


16-973-190, 
VENDRE — La Dita pen 
Bonne clientèle, Bâtiment: x 32', 
Nouvellement peinturé, 2 pièces, cui- 
siné et salon au ler étage, Magasin 
attenant, 4 chambres à coucher au 2e, 
Salle de bains avec plomberie. Bro- 
ché pour poëéle, Téléphone, Chemin 
ravelé, Grand jardin clôturé, Près 
oies élémentaire et secondaire, Di- 
rection: Soeurs Grises, Bon termes. 
Cause de vente: santé, Pour plus de 
renseignements, s'adresser à Mme A, 
Freynet, La Broquerie, Man. Télé- 
phone: 45-381, 16-974-17C, 


A 


Réunion à Winnipeg 
du réseau TV privé 
Un comité comprenant les re- 


télévision récemment constitués 
se réunira à Winnipeg les 17 et 
—— 18 jules, “an of per À la for- 
| mation d'un deuxième réseau na- 
| A VENDRE tional de télévision, C'est ce qu'a 
| StBonifnee Près OPLIe}. Duoias: annoncé à Montréal M. R, E, Mi- 
re et 4, , 
Vés. 2 chambres finies À la cave, sener, gérant général de CFCF- 
Garage double. $25,500, termes faciles. | TV, : 
St-Boniface — Bungalow complètement | Le groupe s'occupera de mettre 
moderne: 4 pièces. 10 ans. Chauffage: | au point un programme d'échan- 
| huile, Garage, $9,950, 42,500 comptant. | ges instantanés de télémissions 
|St-Boniface — Maison appartement: 5|entre les postes privés, Ce pro- 
logis. 9 ans. Revenu mensuel: $490.| gramme viendra compléter le 
pr 


Grand lot, Chauffage: vapeur à l'hui- ojet d'échanges de télémis- 


le. Prix: #$41,000, comptant requis: | ju 
#15,000, Balance: termes faciles, sions-vidéo déjà élaboré. 
| t-Bonitace — “Shanty”: 4 pièces. | Lors d’une réunion préliminal- 


Grand lot, Comptant requis: #1,000. | re à Ottawa, le mois dernier, le 
Balance 950 par mois. |comité avait discuté la question 
|du réseau avec la Commission 

28, POIRIER Pr a des gouverneurs de la radiodif- 
Signaler: GRover 35-1876 fusion; celle-ci a annoncé récem- 
14-912-16C. | ment que l'on étudierait à Otta- 


TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


réseau privé de télévision, 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplex moderne: 4 piè- | 
ces, $9,800, | 

Si-Boniface — Æotiage: 4 pièces, 12) une 
ans, $8,900, | 


ièces. Près |. PARIS — Le président Charles 
3000. Ter-| de Gaulle est revenu dimanche 
| dernier au palais de l'Elysée au 
| St-Boniface — Rue Archibald, Maison | : 
moderne: 4 pièces, Chauffage: gaz. | terme d’un voyage de cinq jours 
Garage, #12,000. |en Normandie. Dans les 19 gran- 
St-Boniface — Commerce: épicerie et|des villes qu'il a traversées, le 
viande, 93,200 pour équipement et|brégident a fourni des explica- 
ne Louerait magasin seul ou |fjons sur sa politique et sur ‘la 
. | { i ” CH 
St-Vital — Maison moderne: 4 piasex | PSE ROUEN Lars eg u'il as 
chauffage: huile, Lot; $ ncres. $12,- | IreVO} a question algérienne: 
500. lune ‘Algérie algérienne”, 
Norwood — Près école Précieux-Sang.| À Rouen, samedi soir, le pré- 
AL FH pièces. 47,800. Possession | sident a précisé qu'il faudra que 
IS PA RO AD NT pièces | toutes les communautés ou grou- 
Lot: 65. Chauffage: gaz, Garage, |Pes ethniques, et en particulier 
#11,000, où meilleure offre. [la communauté française, aient 
n — Chemin Ste-Marie. Mai. | leur place dans les institutions, 


St-Boniface — Duplex: ‘2 
de toutes commodités, # 
mes faciles, 


St-Germai 
son: 4 pièces. Lot: 12 acre, 55.800, | dans le gouvernement, les assem- 
Magasin général — Dans bon village | blées et la Justice de l'Algérie 


canadien-français. 18 milles de Win 
nipeg. Gros chiffre d'affaires. 522,000. 
Commerce d'épicerie et viande. — 18 | fa 
milles de Winnipeg. $1,800, plus mar 
chandises environ #2,500, Loyer: #5! 


algérienne, 


| Le président a affirmé qu'il ne 
*|faudra pas recourir à des solu- 
o|tions démodées pour résoudre le 
our commérce et logis moderne: | problème algérien, Une fois que 
pièces. |la paix aura été rétablie et que 
Pour achat ou vaate d'hypothoquess| 10 terrorisme aura cessé, dit-il, 
PORC. COUDE EN QE PAR il faudra alors tenir des élections 
ôt. ’ r 
tré: amenée Mains empreintes de la plus grande li- 
Téléphones: | 
BUREAU: CHapel 7-8178 | 

À.-J, Boulanger: WH 3-2134 
14-909-16C, 


Association utile 

Le voté devra être entièrement 
libre, a-t-il ajouté, sinon la ré- 
| béllion reprendra un an ou deux 
plus tard. Le président de Gaulle 

| a, à ce proposi invité de nouveau 
|lés journalistes du monde entier 
Là être témoins du scrutin, 
Il a prédit qu'une ‘Algérie al- 
| gérienne” demeurera unie à la 
France à toutes sortes d’égards. 
| ‘‘Uné étroite association entre la 
|France et l'Algérie sera utile à 
la France, mais essentielle pour 
l'Algérie et nécessaire pour la 
paix mondiale”. 

Plus tard, à Dieppe, faisant 
|apparemment allusion aux rap- 
4 pièces. 10 ans. A | ports selon lesquels l'Armée fran- 
Ê caise aurait fait preuve de cruau- 
té à l'endroit des rebelles algé- 
riens, le président de Gaulle «à 
déclaré que “mis à part quelques 
incidents qui sont d’ailleurs ré- 
primés, quand il le faut, l'Armée 


VETERANS REALTY 
302, édifice Meclntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


St-Boniface — Triplex: 11 pièces. Près 
basilique, Revenu mensuel; #200, En- 
trées privées, triple plomberie, Comp- 
tant requis substantiel, 

Norwood — Rue Kitson. #13,000, Mai- 
son: 6 pièces, Comptant requis: 83,000, 

Norwooëd — Près Holy Cross, $12,500, 
Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, A terme: 


000, Bungalow: 

termes, 
St-Boniface — Duplex: 3 ans. 4 et 3. 

Plomberie double, Comptant requis: 


St-Vital — Près écoles. 88,500, Bunga- 
low: 4 pièces. Comptant requis: 81,500, 
St-Vital — Près Loblaw, #11,500, Mai 
son: 6 pièces. Comptant requis: $3,900. 


française accomplit son devoir de 
la manière la plus noble et la 
plus efficace, Sans elle, c'est le 
désastre qui fût tombé sur l’Al- 
gérie, c'est le massacre et le dé- 


Hôtel — Près de la ville, Licence pour 
breuvage. (Mixte). Comptant requis 
substantiel. 
ntre Notre-Dame-de-Lourdes et ft. 
Claude — Belle ferme, Culture mixte: 
480 acres, Très bons bâtiments, Avec 
où sans machineries, Grande maison 
moderne, Près de grande route, Prix: | "7 
#71 l'acre. | 
Ferme 320 acres. Bâtiments, Echañ- 
érait pour maison 5 ou 6 pièces à 
AT saone ou Fort Rouge: Titre 
clair, | 


A VENDRE 


| St-Boniface = Près hôpital. Maison de 
rapport complètement meublée, 13 
g' ces. Revenu mensuel: #220.50, & 

e 


N. Bernier, 54, rue St-Jean-Baptiste | APT ET oi 
CRéar 3-27 Garage — Centre canadien-français, 20 
0. 4. LeSteur, 58, rue Lawndale milles de Winnipeg, Pas d' tion. 
GLobe 2-2235 Bon chiffre d'a aires. Echangerais 
dos. Uartière, 236, tue Kitson RS Tdlas REP e. ville. 
CRéur 3-5388 ee faciles. Cause de vente: ma- 


15-908-16C; | monte 15, 40 milles de Winnipeg — 
| Bungalow: 4 pièces. Eau courante, 
| Salle de bains: 4 pièces. Prés église 
et école catholiques. Lot: 09° x 13% 


SYLVESTRE REALTY 


AGENT D'ASSURANCE S'adresser à 
455, Louis-Riel, St-Boniface M, E, COLLETTE 
Résidence: CEder 3-5050 | M1, rue Hamel, St-Bonifnes 
FAT AAA Téléphone: CHapel 71-9910 


l4-#64-16C. 


Cr | 


4 : ide LS 


LE 


r. 


MTS bis LES En 


RABAT EN € 


12-866... | 


Au Sacré-Coeur | 


La messe sera | 


présentants des postes privés de | séance, un flot de musique et de 


| wa en septembre la création d'un |la grande politique que 


Seule solution possible: 
Algérie algérienne 


s0r, . 


LE PATRIOTE 


Mn A PA 


L'Adtas 


M. et Mme David Gauthier, de 171, rue Masson, St-Boni- 
face, ont célébré jeudi de cette semaine le 60e anniversaire de 
leur mariage au cours d'une messe d'actions de grâces à la 
p.m, Un thé suivit de 6 à 11 h, dans la 
maison de leurs fille et gendre, M. et Mme Dan Gosselin, de 
Gauthier est né à Lorette en 1879 
et son épouse, en 1877, à Sherbrooke, PQ. Ils se marialent à 
La Broquerie, le 16 juillet 1900, Ils ont toujours vécu au 
Manitoba depuis ce jour, Les jubilaires ont huit enfants: Mmes 
1. Dupuis, A, Gougéon, D. Gosselin et A, Guénette, toutes de 
St-Boniface, Paul, de Vancouver, 
Gene, de Los Angeles, Californie, e{ Louis, de Virden, Man; 
26 petits-enfants et 14 arrière petits-enfants. 


basilique à 5 h, 15 


1235, chemin Dawson. 


| LOS ANGELES -— La conven- 
tion du parti démocrate a débuté 
lundi soir dans la gaieté et le 
désordre, mais sans grande pas- 
sion puisque le dénouement était 
déjà connu, Dès la première 


discours a rempli le Palais des 
a re de Los Angeles, Cal., vaste 
bâtiment ultra-moderne, ‘où les 
2,521 délégués des différents 
états étaient rassemblés. 


Peu avant l'ouverture de la 
convention par une prière du 
cardinal-archevêque de Los An- 
geles, Mgr Mclntyre, les voix sur 
lesquelles les candidats pouvaient 
compter se chiffraient comme 
suit: Kennedy, 68212; Johnson, 
302%; Symington, 79%; Hum- 
phrey, 791%; Stevenson, 46%; 
autres, 175, Et il y avait encore 
17214 ‘non engagées”, 

Et depuis lundi matin, les dis: 
cours n'ont pas cessé, en faveur 
de tel ou tel candidat, Les ora- 
teurs, vantant tour à tour leurs 
candidats préférés, indiquèrent 
e chef 
choisi devra adopter sur le plan 


sespoir qui l’eussent assaillie et, | 
our la France, c'eût été une 
umiliation sans précédent’, 


Huit Etats de la 
Communauté française | 


veulent être libres . 


PARIS -- Huit Etats de la 
Communauté française ont enta- 
mé de nouvelles négociations en 
vue d'accéder à l'indépendance, 

Les chefs d'Etat de quatre 
pays qui faisaient antérieure- 
ment partie de l'Afrique-Equa- 
toriale française —— le territoire 
du Tchad, Gabon, le Congo et la 
république de l'Afrique centrale 
—"se sont rendus auprès du pré- 
sident de Gaulle et lui ont for- 
mellement demandé d'amender 
la constitution afin qu'ils puis- 
sent obtenir leur pleine ndésens 
dance tout eh demeurant au sein 
de la communauté française, 


Le Tehad, le Congo et la ré- 
publique de l'Afrique centrale 
veulent former ‘L'Union des ré- 
ubliques de l'Afrique centra- 
e'’, Ils suivent ainsi l'exmple 
du Soudan, qui a obtenu la plei- 
ne indépendance à l'exemple de | 
la Fédération du Mali. | 

Le Gabon semble désireux de | 
faire cavalier seul, | 

Les délégués des pays réunis 
au sein de ce qu’il est convenu 
d'appeler le Conseil de l’Entente | 
— Côte-d'Ivoire, Dahomeéy, Ni-| 
ger el Haute-Volta — ont déjà 
entrepris des négociations avec 
une délégation française dirigée 

ar le secrétaire d'Etat, M. Jean 
over. On croit qu'ils obtien- 
dront leur statut d'indépendance 
vers le mois d'août, 

Le Togo, Madagascar et le Ca- | 
meroun, d'autres pays africains! 
jadis sous mandat français, ont 
déjà accédé à leur ndépen- 
dance, L 


E-U, et Canada. 


Balliements massifs 
au sénateur Kennedy 


| national et aussi sur le plan in- 


| 
1 


oby, de Miami, Floride, 


(Photo Tribune Winnipeg) 


ms 


ternational, 

Mercredi soir, on arriva enfin 
à l'heure de la votation. Le séna- 
teur du Massachussets, John Fitz- 
gerald Kennedy, 43 ans, fut choi- 
si candidat du parti à la prési- 
dence par 765 voix, dépassant 
ainsi le chiffre magique de 761, 
minimum requis pour devenir 
chef du parti, À ce moment, le 
sénateur Lyndon B. Johnson, du 
Texas, n'avait que 409 voix. C'est 
alors que le mouvement Kenne- 
dy prit vraiment de l'ampleur: 
par exemple, le gouverneur Ja- 
mes T. Blair annonça que le Mis- 
souri, qui avait soutenu Syming- 
ton, désirait donner tous ses vo- 
tes à M. Kennedy, M, Blair de- 
manda même que M. Kennedy 
soit élu par acclamation , ,, 


Ils attendaient la 


fin du monde... 

COURMAYEUR, Italie — A 
près de 7,000 pieds d'altitude, 
sur le: flanc du mont Blanc, 30 
membres d'une secte spiritualis- 
te attendaient la fin du monde, 
laquelle devait se produire hier, 
lé 14 juillet, à 8 h. 45 du matin, 
heure avancée de l'Est. Ils croy- 
aient que leürnombre atteindrait 
7,000 et que leur nid d'aigle se- 
rait épargné par le cataclysme 
qui ne laisserait sur terre que 
12,000,000 d'habitants. Une fois 
terminée la guerre thermonu: 
cléaire, les tremblements de ter- 
re et les raz de marée, les 7,000 
survivants doivent redescendre 
vers la vallée pour réorganiser 
un monde nouveau .,, 


Adopté à l'unanimité 
et référé à un comité 

OTTAWA -—- Les Communes 
ont adopté, le jeudi soir 7 juillet, 
en deuxième lecture, par un vote 
de 183 à 0, le bill des droits de 
l'homme du premier ministre 
Diefenbaker, Celui-ci avait alors 
prononcé le 58e discours d'un 
débat de trois jours. Des 58 dis- 
cours, 37 ont été prononcés par 
des conservateurs, 14 par des li- 
bérawx et 7 par des sociaux-dé- 
mocrates. 

Le bill Diefenbaker a ensuite 
été référé à un comité de la 
Chambre, créé le jeudi soir et 
qui se composera des 15 députés 
suivants: MM. Argue Batten, 
Déschâtelets, Dorion, Jorgenson, 
Jung, Korchinski, Paul Martin, 
Martin, Nasserden, Nielsen, Ro- 
berge, Rupp, Spencer et Stefan- 
son. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIÈRE SEINE Ne 14 
demande des concierges pour les 
4 nouvelles écoles sécondaires si- 
tuées à Lorette, St-Adolphe, Ste- 

Anne et La Broquerie. 


Doivent être vigoureux, capables 
le faire le travail de concierge, 
d'entretien et de réparations mi- 
neures. Devoirs principaux: Net- 
toyage dans l'édifice; entretien du 
terrain; réparations mineures . aux 
boiseries, appareils électriques et 
brochage, plomberie et peinture; 
entretien des trottoirs, pelouses, 
etc.; lavage. des fenêtres et murs 
lorsque nécessaire. Fonctions com- 
mençant le 15 août. Les candidats 
doivent mentionner leur: âge, état 
matrimonial, qualifications s'ils en 
ont, le salaire désiré, Les candidats. 
demandant les salaires les plus bas 


et armes nucléaires 


OTTAWA — Des membres des | 
cabinets Diefenbaker et Eisenho- 
wer se réncontraient, mardi et 
mercredi derniers, pour étudier 
ensemble le problème jusqu'ici 
insoluble des approvisionnements 
d'armes nucléaires au Canada et, 
en général, le problème de la dé- 
Tu He So 

[] nts ca ens 
étaient les ministres Pearkes et 
Sévigny, de la Défense nationa- 
le, Green, des Affaires extérieu- 
res, Fleming, des Finances, et 
O'Hurley, de la Production de 
les ntants amé- 


ricains: MM, Lee se- 
fete, pere d'Etat, et Ro- 
Anderson, au Tré- 


ne seront pas néçessoirement ac- 
ceptés. Les démandes doivent être 
adressées par écrit et réndues au 
bureau du Secrétaire-trésorier au 
plus tard le 19 juillet 1960, 


Gilbert Préfontaine, 
secrétaire-trésorier, 
Ste-Anne, Mänitoba, 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
one, fermes, du hôtels 
Prêts — Tout genrs d'assurances 
x S' à 
 ARPIN RÉALTY 


sées du nord du 
les sujets ou P 
istrés; on sai 


arbres à l'acre et 


en forêt av 


sal 


qui ressemble de 


pagnies 


d'exploitatiôn sur 
chelle ces com 
rent encore cêt 
ressources naturel 


incalculable de no 


becoise, Bien assurés de ne ja- 


mais venir à bou 
domaine, les pre 


taillé dans la foré 
cier du lendemain 
taille en songeant 
1981, 


La Canadian International Pa- 
per a inauguré, ces dernières an- 
nées, ce qu'on appelle sur ses 
limites le C.F.C, ou Continuous 
Forest Control qui est un système 
d'inventaire forestier puissant, en 
plus du contenu de la-forêt, des 
données sur tous les changements 
qui À qu affecter sa croissan- 
ce, En somme, la DpeR 


che à évaluer son 


tier et son accroissement net. De 
là, naîtra un programme de cou- 
uctions connues 
la suite d'analyse technique de 


pe d'après les d 


l'inventaire. 


Pour inventorier la forêt, il 
faut s'y rendre, La compagnie a 
engagé, cette année, 70 étudiants 
de nos universités et collèges que 
des ingénieurs ont entraînés à la 
partie technique de leur travail 
et aussi à la façon de voyager et 
de vivre en forêt, L'opération 
C.F.C. 1960 se situe dans une 
région d'une superficie de 2,000 
milles carrés qui a pour centre 
la Loutre ou le barrage Gouin, 
la plus vaste réserve d'eau au 
monde, 


Les équipes ont 


un avion, un bateau et quelques 
véhicules. Composées de deux ou 
quatre hommes, les équi 
en continuel va-et-vient 
voyages d'une durée de deux ou 
trois semaines, Généralement, ils 
sont déposés à la partie supérieu- 
re d'une rivière et accomplissent 


Le 


UEBEC — C'est bien le cas 
de le dire, on ‘“psychanalise" la 
forêt de nos jours, La science a 
envahi les immenses régions boi- 


resque sont enre- 
# que dans telle ré- 
aon particulière on trouvera tant 


ou plus, Bientôt le bûcheron en- 


d gnations lui donnant les nu- 
méros d'arbres à couper dans sa 


son, 
C'est peut-être pousser loin la 
conclusion, mais chose certaine, 
on fait actuellement un inventai- 
re de nos ressources forestières 


taire sommaire auquel les com- 
petiètes étaient obli- 
gées par le gouvernement 
cial depuis qu'elles exploitent. 
Qu'après soixante-dix années 


pentes considè- 
e 
vaste entrepôt bien garni donne 


une faible idée de la richesse 


tants dans les années 1900 ont 


us grand nombre 
de livres du monde 


$ 


La science à envahi les immenses 
régions boisées du nord du Québec 


leur travail en se déplagant en 
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La Hollande a toujours été le 


u'aux Etats-Unis. 
e-Bretagne: 50 mi 


1149, RUE MAIN, WINNIPEG 4, MAN. 
Téléphones: JÜstice 9:8341 (Résidence: ALpine 3-1825) 


BONNE TERRE À VENDRE 


À 1 mille du village de Duck Lake, Sask. 
Ecole dirigés par les Soaurs de la Présentation de Marie. 
205 arpents cultivés; terre excellente: 145 arpents 


en marées et foin. Petit bâtiment. Seulement $45,00 
l'acre à termes ou $40.00 l’acre au comptant, 


Ecrivez à M. A.-B. Cécillon, 
306, 108e Rue, Saskatoon, Sask, 
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COMBAT SEMI-FI 


Etats-Unis: 


pays des grands imprimeurs et 
des éditeurs, Longtemps, ce fut 
en Hollande que les non-confor- 


t-Boniface, le 15 juillet 1960 
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fluencé par l'âge des peuple- 


'approvisionnement est fait 
avion à des endroits désignés 


au préalable, Rien n'est négligé 
pour assurer le confort, la bonne 


rriture et la sécurité des em 


ployés, Ils doivent porter un cha- 
peau de sécurité en tout temps 


ne ceinture de sauvetage aus- 


sitôt qu'ils sont dans une embar 


on, Très souvent, au cours de 
voyages, l'avion supvole la 
on pour localiser les hommes 


et voir s'ils n'ont pas placé des 
signaux de détresse convenus 


un nombre imposant de jours 
travail dans ces conditions, 


un seul accident a été relevé, 

Les données rapportées 
chaque équipe comportent l'es- 
sence d'arbre, l'âge des sujets, 
leur taille, la densité à l'acre, 
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mêmes endroits tous les cinq ans 

résente l'avantage de détecter 
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et ainsi récupérer de gran- 
quantités de bois voué à la 
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NOTICE TO CREDITORS 
THE MATTER of the estate of 


ROSE SENEZ, late of the Parish of 
La Broquerie, in Manitoba, Spinster, 
deceased, 

ALL claims against the above estate, 


verified by Affidavit or Statutory 
ration, must be sent to the under- 


signed Solicitor, at his office, 303 Me- 
Intyre Building, Winnipeg 2, Manitoba, 
on or before the 16th day of August, 
AD. 1960. 

ATED at Winni 
day of July, 


eg: Manitoba, this 
.D, 1960, 


J. N. LANDRY, 


Solicitor for Rev, Lucien Senez, 
Executor of the Will of Rose Sener, 


deceased, 


NOTICE TO CREDITORS 
THE MATTER of the estate of 


JEAN MARIE DUMAINE, late of the 


of Winnipeg in the Province of 
oba, caretaker, decensed, 


ALL claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 


be sent to the undersi 


ed, at 
. 147 Provencher Ave, 


, Boni- 


face, Manitoba, on_or before the 18th 
déy of August, A.D, 1960 


DATED at St. Boniface in ation, 


Sth day of July, AD, 1 


LOUIS P, ROY, 
Solicitor for the executor, 


mistes religieux, politiques ou 
hilosophiques faisaient éditer 
eurs ouvrages clandéstins, ano- 
nymes ou interdits, Tout cela est 
le passé, Mais propo 
ment au nombre d 
parait aux Pays-Bas deux fois 
plus de livres qu'en Angleterre 
et en France et huit fois plus 


d 


tants et 13,000 livres imprimés 
annuellement; 
millions et 11,000; France: 45 
millions et 12,000; Pays-Bas: 11 
millions et: 6,500 livres. (ISP) 
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ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifise Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 Winnipeg 1 


Community 


SPORTS 


leur prochain 
0 le mercredi 


à l'arena de Winnipeg 


COMBAT PRINCIPAL: Whipper Watson vs Friez Von Evié 
2 CHUTES SUR 3, OU 1 HEURE — Arbitre Bronko Nagurski 


NAL: Leo Nomellini vs Man 


UNE CHUTE OÙ UNE 


DATED at the City of Winn 


Si vous songex à acheter 


une CHEVROLET, une OLDSMOBILE 
une CORVAIR ou: une ENVOY 
un camion ou une automobile usagée. 


N'allex pes conclure un marché avant d'avoir vu 


MARCEL RAJOTTE 


ALEX TURK 


241, rue Donald Tél: WhHitehall 3-7307 
WINNIPEG 1, MAN. 
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NOTICE TO CREDITORS 
THE MATTER of the estate of 


LEONTINE DE CUYPER, late of the 


of St, Boniface, in Manitoba, 


Widow, deceased, 


, claims against the above estate 


duly verified by Statutory Declaration, 


be filed with the undersigned at 
reat Western Building, 356 Main 


Winnipeg, Manitoba, on or 


> the 16th day of August, AD, 


RS. 


nitoba, this 13th day of July, 
MARCOUX, DUREAULT 
& BETOUR 


Solicitors for Lucille Mestdagh 
and Irene Couture, Executrices, 


chez 


Chev. Olds. Ltd, 
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